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TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N? 10 615 

tes Vietnamiens 
massent des troupes 
dans les régions de Hanoi j 
et de Haïpbong 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le soçndisiiie 
caraïbe 


ment révolu ti onnAîre dirigé par 
un avocat de trente-trois »■ -, 
M. Maurice Bishop, dans la 
petite île de la Grenade réveille 
de vieux démons. La xone 
caraïbe, pour des raisons géogra- 
phiques et politiques, est tradi- 
tionneDement une chasse gardée 
de Washington. C’est donc vers 
les Etats-Unis que se tournent 
les regards dès qu’un régime 
rompt avec les traditions poli- 
tiques locales (« caudHhsme » 
dans les îles hispanophones et. 
démocratie parlementaire dans 
les anciennes colonies britan- 
niques) et s'engage sur une vole 
nettement socialiste. 

Sir Eric Gairy, premier minis- 
tre de la Grenade depuis 1967, 
et surtout connu en raison de 
l’intérêt qu’il porte aux sou- 
coupes volantes, a demandé l'aide 
de Washington pour chasser 
M. Bishop et ses compagnons du 
JEWEL (Joint Endeavour for 
Welfare Education and Libéra- 
tion : Mouvement uni pour le 
bien-être social, l'éducation et la 
libération), qu'il désigne un peu 
rapidement comme des « continu- 
nïstes ». On ignore si le premier 
ministre déchu est encore i, 
New-York, OÙ le coup d'Etat Ta 
surpris et oà la mission diplo- 
matique de son pays s'est - ralliée 
en souplesse aux .nouveaux dM- 
gants de nie. 

L’administration Carter est 
restée jusque présent dans 
l'expectative, préférant consulter 
d’abord les pays de la région, qui, 
réunis i La Barhade, ont nette- 
ment indiqué qo*Hs étaient hos- 
tiles à tonte intervention. . des 
Etats-Unis ou de la Grande- 
Bretagne. Ces consdQs de. modér 
ration antr jemMe-t-JL a^araiota 
le département d'Etat- -qd’2 était 
urgent de nerienfaïre- 

Le programme social généreux 
et un peu vague du JEWEL n'est 
pas de nature à Inquiéter véri- 
tablement Washington. Les nou- 
veaux dirigeants de la Grenade 
ont. certes, des liens avec Cuba. 
maJa ont nié toute participation 
étrangère au coup d'Etat, et 
rien ne permet de mettre en 
doute leurs affirmations. Après- 
vingt ans de révolution castrlste, 
le spectre de la « contagion » 
cubaine est exorcisé -dans les 
Caraïbes. 

II n'en reste pas moins que 
certains pays modérés anglo- 
phones des Caraïbes peuvent 
craindre dé voir, leurs petites 
formations d’extrême gauche, qui 
végètent depuis des années, gal- 
vanisées par les événements - de 
Saint-George- La grèvb quelque 
peu insurrectionnelle de ma» 1975 
n’est pas oubliée à Trinité-et- 
Tobago, où la nouvelle richesse 
produite par les exportations 
pétrolières n distendu Je tissu 
social en accentuant la disparité 
entre les paysans indiens qui tra- 
vaillent dans les plantations de 
eanne à sucre et. les ouvriers du 
pétrole. Noirs en majorité. 

Le Carlcom, ce marché com- 
mun caraïbe qui regroupe les 
(tjf tnbm anglophones (auxquelles 
sont traditionnellement rattachées 
deux enclaves sur le continent. 
Belize et la Guyana), risque d’être 
affaibli par l'arrivée an- pouvoir 
de M. Bishop- Mais les gouver- 
nements modérés et pro -améri- 
cains de la région ne sont pas les 
plus menacés. C’est la Jamaïque 
de M. Michael Manley qui est 
actuellement en première ligne. 


la hausse du coût de la -rie et 
qui ont causé là mort de sept 
personnes an déhut du. mois de 

Héraut lui aussi du socialisme 
et de la « lutte anti-lmpériaHste » 
dans la région, SL Manley n’a pas 
réussi à rétablir l’économie de 1» 
Jamaïque, durement éprouvée par. 
la fuite des capitaux fiée à l’étran- 
ger. Il doit frire face à une fronde 
gauchiste à l'Intérieur de son 
propre mouvement, le Parti na- 
tional du peuple, et à la montée 
d’une petite formation commu- 
niste, la Ligue des travailleurs. ^ 

et où le souvenir des -pirates 
d’an tan n’est pas oublié, les 
Caraïbes ont lo n gt e mps vécu dans 
le giron de ronde Sam. Les ten- 
tatives pour parvenir à un socia- 
lisme aux pouleurs de ces Iles se 
heurtent encore aujourd'hui & 
toutes sortes de difficultés dont fl 
serait mrihonnête d'accuser . les 
seuls Etats-Unis. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


L’épuration en Iran 

M. Bazargan obtient ta suspension 
du procès de M. Hoveyda 

Tandis que le chef du gouvernement iranien. M. Bazargan. tentait 
' de persuader r ayatollah Khomelny d’assurer un procès équitable à 
■ M. Amir Abbas Hoveyda, qui fut premier ministre du chah pendant 
treize ans. la radio nationale s’en prenait Indirectement ta jeudi 
76 mars, aux « comités islamiques » qui se réclament du chef spi- 
rituel de la révolution. La radio a, en effet, diffusé, à Intervalles 
réguliers un communiqué du procureur généra! indiquant que dBS 
anciens membres de la police secrète du chah, la S AV AK, s'étalent 
« infiltrés » dans les «■ comités Khomelny ». Le procureur général Invite 
ces « agents » â se faire connaître avant le 21 mars, « faute de 
quoi, JJs seront Inculpés d’espionnage et fusillés ». 

La peine de mort a ôté requise contre M. Hoveyda, qui a comparu 
devant un « tribunal révolutionnaire islamique -, dans la nuit du 
mercredi 14 au jeudi 15 mars. Vendredi après-midi, la radio de 
-Téhéran annonçait que M. Bazargan avait obtenu de rayatollah 
Khomelny la suspension du procès. 

De nombreuses personnalités, notamment MM. Waldhelm, secré- 
taire générai de PONU, Jacques Chirac et Edgar Faure, ont exprimé 
leur émotion devant les procédures expéditives dont M. Hoveyda risque 
d’être victime. 

De notre envoyé spécial 

• Trois jours après quelques représentants 


procès soient menés à huis clos, milles de victimes de la répression 
M. Hoveyda, qui a été pendant sous le régime du chah. Aucun 
treize ans premier ministre du ' -*■ * *■ * ' 

chah, a été tiré de son lit dans 
la oeliole qu'il occupe à la prison 

Qasr, et conduit Peu après mi- 

nuit devant un tribunal is lami - siralt M. Bazargan — le procès 
que révolutionnaire, « siégeant Hoveyda se tenait « en public ». 


Directeur : Jacques Fauvet 
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pour la première fois en public m 


JEAN GUEYRAS, 
(Lire la suite page 4J 


LES HOTES SUR U CENSURE ET LES COMMISSI ONS D'ENQUÊTE 

• La majorité met une sourdine à ses divisions 

• Le P. C. se coupe davantage du P.S. 


Après en avoir terminé avec l’ordre du Jour 
initial de la session extraordinaire — la consti- 
tution de commissions d'enquête sur l'infor- 
mation publique et l’emploi, — les députés 
étaient appelés vendredi 16 mars à se pro- 
noncer sur les motions de censure communiste 
et socialiste, discutées le 14 mars. Deux scru- 
tins distincts dans lesquels les membres des 
deux groupes n'envisageaient pas de mêler 
leurs voix. 

M Barre, qui devait assister à cette ultime 
séance de la session extraordinaire, était assuré 
de ne courir aucun risque et pouvait, de sur- 
croît, se féliciter des retrouvailles apparentes 
Pin d’une piètre session extraor- 


de sa majorité consacrées la veille par l’accord 
intervenu sur la commission d’enquête concer- 
nant l'information du public. Ce débat, â bien 
des égards déplorable, avait, de la même façon, 
illustré la volonté du parti communiste de sa 
couper, sur le plan parlementaire comme 
ailleurs, du parti socialiste. 

Au reste, les députés communistes consi- 
dèrent que le vrai terrain de lutte n'est pas là 
et ils appellent les Français & censurer eux- 
mêmes . la politique antinationale et antisociale 7 
du pouvoir giscardien - à la faveur du premier 
tour des élections cantonales, le dimanche 
18 mars. 


( France-Soir ); s Le Parlement 
s’amuse! » (Libération). La veille, 
les journaux télévisés n'étalent 
pas moins sévères a 
images éloquentes d*ui 
dérisoire et avec les commentaires 
navrés des présentateurs. Le pire, 
c’est que cette séance, consacrée 
pour une grande part à l’infor- 
mation publique, a été télévisée 
en direct : l’Assemblée ne pouvait 
pas donner une plus mauvaise 
image d’elle- même. 


méritent d’être corrigés sur plu- 
sieurs points 

ANDRÉ LA U RENS. 
f Lire la suite page 11J 


L’HOMME DU PL-AN ET DE L’EUROPE 

Jean Monnet est mort 


, Jean Monnet est mort ce vendredi 16 m an* à 
10 heures ~dtt -matin, dans sa propriété de Basoches, 
proche de Montfort-TAmaury (Yveline*). Il était 
âgé de quatre-vingt-dix ans. 

Jean Monnet n’axait cessé, depuis la fin de 
la deuxième guerre mondiale, d’oeuvrer pour 
Vuntté européenne. Alors qu’ü était commissaire 
au plan en 1950, c'est lui qui inspira à Robert 


^Schuman, ministre dés affaires. . étrangères . ridée 
d’une Communauté européenne du charbon et de 
' Vader, première ébauche de ce gui deutnt la 
Communauté européenne. Premier président de la 
Haute Autorité de la CECA, ü démissionna de 
toute fonction officielle en 1955 pour prendre, 
jusqu'en 1975 la tête du Comité pour les Etats 
unis d’Europe. 


Un conquérant tranquille 


Jean Monnet a toujours désarmé 
le- oaricaturiste. Pas un angle de 
son visage n’accrochait vraiment le 
crayon- Il offrait 


par PIERRE' DROUIN 
ehalt par un détail vestimentaire à 


vite la paille des mois. Avec une 
application souvent maladroite, car 
elle n’excluait pas la répétition, les 
retours en arrière, l’embrouillement. 


courbés cent fols aperçues aussi retrouver quelque singularité dont Jean Monnet avançait sur le terrain 


bien dans le métro que 
moissormeuso-lleuse. derrière le gui- 
chet d’une banque ou devant un 
tableau noir. Jamais II ne recher- 


la nature l’avait privé. 

Ce n'est pas dans la manière de. sflIoiL ° 


s’exprimer non plus qu’il affichait s 


Ce paysan de l’Europe, ce conqué- 


Ancien délégué 
du général de Gaulle 
en France occupée 

H. ALEXANDRE PARODI 
EST MORT 

(UKE PAGE 3 
l’article 

de JEAN PLANCHAIS.) 




respecte pas i 


les vôtres. Il semblait vouloir rire 
derrière vos phrases, épiant un mot < a jt 
pour s’en satèir a 
à votre attention, 

approfondir. Cette 

P& 3 PO 01, but d’embarrasser l’Inter- français et anglais, aussi détendu 


r vol, le ramener 8a fon de revenue Foch, sous les 
vous forcer è toiles peintes par sa femme, sa 
aïeutique n’avalt bibliothèque oCi se marient les titres 


i ferme proche de Mont- 


las conversations. Quand 11 sentait p miq .. _ 

l'autre allégé, disponible, ramassé vous prendre affectueusement _ 
sur ressentie I. alors, par petites tou- bras, comme pour faire passer plus 
ches, Il commençait à parler. Il sar- sûrement son message, 
elalt tranquillement sas pensées, et 
la grain des choses effaçait très 


cette même façon de 


(Lire la suite page U 


le/ muA de Cartier 



AU JOUR LE JOUR 


A L'ORDRE 

Il ne faut pas se payer de 
mots. Le parquet de Paris n’a 
cure de la protection des 
mœurs, n nia souci que de 
Libération, toujours en vie ; 
comme ü n’avait souci que de 
Bouge, aujourd’hui disparu. 

On ne peut jouer à la vertu 
outragée devant les petites 
annonces de Libération 
Quand, dans les kiosques de 
journaux, s’épanouissent les 
photographies de nus ; dans 
les salles de cinéma se dé- 
roulent les tüms oit le sexe 
est star. Le rappeler d’une 
phrase est déjà de trop, tant 
l’évidence éclate. 

Libération est poursuivi 
parce qu’Ü est libération et 
qu’à force de procès on peut 
toujours espérer^ Lorsque le 
substitut assure sa triste mis- 
sion de rappeler à Tordre, ü 
ne fait, sur ordre , que crier 
c à mort i s 

Ph. B. 



LA VERITE 

par PIERRE MARCILHACY (*) 

D’ici quelques mois, le prix du nisé la nation pour les Jours dej 
pétrole mettra en cause l’équi- périls qu'elle devra vivre, 
libre de notre balance des comptes. 

notre économie ne pourra que se Alors la vérité, cette 
ressentir du malaise international, vérité, est-ce qu’on va nous li 
le nombre des demandeurs d’em- dire 7 Va-t-on laisser à M. Chirac, 
p loi continuera de progresser et dui fut l’un des responsables de 
le gouvernement, qui est le suc- cette Politique, le privilège de la 
cesseur de ceux qui. depuis plus dénoncer? 

’ï* Ta-ton « faire porter 1 , cha- 

mti! 1 ™' ?0PO^H°° Qni n’a 

dé- S „ff 'Z'’ 1 ™ 

æspér&ntx oa la colère dre hom- ”* “ hérente ? 

mes. C’est cela l’équivoque malsaine 

dans laquelle on entretient la vie 
C’est cela qui nous attend, et du pays. H y a. sans doute; bien 
aucun responsable, même d'autres problèmes, certains d’or- 
M. Barre, n’a le courage de «tire dre moral, d’aatxes d’ordre âco- 
au pays la vérité. Or cette vérité, nom: que, qu’ils touchent & notre 
il faut la dire, même .ri eRe est existence Intérieure ou J^mps rap 7 
un constat d’échec, parce que la porte *lhternatkjnaux. maÏ8 ancun 
France ne comprendra pas quand d’entre eux ne peut être étudié et 
H faudra loi imposer des dlsci- moins encore résolu si le vérité 
plines ou des restrictions- qui n’a pas été dite à la nation tout 
pourront prendre la forme d’une entière, 
économie de guerre. „ . 

Nous savons que ce sera dur 
Pour duper la majorité présl- Pour celui qui parlera comme pour 
dentieUe, sauf de rares excep- ceux qui écouteront. Nous Es- 
tions, nianip le chloroforme on vons. aussi, qu’a près rien ne 
les tfaumes , p-nming dit M. Pinay. pourra se poursuivie comme 
Par crainte des échéances élec- avant, mais la France i 
to raies, elle redoute tout ce vient elle-même qu’en 
qui pourrait déranger ceux qui dn danger, à la condition que ce 
continuent de vivre sans problè- “O pas trop tard, 
mes. Par vole de conséquence, nous l’avons dit, B y a des 

elle sacrifie les autres, dont le échéances qui n’attendront pas le 
nombre ne cesse de s’accroître, résultat des cogitations partisa- 
Le gouvernement s’obstine à nes- 
pratiquer une poi i tlq u e dite n paraît que la vérité n'est pas 
d’assainissement économique qui, toujours bonne à dire. J’affirme 
après l’encadrement du crédit, de- que le mensonge ou seulement la 
vient, aujourd’hui, l’encadrement duplicité ou encore l’habileté 
du travail. Ce Gérait peut-être très jnanœuvrière sont toujours insup- 
bien si, derrière les chiffres, les portables quand la vérité finit par 
budgets et les statistiques, fl n*y faire effondrer les murailles 
avait la réalité humaine : c’est comme le firent, dit la légende, 
toujours le désespoir des sans- les trompettes de Jéricho, 
travail qui engendre les révolu- 
tions parce qu’une société juste 
et équilibrée doit du travail à 
tous ceux qui veulent travailler. 


rede- 


On pouvait, on devait prévoir. 
On ne l’a pas fait, et, s’il n’y a 
pas — ce qui reste à prouver — 
une autre politique à faire, c’est 
certainement parce qu’on n'a 
pas, quand c’était possible, orga- 

(*} sénateur (non Inscrit) de la 


DIVERGENCES A U C.G.T. 
SUR L'ATTITUDE A PRENDRE 
A PROPOS DES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 

(LIRE PAGE 36 
L'ARTICLE 
DE JOANINE ROY.) 


< L’ALTERNATIVE», DE RUDOLF BAHRO 


Mmcci&me 

et ttéw&utian cu£twie££e 


• Vous avez emprisonné Marx •. ont 
écrit en Janvier 1979 un certain nom- 
bre d’intellectuels dans une pétition 
signée par des milliers d’étudiants 
américains et adressée aux autorités 
de la R-D-A^ à propos de Rudolf 
Bahro. Depuis rarrestation de çelui-ci 
en août 1977. des professeurs des 
universités de la République fédérale 
d’Allemagne ne cessent de protester 
dans toutes sortes de publications 
d’outre-Rhin (1). 

Herbert Marcuse, qui est un peu le 
maître d’œuvre de la campagne mon- 
diale en faveur du philosophe et de 
l'économiste de Bertin-Est. me disait- 

(1) Budolph Bahro, emprisonné 
depuis août 1977, a été condamné à 
huit ans de prison pour espion - 
DagB. le 30 juin 1978. après la 
publication de < l’Alternative » en 
République fédérale d'Allemagne. 


au moment de Noèl : - Je considère 
que Rudolf Bahro n’est pas seulement 
le meilleur, le plus sérieux héritier 
de Marx, Il est en quelque sorte 
Marx vivant II compare la pratique 
du socialisme existant de nos Jours 
avec sa propre théorie. Son analyse 
à propos de la « voie non capita- 
liste vers la société Industrielle », 
c’est-à-dire sur ce qu’il rihéslte pas 
i appeler « fa contre-révolution », 
la banqueroute idéologique organisée 
et répandue à partir de J Union sovié- 
tique jusqu'en China populaire, en 
passant par Ulbrlcht, Rakozy, Novot- 
ny, Gomulka. etc, est capitale pour 
qui s'intéresse au » système socia- 
liste mondial * ai à r avenir des mou- 
vements révolutionnaires. » 

JEAN MARABINL 
( Lire la suite page 7 J. 
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LA MORT DE 


L'homme aux idées claires 


«Jean Monnet l'européen » : C’étaient là les seules étoiles qui par PIERRE VIANSSON-PONTÉ une fote de plus l’unificateur, avec Catroux, envoyé par de 

sans doute, mais U ne faut pas brillaient sur son destin. Parti 'de Washington le 23 fê- Gaulle, rédige l’essentiel des 

oublier que l’Initiateur du plan Dés dis -sept ans, muni dîme vner 1943. U fait une entrée très nombreuses notes et memoran- 

Schuman de 1950, d’où devait nai- valise d’échantillons, le votci qui calre américain. Blair and Co, remplit à NanMn en 1833 une discrète à Alger le 27. A Casa- dams établis par Alger dans ses 

.tn la première Communauté eu- part pour Bruxelles, pour Lon- spécialisé dans les émissions de. double mission : d'abord élaborer blanca. Roosevelt e annonce sa échanges avec Londres. -Le- 30 mal. 

ropéenne, avait déjà atteint cette dres, à la recherche de clients titres et tes emprunts Interna cio- et faire accepter par 1e gouvtr- venue à Giraud, et U est menu de Gaulle gagne enfin Alger, 

année-là l’âge respectable de pour l’affaire familiale qui ne naux. U négocie et lance des em- nement chinois un plan de rèor- d'une lettre officielle de Harry constitue avec Giraud le Comité 

soixante-deux ans. Somme de marche pas très fort. A dix-neuf p nuits d’Etat autrichiens et rou- ganlsatlon industrielle et de Hûpfclns qui l’accrédite pour . français de Libération patio pale, 

l'expérience d'une vie déjà bien ans, 11 vite les Etats-Unis, le mains, participe à de nombreuses construction des chemins de fer régler toutes les questions reia- dont Jean Monnet, renonçant, 

remplie, couronnement d’une ion- Canada. El est exempté du service operations de grande envergure. — le premier ■ plan Monnet » tives a l'armement des forces pour , une fois, à agir dans l’om- 

gue et brûlante carrière, l’Idée militaire et sera d'ailleurs réformé devient administrateur de nom-' en somme — ensuite, ayant ainsi françaises. En fait. U est chargé bre, est. l’un des membres. Après 

européenne n'était certes pas de au début de la guerre de 1914 b reuses sociétés. C'est en 1928, à restauré la confiance des investis- par te gouvernement américain, avoir été son principal Initiateur, 

'sa part te fruit d’une inspiration parce que les médecins Jugent L’occasion de la fondation d’une seura, attirer tes capitaux amôri- et avec l'accord dés Anglais. 11 en sera en fait le deua ex 

subite, ni la Communauté une trop fragile ce futur octogénaire. Compagnie franco - américaine calns. 11 fonde rfann ce but pour « d'arranger - les choses > entre machina. 

Improvisation. Cependant ai Jean Au Canada, U approche pour pour l’électricité par Blair et, la famille Soong la China Fi- les deux généraux français, n 

Monnet a vraiment, plus que tout la première fols les dirigeants de en France, l'Union des mines, nanoe Development Corporation. les « arrangera » en effet, et Prenant acte avec r éali s me de 
autre, créé la nouvelle Europe, ce grandes affaires. II entre en rela- compagnie dont 1] est le vice- qui financera tes chemins de fer vite. l’Incapacité politique, de Giraud, 

n’est pas l’Europe qui a créé Jean tiona avec deux des ad m i n istra- président, qu’apparaît pour la et parallèlement à New- York, en de son obstination, de l'Influence 

Monnet. Il campait déjà et depuis teurs de la célèbre Compagnie de première fols à ses côtés comme liaison avec Lazard Frères, une Le 14 mars. Giraud prononce dominante du. gaullisme dans 
près de quarante ans. avec pour la baie d’Hudson, paissante so- secrétaire du conseil d’admlnlatra- banque qui drainera les dollars, un discours. .* le premier dix- l'opinion aJgèrolseet sur la Résis- 
tent bagage quelques idées claires clété fondée en 1670 par une tlon un jeune homme qui sera son la Monnet-Murmane Umlted. Pa- cours démocratique de. ma vie», tance en métropole, U concilie, 

et on redoutable acharnement à Charte du roi Chartes n et qui proche collaborateur Jusqu’à la rallélement. comme administra- dlt-LL. dicté pratiquement, par son apaise, veille et. Inlassablement, 

les faire progresser, un person- n’a Jamais cessé d’appartenir au guerre. René Pleven. Mais en 1928 teur dîme société productrice nouveau < conseiller > Qu’épaulent évite les ruptures, dicte tes 

nage très exceptionnel sur la domaine de la Couronne brltan- aussi, la crise de Wall Street at- d'allumettes, la Diamond Match, de tout le poids de leurs fane- compromis et impose ses solu- 

scène mondiale. nique. Le gouverneur de la Com- teint 1e groupe Blair, qui est l’en- D s’est trouvé en relation d’affai- tiona officielles les deux hauts Wons. Sur lès. quatorze membres 

pagnie. R.M. Kindersley, qui est jeu de rudes batailles Jusqu'au, res avec 1e « roi des allumettes » représentants américain et bri- du C-F-U*- cinq au moins. René 

Rien ne semblait pourtant le aussi administrateur de la Banque jour où U esc absorbé et disparaît, suédois, 2e financier Ivar Kreuger, tan nique, Robert Murphy et Mayer, -Maurice Couve de Mur- 

destin er à Jouer un tel rôle. Petit- d’Angleterre et associé de la ban- Eliminé. Jean Monet continue de Kreuger et TaU, grand trust Harold MayMiiinn Pnfm Giraud ville. Henri Bonnet (qui fut le 
fils et fils de négociants en co- que Lazard Frères, son second néanmoins de sillonner 1e monde. International.. Cette société fait tourne te dos à Pétain et à Vichy, collaborateur de Jean Monnet & 

gnac — qui se chargeaient de Richard Burbtdge. sont séduits travaille pour la banque Morgan banqueroute en 1932, Kreuger se dénonce l’armistice de 1940, la SLD.N J,. René MaaslgU, Abadie, 

vendre la production de petits par ce Jeune Français dynamique et conclut de profitables mar- suicide, et le gouvernement sué- annnnn n la Uhf-m n«n ri^n R gmain g sont très proches de lui et Ü en 

viticulteurs, commercialisée sous et sympathique. D’Intéressants chés. Appelé par T. V. Soong, dois fait appel à Jean Monnet après semaine, Jean Monnet fait va de même, parmi les gaullistes, 

la marque c Société des proprié- contrats d’échange de cognac ministre des finances et beau- pour contribuer à liquider la faH- le siège de Giraud pour l’amener d'André Philip, de son ancien 

tairas «-bricoles J.-G. Monnet », contre des fourrures, qui seront frère de Tchiang Kal-chek, fi lite. à traduire rtftnw les faite cette secrétaire René Pleven. Enfin, la 


«Il a abrégé la guerre d’un an » 


Des comités interalliés à la Société des nations 


U inventeur du Plan 


un premier pool en quelque sorte I revendues aux établlssemente Re- orientation nouvelle. Malgré rude négociation qu'ils ont menée 

— 11 était né lui-même à Cognac vlUon, sont conclus. En mén» l’hostilité ou la réserve des p.iarm l’un contre l’autre, pour 1e compte 

le à novembre 1888. Il n’aimait temps, Jean Monnet s’initie aux « Il à abrégé la guerre cTwi an » qui s’affrontent dans le micro- des deux généraux, lui a valu 

guère qu’on le rappelle et se sou- affaires financières, prend la me- ° ° - cosme algérois — clans des gène- l'estime attentive de Catroux et, 

cl ait peu de servir d’alibi aux sure des grands cartels. apprend a.u passage, à quarante-six technicien ». répétait-il volontiers raux, clans des pro-consuls de bien sûr, 11 d e meure le conseiller 

cancres : U n’était pas bachelier, à débrouiller l’écheveau des «j a renoncé au célibat SU via de — et par dessus tout l'obstina- Vichy encore en place dans Les de Giraud. Tout passe par lui. 

Aucune Importance, puisque son échanges Internationaux, Jauge Bondlni. peintre de talent, de tlon ; « A Cognac, f avais ma territoires français d'Afrique, rien ne peut se faire sans son 

avenir était d’avance assuré : son la complexité des relations monè- treize an» sa cadette, qu'il a ren- grand-mère, qu’on appelait clan gaulliste aussi — U force accord. Rassurés, tes alliés reoon- 

frère aîné Gaston se chargeant tairas, comprend les avantages, contrée & Rome en 1929, ne peut « Marie la rabâcheuse ». Je suis le règlement du problème des naissent officiellement, le 22 Jnll- 

Uu marché intérieur, il serait, la nécessité, de la coopération, rêpouser : elle a déjà été mariée comme efle. » juifs d’Afrique du Nord victimes let, la Comité comme la re pré- 
nom de France, le commis voya- Autant de leçons qui ne seront en Italie, où 1e divorce n’existe des lois raciales, guide Giraud sensation de la France dans la 

geur du c Cognac Monnet ». pas perdues. pan C’est finalement à Moscou. L’approche de la seconde guerre dans ses délicats- pourparlers guerre. 

- en 1934 — la loi soviétique admet mondiale, qu'il Jugeait Inévitable 

le divorce par déclaration imiter &s 1922 ’ l'amener à reprendre 

Des comités interalliés à la Société des nations téraie, — que ce banquier amèri- Vmvettteur du PltUl 

rain de nationalité française ré- avant tout, sl in lr. A la fin de 

Sa santé délicate exige des sobis dra-t-ll. en trois ans, un haut aidant en Chine réussira à faire lBSS - Edouard Daladier, président Trois mois encore, à Alger. Jusqu’à ce que ses Interlocuteurc . 

et des précautions, mais ne l’em- fonctionnaire international ? légaliser &on union a^oc une Ira- da conseil et ministre de la j ean Monnet s’ ass ure de la soll- en soient saturés peut-être, mais 

pèche pas de voyager : toute sa Farm! ses biographies, l’un fait llenne, née par surcroît a Cons- gaerre, te. charge «fane mission dité de l’union qu’il & construite, en tout cas convaincus. Ainsi 

«ie, bien avant te Jet et même de lui le protégé de Ctementei, tantlnople. « La plus belle opéra- d’achat d’avions de guerre aux organise 1e commissariat à l’ap- . rexpose-t-il une fols de plus au. 
l’avion, 11 sera toujours prêt à ministre du commerce, ami de son tlon de ma carrière », aimalt-il à Etats-Unis, le consulte pour l’éla- provlslonnement, a L’armement gouvernement au mois d’octobre 

boucler sa valise pour partir à grand-père Lucien Monnet, qui dire. boratkw des accords de ooordina- et - 4 la reconstruction et, mis- 1945, quatre mois après le retour 

rentra bout du monde. Ainsi a-t-il avait été le premier maire rèpu- Cependant, le inter- ^ on économique qu’il négocie avec accomplie, rentre en octobre, de la en Europe. D ne sert 

déjà parcouru l’Europe, l’Afrique blicaln de sa ville. Un autre conte nflt-tffnfl . banquier américain. bonotosv* anglais NevUle huIt mols après son départ, à à rien de reconstruire si Ton ne 

du Nmd, l’Egypte quand la guerre comment, présenté à Bandeaux l’homme d’affaires cosmopolite. Chamberlain. En septembre 1939, Washington. Mais déjà U s'est modernise pas. insiste- t-lL n est 

te surprend au Canada, fi rentre par un avocat de Cognac, ^ crtAt ^ trusts n J«to Monnet devient président du lui-même — c’est plus entendu. Le 21 décembre 1945. 

aussitôt en France. Plus clair- M' Ben on. à Vivian!, fl est en- aux cartels privés. Son expé- comIté de l’effort de guerre ^ _ d’une nouvelle 'mission : le conseil des ministres institue 

voyant ou mieux informé que la voyê à Miller and. qui l’affecte au rlence te convainc de plus en franco-britannique. Lorsque . Les évaluer les besoins de la France le commissariat général - et le . 

plupart, U ne croit pas à une service du ravitaillement de l’ar- plu _ aa «u n - y a véritable dlvIstons d’Hitler ^ se au lendemain de sa libération, conseil du plan de modernisation 

courte campagne, simple prome- mèe dirigé par le contrôleur géné- p rogrèu. de prospérité, ni de salut T î“ nt s™ la France en zn&l-juin préparer l'appel inévitable A ter et d’équipement, le nomme à la 

-nade militaire c fraîche et rai Mauclair. Plusieurs relèvent pour le monde occidental, en de- 11 paxt ? ci ? >e aveo tord- Van-- coopération Internationale pour tête ■Ôu* nouvel organisme, n 

Joyeuse », mais U sait et il répète la conclusion en février 1915 d’un hors d’une direction rigoureuse et s ^ tar *- I e général anglais Spe&rs fournir et transporter les lfi mil- s'installe rue de Martignac et 

que la guerre sera longue et accord par lequel te gouvernement planifiée de r économie de chaque nouveau sous-secrétalre lions de trmnes de. marchandises - commence aussitôt 4 ' tisser 

cruefle. français confie à la. Copapa gni e nation et dîme délégation par les d,Etat (™ n ^ aJs i à i gi^ie Cbar- nécessaires, prévoir tes.- mesures patiemment sa toile d’araignée. 

Comment ce earcon de vin et- de bale lfHads0n l’exclusivité d'une part de leur aouverai- ^ d p , ? liBe 1 8ur pled d'autorité qui éviteront îa hausse rrn* èmiini» réduira twntP a 

flnanofe par un crMlt de 100 mil- c „ homam, pmkm. m Insti- £*? C J"??ïL pn ®ÏÏÜ i “5»- De renom aux Btata-Dni». • bS 

Uons de francs de la Banque tuHon* «stent, eaes imoamnkmt P«d Beyneari. L-unlon. œowe et u (mw-pamle des ™ 

Lazard. TouWora et tout en«m rcxpirltnet coUeotive. H a sou- wJ™» / * Intérèm français, eu plutôt, car Botert 

tourné "ara ratenlr. Jean Monnet .enter^eé ces Idées et s'est ac- grelyi es. lo ua de Van nlstlça U u reste membre du CJJJt. gffgr 

repugnaK t parler du passé pour oni , de M fait le néçe du pravOTemenfPé- d - Algtr . te mmistre des affaires ■ ' iï2£ÏÏ;.,!2? „ 

I l te plaisir fféroquer deaeou^re: Snportontes peraormalltéa angle- tain, tente en raln d'obtenir que franco - américain». « Ministre SrSSromdSStutos 

| aussi ne s'est-U guère «pUqué „£££*. U «wTvre lS- tes mlnttttas gagnent PAfHqae du M , . œ sera d'auleun , 


Marc Wolf 
et Jacqueline 
Osselin 

Les 

ascenseurs 

delà 

Z.U.P. 


Contrôle populaire 
et autogestion 
municipale 


Un récit vivant et une 
analyse critique. 

L’expérience actuelle 
d’une municipalité de 
gauche: 

Mons-en-Baroeul. 

Par le maire et le pre- 
mier adjoint. 


Clr00nst “- Hopkins, ^ bras to que deGaulte. te » Janttnto e nemem pruvteqlre T,ue tonne d* SSabnfal^Xnit^Xuî- 

“ Sde “’ lt droit, et ü a la confiance du pré- M . pnuUe 1 Parla au lendemain de ^ eUa 

Ce qnl comptait davantage 4 tetotenaln 5 “££££'' à ' ^ .° h ^? tot ' ans “ « n '« lles 

ses yeux et ce qui est sûr. c’est anciennes et soudes. . sont théoriquement sans pou- 

qa’U oomprend alocs et fait ad- Pourtant. U demeure un Inconnu Le général est l'homme de la gf’™ ’ 0|IS - O» r “» imventalie. des 
mettre non sans peine 4 ceux qu'H ou presque pour te grand public résistance nationale. Jean Monnet “ - possibilités, on «mettra au gou- 

sert la nécessité de « penser In- et surtout pour 1e monde politique ne volt de salut que dans l’effort ” ? ~~~~~~ “ J 5 vemement -des propositkins qu’il 

teiallië ». de eoordenner non seu- français qu'il ne fréquente d'sll- commun des alliés. Tandis que ‘JJr. ■— «“r* «“ 1,1 nuu ~T~ T® . pourra accepter ou refuser, 

leinent tes opérations militaires, teurs guère : tonte sa vte. Il a se constltoe le noyau de oe qui ïïïïSn i? àJSFSL. " En alx mote.' te ^coueeU du Plan 

mais tes achats et rapprevlalon- haï les mondanités, tes eoektaUs. sera la Pranoe Ubre, S s’envole prtt - ban ,ea «“ »»»■. étSit diSr - prol^run f ondé 

nement des armées et des pays tes récep üoes. 11 a fui le forma- pour Washington, nommé par 1e a maintes reprises, au général sur Jeu ressources et Ira besoins 

en guerre. Dès 1S16, h Joue un liane, tes projecteurs de lactus- gouvernement britannique, lui. un a, Gaulte , au comité d’Alger, au. in.mMi.ë de l’économte fran- 

rdle impartant dans tes premiers llté. refusé tes titres. les fonctions étranger, membre du BriHsh gouvernement provisoire, a tout -çalaet i’autre i plus long tenue, 
organismes communs franco-an- honorifiques mais sans contenu supply Councll, la mission eguj qut comptent en France, et antrement' ambitieux tendent 
glals, ira AUled Executive Coun- réel Sans dlpléme, U eera docteur d’achats anglaise aux Etats-Onls. ÿ a ^ vatatr la nècesslté de .4 .reconaâtuer 1e capital" et 4 

cite, n représente en particulier Honoris cause des universités de n collabore de façon étroite avec h.„.» m cadre 4 la reconstroe- moderniser Ira moyens de pro- 

son gouvernement an Comité Columbia, Glasgow, Princeton, tes dirigeants américains, contrl- a on . au rétablissement de l’èco- ductlan. Le premier plan, est 
du blé tWheat Councll). qui Cambridge. Oxford- Ses tiroirs bue au lanoement de la macbtae nnm w a u arrêté le 28 novembre me ■ 

aebète et répartit les céréales étaient remplis des plus près»- de guerre rat Uni des rédacteura pranoe. et cm cadre qûe Seul portant sur quatre ans. ’tt nré- 

pour tes deux pays et ITtahe, puis gleuses décorations étrangères — da « Vlctory Program,. qui pré- ig^a E peut construire et lmpo- volt 2 milliards de francs d'in- 

parüclpe 4 la création du Comité médaille de la liberté américaine, volt la constrocttan de soixante œz. car le blnaiiler. l'homme vestissêments Jusqu’en 1950 v— 

dn fret (Maritime Transport grand-croix, de l’Em pire br ltan- r^ avlone qaarantetetaq mlBe ^ graniea affaires privées, a Monnet fera des rapports d-exè- 

ConnelU, dont U devient, en mars nique, grand-croix dn Mérite aile- chars. 8 millions de tonnes de épIxmvë te , g, nrm libéra- cotlon, on plan pour rontre-men 

1918. délégué général B a décos- msnd pour la paix- - qu’il ne navires pour la seule année 1842 ^ foire d’em- préparera îétocoSl plan. SS 

vert la méthode 4 laquelle ü res- portait d'auteurs i jamais - mate - pari gigantesque même pour peigne ou lalsser-falre dés lois le pïtoent ne dteoutoto jamais 

fera déBonrads ridèle avec robsti- un avait pas te Légion d’honneur, llndustrie américai n e Adopté qmu s’agit, pour une grande CCI textes : tes parlementaires 

nation d’nn paysan oharentals. Quant aux fonctions officielles par 1e Congrès an lendemain de Jg^ en unraul Ignorent ce qn’œt’unpten et Ils 

Pe * rl - mirbor ’ le ,« ?? cc °ry faSLutouïïtes “ IcrniaEt S - 

Après l’armistice expert fran- q m tes a val e nt tout es crééee Sa gram » sraa exécuté. « Jran «ppu,, ^ imosavclt. raml que le budget.. Jean Monnet rat 
çate an ConaeU suprême êcono- méthode eêmlt la conversation Monnet sera l’un de ses anima- ^ j,im . qcx financière tranquille : U a dix ans d’avance 
mlque qui prépare te traité de er. tête 4 tête ou en très pçtit teurs et de Ses surveillants, américains, l’homme mil a l'es- râr tes députés et tes sénateurs, 

paix, il est bientôt appelé, sur la comité, qui permet d alla- à les- « AT. Jean Monnet a abrégé la time de ChurchllL la confiance U échappe -aux vicissitudes de la 

suggestion d’une personnalité an- sentie! et de s’exprimer franche- guerre d’un an », dira ■ un Jour ^ Wall Street et de la City politique, il peut agir, 

gîatae de premier plan. Lord Ro- ment. Son domaine, la almplifl- le général Marshall an Journa- ^ ^ que obtenir 1 m rr>«t a» hm*on ™_ 

bert Cecfl, au poste de secrétaire cation ~ » le ne suis pas un liste Walter Uppmànn. dollais, l’aide quele plan Mar- 

^ss^a^rss^ 

îux^Æ a ^ ™ C£ — 1 Gaulle 

secrétaire général, à faire aboutir Les hasards de l’histoire vont grand intérêt à renforcer l’un u Qreuve a u- on ^,^ 1 ^ U n à^Robert Schuman, ministre 

le compromis germano-polonais valoir à ce diplomate anglais et à forcer la maip à l’autre a {j™ Hsatie » 1163 tajfe f étrangers, qui 

pour la dêlimltatkm des frontières devenu grand commis américain pour aboutir à l’unification des . inclura- tout tinq^ejment les 

de haute Silésie, puis à redresser “ne de ces missions discrètes qui forces et des territoires français Pour cela, -plus que J am ais. Il quinze lignes de texte qu'elle com- 


?u?SK. P £SS£ïSS MU,i0n à Âker ■' TéUniT Glraui et ** GauBe faudra présenter des projets soïi- SÏSÏS.SS: 
secrétaire général, à faire aboutir Les hasards de l’histoire vont grand intérêt à renforcer l’un j. Qreuve Q u’ 0n ^ un Ünée à Robert Schuman, ministre 

le compromis germano-polonais valoir à ce diplomate anglais et à forcer la maip à l’autre a j™ risatie » 1163 taJfe f «rangées, qui 

pour la délimitation des frontières devenu grand commis américain pour aboutir à l’unification des . inclura- tout simplement les 

de haute Silésie, puis à redresser ““e de ces missions discrètes qui forces et des territoires français _f' our C°l^ 'P ,ns 9°* J amai s. 11 quinze lignes de texte qu'elle com- 

les finances autrichiennes et rou- bouleversent les données réelles sous une même autorité. Toute- cr “ t aux Institutions davantage porte dans le. discours qu’il doit 

mal n es. Mais à la fin de 1922. 11 d’une situation, tandis que les fois. Washington préférerait que Q“oux h o mmes . Oh 1 El n’est ni prononcer devant ses collègues 

donne sa démission et quitte la attitudes et discours publics de3 Giraud, plus maniable, garde le 1111 Plan i fic a t eur à la mode soc la- européens. Avec ces trois phrases, 

SJXN., officiellement pour voler hommes en place ne sont alors contrôle de ressemble. mals Lon- lis te jil un te chno crate bardé de l’Europe va naître, une nouvelle 

au secours de l'entreprise faml- *I“® le lointain reflet de décl- dres sait de Gaulle plus -babfle, statistiques, de dossiers et de aventure comm ence, celle de Jean 

liais qui périclite depuis la mort sions qui les dépassent et leur plus efficace et plus rêpré- certitudes. Il répugne à Imposer Monnet l’européen (dont parle 
de son frère, mais en fait parce échappent, prises en dehors et sentatif de la Résistance , inté- des contraintes et veut seulement cl-contre Pierre Drouin), synthèse 

qu'il a vérifié a contrario ïlm- lato d’eux. A Alger, depuis 1© rteure dans la France occupée uuswer, engager, permiader ; U et aboutiss ement de «ai étonnante 

puissance d*une organisation dont débarquement anglo - américain où il va bientôt falloir, débarquer 1 rraii f™f nt détenir la .carrière. 

les membres n’acceptent ni règles 8 novembre 1942, et le meur- et vaincre. L'Idéal serait qu’ils ** consulta- can&rc qui illustre bien 

ru Institutions chargées de déga- tre de ramiral Darian le 24 dé- s’entendent. A la conférence de OOto 1 assodation a I œuvre de Dwlght Morrow ou’U 

ger les Intérêts communs. cembre suivant, le général Giraud, Casablanca, en janvier 1943. commune des Industries, comme tant dter : *.Le monde se 

qui a la préférence des Amè- Roosevelt a tenté de réconcilier *» syndicalistes avec lesquels U dimse m deux ; ceux 

L’affaire de cognac est vite ri calns, exerce le pouvoir au nom les deux hommes, mats leur pal- a naat de3 liens personnels. étrg qûgigvtenet ceux oui veulent 

renflouée grâce à des concoure de la Pranoe. A Londres, de gnêe de mains devant les photo- Cette thèse qu’il ébauchait à réaliser bueloue chose.» -S’il est 

financiers anglo - américains, et Gaulle, dont Roosevelt, re Méfie graphes n'a rien résolu.- au Alger en 1943, il la nourrissait un -homme que l’on peut ranger 

Jean Monnet peut bientôt enta- et que Churchill n’appuie que contraire. Que faire? Nul plus sans cesse d’arguments supplô- sans hésiter dans la seconde eaté- 

mer une carrière de financier mollement, revendique la légiti- que Jean Monnet n’est convaincu mentaires, de formules, de nou- gorie, c’est bien luL fi en conve- 

totematemaL Directeur de la fi- mité pour sa France libre. U est de la nécessité de refaire l’unité, velles raîsona U la creusait avec naît d’amenr volontiers, ajoutant ■ 

Laie parisienne d’un groupe ban- évident que les alliés Ont le plus Ce sera donc sa mission : 11 sera son extraordinaire entêtement, *11 y a moins de concurrence.» 






Un conquérant tranquille 


Citations. 


(Suite de la première pàgej 

Son message ? -fl n’a Jamais été 
m/s en . tanna, ff faut fa cfforêhar 
dans des extraits de discours, dans 
sa via, dans ses réalisations, eu 
détour do ses conversai/ons. Ce n’est 
qu’avec beaucoup de doigté, au 
reste, qu'il faut éclairer ces zonas 
profondes de la conscience où 
s’élaborent les motifs d’agir, il arrive 
qu’on prenne des moyens pour des 
fine, et l'énorme étiquette de l'Europe 
collée sur la statue de Jean Monnet 
risque d’égarer. Au cœur de ses 
préoccupations, 11 nous semble y 
avoir eu cal article de fol : les pro- 
blèmes essentiels de notre civili- 
sation sont aujourd’hui d'intérêt 
collectif, qu'il s’agisse de la paix, 
de l’expansion, da la monnaie, de 
l’aide au tiere-roonda. 

Tout . Jeune, pendant la guerre de 
1914-1918, Il avait eu cette révéla- 
tion en constatant le gaspillage 
causé par des décisions prises à 
l’échelon national, et II proposa 
avec succès un peso! de ravitaille- 
ment des armées françaises et bri- 
tanniques. C’est à une véritable 
union franco-anglaise qui/ avait rallié 
Churchill aux Jours. sombres da 19*0. 
offre qui eût singulièrement changé 
la, face de l'Europe si elle avaiï été 
acceptée par le gouvernement fran- 
çais. Comment s’étonner qull souf- 
flât ensuite dans r oreille de' Robert 
Schuman l’idée de la Communauté 
charbon-acier, avant de millier pour 
le Marché commun et l’Euratom ? 

Trouver dans des institutions r ex- 
pression da la solidarité des nations, . 
voilé l'un des ressorts les plus 
constants de la vie de Jean MonneL 
il disait, è l’occasion de la remisa 
qui lui était faite & New-York du . 
prix de la Liberté, le 23 Janvier 1988 : 
-Les pires ennemis de la liberté ont . 
été et sont toujours l’esprit de domi- 
nation et sa conséquence. la menace 
de guerre. Tandis qu’& l’Intérieur 
de nos frontières nous avons orga- 
nisé la liberté et nous avons main- 
tenu d'un commun accord le régime 
de la loi, qui, dans une large mesure, 
élimina l'esprit de domination, sur 
la plan International ' nous conti- 
nuons à maintenir la paix au moyen 
de la force. Maintenant, il faut dé- 
passer nos frontières et créer de 
nouvelles formes de relations entre 
les pays. » 

Il aimait aussi à citer cette phrase 
cTAmial : «L’expérience de chaque 
homme se recommença Seules les 
Institutions deviennent plus sages; 
elles accumulent l’expérienca collec- 
tive et, de cette expérience et de 
cette sagesse, les hommes soumis 


aux mêmes régies verront non pas 
leur nature changer, mais leur 
comportement graduellement se trans- 
former. • 

De cette philosophie procède toute 
son action. Mais Jean Monnet mal- 
gré son optimisme foncier, n’est pas 
un don Quichotte. II aime se battre, 
mais pour aboutir : et il changera 
donc d’armes, voire de propos, selon 
l’événement pour le canaliser — 
malgré tout — au profit du but 
qui seul compte. Aussi verra-t-on 
ca champion de la supranationalité, 
ca défenseur de la C.E.D.. ronger 
son frein avec le sourire de 1 celui 
qui sait qu’il y a beaucoup de de- 
meures dans la maison de r Europe. 
Il travaillera avec autant de cœur 
sur les schémas plus souples des 
nouvelles communautés européennes 
et regardera la Jeune pousse du 
Marché commun grandir Jusqu’à 
porter l’espérance de cette union 
politique qu'il a toujours appelée 
de ses vœux. 

Mais cette union ne doit pas être 
une caste. Déjà, en bâtissant les 
fondations de la C.E.CA, Jean 
Monnet espérait voir la Grande- 
Bretagne rallier le camp des Six. 
Le coup Car rôt donné par le géné- 
ral de Gaulle, le 14 janvier 1963, 
aux négociations languissantes pour 
l’entrée de l’Angleterre dans le 
Marché commun ne le désarme pas. 
Selon lui. le Grande-Bretagne frap- 
pera de nouveau à la porte, en des 
temps meilleurs, et Jl le faut parce 
que. - pour nous, dlra-t-ll lors d'une 
Interview en 1984 [elle] représente 
beaucoup. Son respect de la léga- 
lité et des institutions démocratiques 
rejoint les fondements mômes da 
l’Europe que nous bâtissons : l’union 
démocratique des peuples par des 
lois et dBs Institutions qui sont les 
mômes pour tous ». 

Cette Europe où l'esprit de domi- 
nation aura disparu ne devra pas 
subir non plus Ib loi des Etats-Unis. 
Jean Monnet brodera souvent sur le 
thème de l’association entre des 
partenaires de même rang séparés 
par l'Atlantique; Il cherchera avec 
obstination le moyen d’accélérer la 
fusion des firmes Industrielles euro- 
péennes pour que celles-ci puissent 
se mesurer à armes égales avec les 
«corporations» américaines. 

C’est pourtant cette réussite maté- 
rielle des Etats-Unis qui Inspirera 
l’action inlassable de Jean Monnet 
en faveur des grands marchés. La 
construction de l’Europe est non 
seulement, en effet, un moyen d’en 
Unir avec les querelles Intestines, 
les rivalités ancestrales, qui ont 
sécrété les guerres fratricides, elle 
dort servir i édifier un monde où 


l'on ns peut plus profiter des pro- 
grés foudroyants de la science qu’en 
abaissant les barrières du commerce. 
des législations nationales, etc. 
» Par votre Impulsion, écrivait John 
Kennedy à Jean MonneL en moins 
de vingt ans, l’Europe s’est davan- 
tage rapprochée de son unité qu'elle 
ne l’avait fait auparavant en mille 
ans. » Et. pour la première fols, 
c’est par une démarche pacifique, 
une conquête de la raison, que l’en- 
treprise d’unification a pris corps et 
non, comme d’habitude dans l’his- 
toire, sous l’Impulsion d’un homme 
de guerre. 

Le secret de Jean Monnet? Il 
n’est pas facile de répondre. Même 
ceux qui ont longtemps travaillé à 
ses côtés hésitent sur les raisons de 
son magnétisme. Sans autres diplô- 
mes que ceux qu’il acquit « honoris 
causa-, sa flattant de n’ôtre point 
un technicien, tordant le cou à l’élo- 
quence. sa moquant «d'étre quel- 
qu’un» pourvu qu’il «fasse quelque 


Dans an monde où le cursus horto- 
rvm tend de plus en plus & s'uni- 
formiser, voilé déjà une manière de 
mettre des atouts dans son jeu lors- 


défaut, même à ces grands moments 
de crise par où — forcément — 
devait passer la construction euro- 
péenne. Mieux, il a su la commu- 
niquer. reprenant inlassablement le 
chemin des capitales du Vieux 
Monde. Son grand désintéressement 
sa liberté à l’égard des formations 
politiques, ont ajouté sûrement à 
son crédit, et aussi le fait qu’il 
savait éviter de se crisper sur ses 
Idées les plus chères. Dans les 
moments difficiles, Jean Monnet 
s’employait surtout alors à créer les 
conditions d'une évolution meilleure. 
A James Rasion, qui l’interrogeait 
en avril 1965. Jean Monnet répondait 
en substance : «H y a des époques 
pendant lesquelles II vaut mieux 
laisser les événements créer une 
station nouvelle. Nous nous trou- 
vons actuellement dans une telle 
époque. » La foi donne uns grande 
patience. 

Pourtant la plus grande leçon dif- 
fusée par Jean Monnet, à nos yeux, 
ce n’est pas celle du pouvoir de la 
goutte d’eau, de l’obstination, mais 
plutôt celle de la force d’une idée 
simple dans un monde qui a trop 
souvent perdu la mesure, soit qu’il 
vibre sous les éclairs de i'inlelN- 
gancB discursive jusqu'à la sophis- 
tication. soit qu'il s’englue dans les 
stéréotypes du groupé. 


Les rapports des peuples 


peuples comme entre les hom- 
mes. Une poix d! inégalité ( comme 
celle de Ver soûles J ne ptmxait 


Mon rôle 
était d’influencer 

> Ce gu e fai entrepris, à chaque 


Le premier Plan 
français 

a Associer les gens à la défini- 
tion des objectifs qu’ils seront 
charges d’atteindre était alors. 


fy ajoutant le souci S’équilibrer 
les effectifs de chaque pays, on 


sfMea à la circulation des idées. 
La seule expérience dont f eusse 
aimé m’inspirer était celle du 


nécessité de faction, et je savais 
gîte, présentée sons ce jour. Vidée 
de coopération si controversée au 
plan politique pourrait être accep- 
tée par tous. L’époque était favo- 


dre que le moteur léger et puis- 
sant ? Je voulus, du moins, en 
faire fessât » 


commun, car i eian patriotique de T , r . 

ta Libération était encore présent L Cilirope poiltMjne 


et n’avait pas trouvé le grand 
oeuvre ou il pourrait s’exprimer 
positivement. Les nationalisations, 
ambition de longue date qui 
venait d’être réalisée, n’étalent 


mûle facettes _ t'avais mieux à 
faire que de chercher à exercer 
mot-méme le pouvoir : mon rôle 
n'ètoât-a pas depuis longtemps 
d'éfa d'influencer ceux qui le dé- 
tiennent et de veiller à ce qu'ils 


tif qui attendait qu'on le définit 
Chacun sentait bien que ce pro- 
grès était possible, mais personne 
ne savait précisément quoi faire. 
Dans ce climat, le Plan pouvait 


Sur la Société 
des nations 
: On a souvent dit qu'avec le 


trouverait enfin un sens concret 


réalité vivante, et la description sophies et les méthodes étaient 


que fen donnai dans la note 


« L'Europe politique sera créée 
par les hommes, le moment venu, 
à partir des réalités. Comment 
avons-nous pu croire à plusieurs 
reprises que ce moment était 
venu et que les réalités étaient 
mûres, c’est une histoire pleine 
de malentendus, mais aussi de 
bonne volonté. Si l’Europe a été 
tirée dans plusieurs directions 
opposées par des hommes qui 
n'avaient pas la même idée de 
son destin, fy vois beaucoup de 
temps et d'efforts perdus, mais 
rien qui contredise la nécessité 
de r unir. Simplement, les philo- 
sophies et les méthodes étaient 
différentes, et comme toujours ce 


poussé d la création d’autorités 
nouvelles — celles de Dantzig, de 
la Sarre, entre autres, qu’il 
combattait partout le nationa- 
lisme économique, qifü rêvait de 
désarmement. Mais c’est un fait 
aussi qtfü était en avance sur 
l’opinion mondiale ; et d'abord 
sur celle de son pays. Son échec 
n'entratna pas celui de la S_DJV. 
naissante. Si puissants que fus- 
sent déjà les Btats-Onis, la dis- 
tance était grande entre eux et 
l'Europe à l’époque, et le Vieux 


minée par l'Angleterre et la 
France, surtout lorsque ces deux 
nations au prestige intact étaient 
d’accord, pouvait régler le sort de 
la planète. Mais leur accord se 
dégageait difficilement de leur 
tradition de rivalité. Je compris 
que le désarmement ne se réali- 
serait jamais quand il fui clair 
que t Angleterre voulait garder 
intégralement sa flotte et la 
France son armée : à cela près, 
Vune et Vautre étaient disposées à 
souscrire à la suppression des ap- 


La démarche européenne 
« Se comprendre mutuellement 
est difficile, mais on a déjà fait 
beaucoup lorsqu'on a éliminé le 
soupçon. Entre hommes de pays 
et de culture différents, c’est la 
première démarche à engager, 
encore laut-ü s’avancer soi-même 
sans malice, stnon ce ne serait 
qu’une recette, c’est-à-dire un 
calcul. Je ne prétends pas livrer 
des recettes, je n’en ai pas. On 
agit ou non naturellement, selon 
qu’on est constitué d’une seule 
pièce ou que l'on a un esprit 
compliqué. Je décevrais ceux qui 
voudraient des enseignements 
plus riches sur la manière de 
convaincre. J’ajouterai seulement 
que les échecs que j'ai rencontrés 
en ce domaine étaient moins sou- 
vent le fait de gens bornés par 
nature que d'esprits délibérément 
fermés a l’évidence. > 

Les leçons 
de l’expérience 
« Les leçons que fat tirées 
des organisations internationales 
m’indiquaient surtout les erreurs 
à ne pas commettre. J’avais géné- 


sont les réalités qui auront le 


il ressemble fort au tout premier, 
celui de 1950. U se Ut ainsi : 
délégation de souveraineté et 
exercice en commun de cette 
souveraineté déléguée. Je ne vois 


ma part qu'un seul chemin. Mats 
la durée du cheminement est 
incertaine. La construction euro- 
péenne. comme toutes les révo- 
lutions pacifiques, a besoin de 
temps — le temps de convaincre, 
le tomps d'adapter les esprits et 
d’ajuster les choses à de grandes 
transformations. Il y a aussi, 
toutefois, les circonstances qui 
bousculent le cours du temps et 
il y a l’occasion qui se présente 
à son heure : laut-ü laisser pas- 


La question s’était posée dès 
J950 avec la décision brusquée du 
réarmement allemand, et nous 
avions alors saisi r occasion pour 
tenter un progrès à partir de ce 
qui eût pu être un recul de 
l'intégration à peine commencée. 
L’affaire ne fut pas bien menée. 


râlement constaté que le pen - défense était prématurée sans 


ANCIEN DÉLÉGUÉ DU GÉNÉRAL DE GAULLE EN FRANCE OCCUPÉE 


Alexandre Parodi est mort 


• L’air timide, rœH froid, la parole 
discrète, le geste rare. Il ne parais- 
sait guère, è première vue, destiné 
à traîner les cœurs derrière lui. Pour- 
tant sa droiture, son courage et peut- 
être «a réserva même, avalent fini 
par lui gagner notre entière confian- 
ce », écrit Emmanuel Monfc< qui 
fut secrétaire général aux finanças 
en 1944. Et l'historien Adrien Dan- 
sette : * Visage glabre, un peu aus- 
tère de pasteur profesfanf (*.) 
Alexandre Parodi a des principes, il. 
g aussi des scrupules qui accélére- 
ront se décision quand sa loyauté 
est an cause, et les ralentiront 
quand les vies humaines sont en feu: 
Nobles qualités, mais point, celles 
d'un révolutionnaire ». Tels sont les 
portraits concordants de celui qui 
fut, lors de la libération de Paris 
le délégué général du comité fran- 
çais de libération national et en 
fait, le chef d’une sorte de gouver- 
nement clandestin avant l’arrivée en 
France du général de Gaulle (f). 

Alexandre Parodi, né- le 1er Juin 
1901 è Paris appartenait à une fa- 
trtfife de (a bourgeoisie paris ferme. 
Son grand-père Alexandre Vavin, 
siégea & l’Assemblée en 1848, son 
père Dominique Parodi, philosophe, 
fut membre de r Institut Luf-même 
suit la filière du Conseil d’Etat et 
se spécialise dan» les problèmes 
du travail : en 1940. maître des re- 
quêtes. Il est directeur général du 
travail et de fa main-d’œuvre. Vichy 
révoque d’emblée oe haut fonction- 
naire soupçonné de « mal penser ». 
Parodi retourne au Conseil d'Etat, 
Installé è Royat fPuy-de-Dôma). Son 
frère, René, magistrat ' arrêté par 
fes Allemands en février 1942 est 
trouvé mystérieusement pendu dans 
sa cellule de Fresnes. 

Lorsque, le 1 ar Juillet 1942, Jean 
Moulin constitue le comité général 
d'études qui doit préparer la doctrine 
du gouvernement d’après fa libéra- 
tion. quatre - experts » en font partie 
au départ : Paul Bastid sous le pseu- 
donyme de Primua. Robert Lacoste 
(Secundus). François de Mentfton 
(Tertlus). Alexandre Parodi sera'Qùar- 
tus. Ainsi éîudlera-Hi. avec Pierre- 
Henri Teltgen, qui sera coopté, au 
C.G.&, las .réformes Judiciaires è 
prévoir, puis préparera le régime 
futur de la presse. 

Lorsque, après Jean Moulin, délé- 
gué généra] du générai de Gaulle. 


(!) Citations reprisée du livre 
7 es Neuf Sages de fa Résistance. de 
Diane da BeUesctze. Collection 
«Espoir», Plon. 


Emile Bollaert est arrêté à son tour 
. par la Gestapo, en septembre 1943, 
l'Intérim sa prolonge. Alger finit par 
se rallier, en mars 1944, à la nomi- 
nation A ce poste d'Alexandre 
Parodi. Il devient ainsi le chef de 
l’administration clandestine, chargé 
do préparer et de mettre en place 
les futurs cadres de la libération, 
commissaire de la République, pré- 
fets — ce qu'il fera avec Michel 
Debré, — direction provisoire des 
ministères. Quart us, qui porte désor- 
mais te pseudonyme de Cérat. à sa 
manière discrète et distante, fait 
accepter son autorité, reconnue à 
Alger comme par les Instances de la 
Résistance. Ainsi désigne-t-il les 
secrétaires généraux provisoires qui, 
dès le début des combats A Paris 
prendront possession des ministères. 

Le' 12 août 1944. consacrant une 
situation dB fait, le gouvernement 
d’Alger fait de Parodi la commissaire 
délégué à radminlstrailon des terri- 
toires occupés avec rang de ministre. 
Situation délicate- Cérat, même 
ail . rie s’est Jamais rendu â Alger, 
représente le -pouvoir du général de r 
Gaulle, un pouvoir qu'une bonne 
partie de la Résistance, s’il ne le < 
conteste pas dans le principe, entend 
limiter. La suppression de la déléga- 
tion générale, organisme modéré et 
modérateur et taxé de «.technocra- 
tisme », a ôté demandée, notamment 
par les communistes. SI - tout le 
monde rend hommage â la personne 
môme de Cérat, les rapporte sont 
souvent tendus, et généralement 
ambigus avec le Conseil national de 
la Résistance. 

Parodi tient â limiter les effusions 
de sang inutiles. Le général Chaban- 
Delmas. délégué militaire national, 
aussi, Mtris, malgré leurs réserves at 
leur crainte d'une action prématurée, 
Hnaurrection de Parte éclate le 
samedi 19- août 1944. Cérat met 
toutes les forces de la Résistance 
parisienne sous les ordres du colo- 
nel FTP. Roi-Tanguy. La trêve bien- 
tôt négociée par le consul général 
de Suède, M. Nordllng. permettra 
cependant, estime Parodi, de gagner 
du temps et d'organiser ses forces, 

A peine est-elle entrée en vigueur 
que le délégué général et deux de 
ses adjoints sont arrêtés et livrés à 
la Gestapo. Exclpant de sa qualité 
dB ministre, Alexandre Parodi par- 
vient avec le concours de M. Nord- 
llng à rencontrer le générai von 
Choit fe. commandant allemand du 
Gross-Pa/la. Entrevue sévère, à J’iè- 
eue de laquelle Cérat, libéré en 


Nous apprenons Ja mort d’Alexandre Parodi, ancien 
délégué générai du général de Ganlle en France occupée 
en 1944, vice-président honoraire du Conseil d^Etat, décédé 
à son domicile parisien le 15 mars 1979. B sera inhumé d a ns 
l’intimité le lundi 19 mars, à 1 lheures. an cimetière du 
Père-Lachaise. 


raison de la trêve, refuse la main de 
Choftitz. 

Le 21 août, la trêve est rompue. 
Au coure d'une séance dramatique 
du C.N.R, le délégué général se 
rallia i une reprise de l’ Insurrec- 
tion : il importa de tenir Paris et les 
grandes administrations avant l'arri- 
vée des alliés. Dés le 22, Il préside 
& l'hôtel Matignon une réunion des 
secrétaires généreux provisoires des 
ministères. La mise en place au 
sommet de la nouvelle administra- 
tion sera accomplie lorsque le gé- 
néral de Gaulle, dont la réception e 
été préparée par Parodi, entrera A 
Paris le 25 août et rencontrera pour 
la première fois son délégué. 


Alexandre Parodi ne réclamera au- 
cun privilège. De septembre 1944 à 
novembre 1945, H se consacre à la 
tâche interrompue en 194a : Il est 
ministre du travail et de la Sécurité 
sociale qui vient de naître et « tissera 
patiemment et malaisément, écrira 
de Gaulle, la toile de Pénélope que 
constitue l'étude des salaires ». 
Nommé' conseiller d'Etat, il est dési- 
gné ensuite comme délégué du gou- 
vernement provisoire auprès du 
conseil consultatif pour les affaires 
Italiennes et représente la France à 
Rome. Ainsi entre-t-11 dans la diplo- 
matie. Il sera dès le 12 avril 1946 . 
délégué permanent de la France au I 
Conseil de sécurité des Nations ] 


unies. Paris l’enverra comme obser- 
vateur aux expériences nucléaires 
de Bikini. A New-York 11 Jouera un 
rôle important dans la définition du 
droit de veto et s'opposera à toute 
Indulgence & l’égard de l'Espagne 
franquiste. 

Toujours calme, toujours discret. Il 
n'en est que plus efficace. En février 
1949, Il devient secrétaire général du 
ministère des affaires étrangères, 
poste qu'il occupera pendant six ans, 
avant de devenir représentant perma- 
nent de la France à l’OTAN an 
1956-1957. Il est alors envoyé au 
Maroc où 11 représente la France 
auprès de Mohammed V. Le t v octo- 
bre 1960, enfin. Il occupe le plus 
haut poste de la hiérarchie adminis- 
trative : fl succède au professeur 
René Cassin è la vice-présidence du 


et effacé notera las changements sur- 
venus dans le monde et la société 
française, les soulignera constam- 
ment Il poussera è une simplifica- 
tion et à une humanisation de 
l'administration et de la règlementa- 
tion. Toujours préoccupé par les pro- 
blèmes du travail, il représentera la 
France aux conférences Internatio- 
nales qui en débattent 
Alexandre Parodi prendra sa 
retraite en nra! 1971. Il avait été élu 
le 25 mal 1970 & l'Académie des 
sciences morales et politiques. Avec 
lui disparaît non seulement un grand 
serviteur de l'Etat, mais un homme 
qui, aux heures difficiles, avait su 
rompre avec un pouvoir Illégitime A 
ses yeux, le combattre avec détermi- 
nation sous une modération appa- 
rent e et assurer la plus difficile des 


Jacques Destrée et la Résistance 

M. Jacques Debû-Bridél, ancien pertes grâce au cloisonnement du 


Le docteur Renet, qui demeure, 
pour tous ceux qui l’ont connu 
pendant l’occupation, Jacques 
Destrée, rient ae noas quitter (le 
Monde du 14 mars). 

Les hommes décidés â se battre 
dès le début de l'occupation furent 
assez rares, et je crois qu’un 
juste hommage doit leur être 
rendu. Renonçant à ses recher- 
ches médicales dès octobre 2940, 
le docteur Renet faisait de son 


ambitions et nos raisons d’exis- 
ter ». affirme Destrée dans le pre- , 


de ses amis de la Jeune Répu- 


fut longuement torturé. Je ne puis 


b U que, l’un des douze fondateurs 
du groupement Valmy. 

Pin août ou début décembre 
1942, je fis sa co nn a i ss a nce par 
l’Intermédiaire de Claude Bellan- 
geï qui l'a précédé de quelques 
mois dans la tombe, et qui ani- 
mait alors le mouvement Mainte- 
nir. Il s’agissait de la création 
(Fus « grand s journal clandes- 
tin : Résistance, dont Destrée fut 
le directeur, l’animateur et l’âme. 
Selon un phénomène générai de 
la lutte clandestine, le journal 
devint le centre d’un mouvement 
d’action Clandestine ; d’autant 
que, grâce à l’Imprimeur Jean de 
Rudder, Résistance était tiré â 
5000 exemplaires, chiffre énorme 
pour l’époque, tirage dont Ja dis- 
tribution s’effectua sans trop de 


main et que la moindre parole 
de sa. part eût conduit immédia- 
tement à mon arrestation. Interné 
à Fresnes, réinterrogè par la Ges- 
tapo, déporté à Buchenwald, en 
janvier 1944. il fat libéré par les 
troupes américaines, le 23 avril 


Jacques Destrée se consacra es- 
sentiellement à la politique : on 
sait qull siéga par deux fois au 
Lux e mbourg comme sénateur 
R. P. F. et qu’il dirigea succes- 


ron, «grand citoyen dont tous les 
actes ont eu le bien public pour 
objet ». A ce titre. Jacques Des- 
trée fut un grand citoyen. 


FRANTET 

METZ 

A DEUX PAS 
DELA 
GAREu« . 


frantel 


■Des hôtels au cœur des villes. 


> 
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Mtwuk étranger 


LE PROJET DE TRAITÉ DE PAIX ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


Les États-Unis devront accroître considérablement 


- raisonnablement pas - fifre signé 
la semaine prochaine, en raison de 

^ __ _ l’emploi du temps trop chargé du 

Israël. Le premier mfnlstre. M. Kha- président Carter. La cérémonie de 


Le gouvernement égyptien a 
approuvé à l'unanimité, le jeudi 
15 mars, le projet de traité 


signature, a-t-ll ajouté, aura proba- 
soulïgné blement lieu au début de la semaine 
palestl- suivante. 


lil. qui s’est refusé 
teneur du document, 
cependant que la quesli 
nionna - ne pourra jamais être igno- 
rée si ton vaut aboutir à une paix 
globale au Procba-Orlant -. Tout en 
soutenant la même thèse, le péril de 
la gauche égyptienne, le Rassemble- 
ment progressiste unioniste, présidé 
par M. Khaied Mohleddlne, affirme. 

dans un communiqué, gus lu Irallé dvTulre''part"éviüué'à 


M. Moubarak 
reçu à l’Élysée 


proposé ne conduit pas â une paix 
« réelle «. Le parti ajoute que ce 
traité vise dans la pratique â * sauver 


les Intérêts américains su Proche- 
Orient, mettre fin â Hsolemam d’fs- 
raël, et trouver un substitut A l'Iran ^ 

après la détection de celle-ci du d^ J dollars" déjà 


Lé porte-parole du président a, 
5 mil- 
liards de dollars le montant de l’aide 
supplémentaire que les Etats-Unis en- 
gagent d’accorder à l’Egypte et & 


Israël pour facfli! 
vre du traité. Cette somme viendrait 
'ajouter aux quelque 3 milliards 


cipe. aux deux pays. L'addition serait 
beaucoup plus lourde, dlt-on â Was- 
hington. si Ibs pays arabes, en parti- 


irralsemblablement des pourparlers 
la Jordanie et peut-être aussi 
avec la Syrie Bprés la conclusion du nômjquM. 


l'Arabie Saoudite, devaient 
couper leur aide financière à l’Egypte 
lui Imposer das sanctions ôco- 


treité pour les Inciter à suivre 

l’exemple de l’Egypte. Le chef de la 

diplomatie Israélienne a confirmé que l'opposition de l'Arabie Saoudite et 
dations entre Jérusalem r* ... - ■ ■ 

Le Caire sur l'autonomie de la Cisjoi 
danle et de Gaza commenceront un 
mois après la ratification du traité 
et devront se terminer un an au plus 

lard. Il b encore Indiqué que l'Egypte 

s'est engagée à fournir du pétrole tâlévi 


C’est précisément pour désarmer 


rendre, dès ce vendredi 16 
dans ces deux pays pour expliquer 
à leurs dirigeants les vertus du traité 
Israélo-égyptien. Selon la chaîne de 
américaine N.B.C„ les rè- 


manièra, a-l-il ajouté, les Etats-Unis heures le vice-président égyptien, 


assureront ['approvisionne ment éner- 
gétique d'Israël pendant 
de quinze ans. Il a démenti, enfin. 


M. Hosni Moubarak. Tandis que 


Bien que le président Sadate ait Après avoir accompli 
annoncé son départ |eudi prochain analogue auprès du président 
pour Washington, où le rejoindrait main. M. Ceauseï 
le même jour M. Begln, le porte- lier autrichien. M 


du chance- 
Krelsky. M. Mou- 
jeudi, a 


r M. Giscard d’Estalng. 


—Tribune internationale — 

Un Bantoustan pour les Palestiniens ? 

par IBRAHIM SOUSS t*) 

£ 'OPINION publiqi 
les Palestiniens i 
et tant attendue au Proche-Orient. 

Et personne ne veut se poser la question fondamentale — à savoir, 
pourquoi les Palestiniens, et avec eux Teasemble des peuples arabes, 
rejettent les accords qui vont être signés entre Sadate et Begin sous 
t’a eif bienveillant de Carter. 

Il n’est donc pas inutile de s'attarder sur cette question — et 
d'expliquer pourquoi le plan d’autonomie administrative , proposé pour 
la Cisjordanie et Gaza ne peut mener à rien d’autre qu’à la perpé- 
tuation de l'occupation israélienne sur ces territoires et, dons le 
meilleur des cas. à la création d'mte sorte de Bantoustan où serait 
parquée une fraction du peuple palestinien. 

Le comité, mis en place par le bureau du premier ministre israélien, 
n'a-t-il pas. il y a à peine un mais, spécifié le statut de cette autonomie ? 
La papulation de ces deux territoires n'aurait droit ni à des passeports 
propres (chacun devant alors opter entre la citoyenneté israélienne et 
la citoyenneté jordanienne) ni à une monnaie propre. En outre, Tannée 
israélienne se réserve le droit d’intervenir à choque instant pour imposer 
la loi et l’ordre; enfin, le comité prévoit F exploitation des ressources 
naturelles des territoires par Israël. 

J E viens de citer, pour mémoire, les faits (es plus saillants des 
dispositions prévues par Israël. En tout état de caeso, de l'areu 
même de l’ensemble des dirigeants israéliens, cette autonomie 
ne saurait, en aucune façon, déboucher sur la création d'un Etat 
palestinien indépendant. Ne seroit-ii pas légitima , <F ailleurs .de de- 
mander aux intéressés eux-mèntes leur oris sur le sujet? Les mani- 
festations de toutes les couches de la population de Cisjordanie et de 
Gaza, au cours de ces derniers mois, ne laissent auticn doute quant 
à l’hostilité profonde quelles nourrissent â F égard de l'avenir que 
leur réservent Carter, Sadate et Begin. Sans parler de la méfiance 
ou de la réprobation de l'ensemble du mande arabe, à tendrait de 
Sadate lui-même, qui s'est octroyé le droit de marchander le sort du 
peuple palestinien. 

Les aspirations de celui-ci — comprenant aussi bien la partie vivant 
actuellement sous F occupation que celle qaï vit en exil — se sont 
cristallisées au fil de longues années de luatte, menées sous la ban- 
nière de FO I P et ont été consacrées par les diverses résolutions 
de tONU concernant ses droits inaliénables. Elles convergent toutes 
vers la création, sar le sol palestinien, d'un Etat indépendant et sou- 
verain, au sein duquel le peuple pourra exercer son droit à Touto- 
détermination et réaliser F espoir du retour dans sa patrie. 

Si nous rejetons les accords oméricano-israéolo-égyptiens, c'est 
qu'ils bafouent ce droit et insultent cet espoir. Loin de conduire, dès 
/ors, à la conciliation. Us conduisent l'ensemble de la région à de 
nouveaux conflits. 

Tous ceux gui se réjouissent aujourd’hui, à la pensée que la paix 
est proche, devraient se souvenir que, pour dorer, celle-ci doit reposer 
sur une certaine éthique ; et c'est pourquoi elle ne régnera, sur la région, 
que lorsque les droits inaliénables du peuple palestinien seront enfin re- 
connus. 

<") Directeur du bureau de liaison et d’information do l’OXJ». 
en France : observateur permanent auprès 


Les Palestiniens se félicitent 
de la solidarité du monde arabe 

De notre correspondant 


traité de paix égyp ta- Israélien va 


i responsable pales- 
; félicitant du rallié- 


es traité, l’intransigeance lsraé- présent, surestimer l'importance 
lienne, qui ne donne aucune rai- de ce succès. 

& d’autres pays de suivre L’isolement de l’Egypte parals- 


_ dite, sans compter" les pays fols aue. dans u.. __ 

du Front de la fermeté, y est Israël, avec l’accord de ses parte- 


deuxlême temps. 

jrd de ses parte- 

!- naires égyptien et américain. 


hostile. Le monde arabe se _ 

trouve ainsi uni sur des positions cherche à les entraîner dans une 
qui sont celles de l’O-UV sans bataille au Liban, soit dlrecte- 

2 ue la centrale palestinienne ait ment soit par milices chrétiennes 
mener une action politique ou interposées. Les déclarations apal- 
terroriste à cette fin. santés de M. Chamoun Ue Monde 

L’OJIP. voit, sans avoir en à du 16 mars) ne rassurent qu'à 
r4 ~' * à des moitié les dirigeants palestiniens. 

-- __ ^ lt gj getj*. a ttL 


recourir â des pressions c_ 

menaces. la population de Cis- Us 
Jordanie et de Gaza refuser vio- tu de 

lemment et spontanément le signât 

traite égypto - Israélien, notam- part, affirment -iis, nous n’entre- 
ment ses clauses relatives à prendrons pas d’opérations de 


souci de les contrecarrera 


, dit avons pas intérêt. ». — L. G. 


La situation en Iran 


Le procès de M. Hoveyda 


< Suite de la première page.) 


M. Hoveyda, qui avait été irv- n’étais par le seuL Beaucoup demandait mon aris pour tout 
terrogé récemment à deux re- d’autres ont suivi la même voie, qui s’est passé? Sachez qu’ü s'est 
moins me donner écoulé un mois entier avant que 


Il s'agissait pourtant bel et bien prises, avait déclaré la veille à Vous devriez 

d'une sorte de 'défi au premier M e Lahidji. représentant l’Asso- le temps de préparer ma défense je n'apprenne que les troupes 

ministre, qui s’est rendu. Jeudi dation Iranienne pour la défense au lieu de me traîner devant un iranienne avaient été envoyées 

soir, à Qom. pour faire part â des droits de l’homme, qu’U était tribunal en pleine nuit Pourquoi au Dhofar. 

1 ayatollah Khomelny de son vif satisfait de la manière dont l’en- m'a-t-on arrêté ? Je n’ai jamais — N’étiez-vous pas au courant 
mécontentement,' et demander quête p réliminaire avait été tué ni volé. Nous avons vécu tous de ce qui se passait dans les 

” “ — i le même régime .‘ vous savez prisons. 

- Non. On arrêtait des gens et 


à l'ancien premier ministre. 


les conduisait devant les tri- 


LES JOURNALISTES 
ÉTRANGERS « HOSTILES 
A IA RÉVOLUTION» 
SERONT EXPULSÉS 


liberté urtlstlqai 


Justifiant Jeudi 


lait s diviser les 


M. En t g ra.m 
étrangères dev: 


i pour le compte 

annoncé, pat 
h télévisions 
mt désormais 

rilés avant de les expédier A 
l'étranger et que seuls Ira films 
Jugés a Impartiaux a seraient 
autorisés, n a déclaré qull ne 
s’agissait pas là d’une censure 
mais d'une mesure destinée à 
n protéger la révolutions, u a 
adressé, par la même occasion, 
une sévére mise en garde i 
l’égard des Journalistes étran- 
gers. précisant qu’ils seraient 
expulsés du payi s’ils se mon- 
traient n bostlles à la révolu- 
tion b. — j. a. 


très bien qui étaient ceux qui 

parer sa défense et avait deman- prenaient les grandes décisions ét „, m 

dé aux enquêteurs l'autorisation quelles étaient les limites de la mflflairës “ri "c'était «îr 

d’obtenir de ses amis plusieurs responsabilité d'un premier m i- aill étaient resvonsables J’ai été 
documents relatifs à certaines ntstre. Tout cela demande des aî^prS^inSfre Af-fe 

accusations précises. C'est donc Heures et Un heures de discus- «ÆtL ’ÏÏHÏ' 

w<? 

: chars de tirer contre la po- 
pulation ? Est-ce que c’est moi 


tribunal et î 


comparu dans la nuit de mercre- autres premiers ministres quitter JL,- al à onnè l'ordre de tirer 
dl à jeudi devant un tribunal le pays. Moi aussi Tarirais pu en Contre les étudiants dans les uml 
dont la composition n’a mène ce moment me promener sur les ceTsitês ? 

pas été rendue publique. Champs-Elysées ou la Cinquième u, i. m-_._i-i.i_ *.i , 


Et le Rastakhlz (parti uni- 


Selon les comptes rendus de la s A es V? m *.’? m I}l quel, dont vous étiez le secrétaire 

russe iranienne? l'ancien premier JSÏ?ïïLî!-, îl, îu * ênéral ? 


S ni fu ï ku C S S t' d i r ri!f™iÎB a Sli fhSti U d^oun ?K”V'ï! de - J'ai todjddn iU «mtr. 

EmMmimSïïf Thon poste de ministre à la parti, dis sa création : le sut 

li cour? Ces gestions doteent du'd oc servirait à rien. Bien 

reuardTooulet éoerdu* « trans! *'ahord être posée., et ce o'est sur. rous pouvez me demander 

St aândanS: I S «ue le tribunal pourra WWW je sa* ™i( a mon poste 

pris des somnifères, ne sachant m ’ CT - rejtïï" mi te ml tw-ïü 

pas JU'U serait convoqué à cette “aère ™ I? Portas rât It tout 

Ai-je jamais ordonne de tirer ? 'ZSrSJiïZSSSSËJ^ 

Le tribunal. — Le chah a tor- seul ? D'ailleurs, les grandes 
turé et vous dites que vous n'y * ^ *• 

ètes pour rien, alors que vous 
savez bien qu’il consultait son 
_ premier ministre. A différentes 

min rispmrrriW» )- n 'avions qu'un seul chef. Cela ne mes mains i . 

veut-il pas dire que vous avez ou sang d autrui ■ Bien que pre- 
trahi la Constitution et la révo- 


fie de stupéfiants, il a conclu 
Comme nous sommes certair 


mique demande la peine de mort 
et la saisie des biens de l’a 


dérisions concernant les person- 
nes étaient prises par le chah lui- 
même. » 

M. Hoveyda a poursuivi : «Je 
' aucune haine contre quicon- 
... j - £££ 3ET13 taches. 

sont pas rouges 

ministre, je menais 


simple. J'ai t 

vingts ans el 

genre Car, lorsque ; 


: nzêrc de quatre- 
Vaime beaucoup, 
père est mort. 


connaissance des accusations qui I 11 

me sont adressées; comment aerrîï* Tarais à ‘veine neuf 

puis-je me défendre dans rex d accusation . vous devriez mau- 1“™“ “ 

conditions ? » a déctexê M* toriser à vous questionner égale- tjère cinq ans. Nous ne possè- 

veyda, ajoutant ■ g S( roua dT- Ornent. Vous savez très bien que rien des richesses de et 

citiez que ie suis coupable, je suis 9 e système n'a pas commencé 

donc nupabie. M&Tle nèHT- lor*q ae fa* ,pris w la iete du paa- SÆ 

saire : la vie d’un individu ne armement et quün’a pas pris fin JJ™ 

compte pas devant la vie d'une Quand fei été éliminé- 
nation. ~ 


mère me rende 

—, _ visite ici. parce que je ne voulais 

11“ T J ahef de ta" SAVAK oenu- *** Q*'*®*. me roie . < *°' M cet etaL 

DP étran^diaioïoe ssst alors £ W UttSSÏÏ 


En Cisjordanie 

Des civils israéliens armés on! participé 
ans nffmnle m ents de Wmlhhn wl 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Le couvre-feu bran a adressé à ce sujet un 
était toujours Imposé par r armée télégramme de protestation au 
ce vendredi matin 16 mars, à ministre de la défense. M. Ezer 
Khalkhoul. où devaient avoir lieu Weisman, et au gouverneur mili- 
les obsèques des deux victimes taire de Cisjordanie, 
de la fusillade de la veille, tandis D’autres colons Israéliens 
que la presse Israélienne tradul- avalent agi de même, quelques 
sait l’inquiétude générale et tente Jours plus tôt. à Ramallah, en 
de mesurer les conséquences organisant un raid punitif pâme 
de cette affaire, dans le climat que la veille, des pierres avalent 
de tension qui règne en CisJor- été lancées contre l’un -de leurs 
danle depuis prés d’une semaine véhicules. A KhalËoul, au début 
fie Monde du 16 mars 1979). de la nuit qui a précédé la fusll- 
» Faites demi-tour. Vous ne lade * 011 enfant avait lui aussi 
pouvez aller ni à Khalkhoul; ni J* 00 * cailloux sur un auto- 
à Hébron. Cest dangereux. : fl y J™ Israélien qui se rendait à 
a des tirs et des combats » Cet K ^ rta i ^ba. Cet Incident devait 
avertissement, lancé aux auto- entraîner la convocation de tous 
mobilistes par un sous~offlcler à les , membres du conseil munie 1 - 
l’un des barrages Installés par ®6 Khalkh oul chez le gon- 
l’année sur la route Jérusalem- ▼emenr militaire d’Hébron, où 
Hébron, jeudi après-midi, en dl- 115 80111 restés près de huit heu- 
sait long sur l’état de nervosité La commission d’enquête, 
des militaires Israéliens. Car de- 3“ * été constituée jeudi, de- 
puis plusieurs heures, le silence en mesure de dire si 

et le calme absolus étaient reve- * ou ‘ n 'était que coïncidence, 

nus dans tout le secteur. Il ne cours du même après-midi 

pouvait en être autrement puisque “® jeud 1 dans la vieille ville de 
l'agglomération, aux rues déser- Jérusalem, des manifestations 
tes. était complètement « bouclée b onfc de nouveau été organisées, 
par les soldats. Impossible de 0 65 pierres ont été lancées sur le 
s'approcher du centre et de ren- service d’ordre qui, pour la deu- 
trer en contact avec les témoins Journée consécutive, a fait 

de la fusillade. Tout importun usa ^ e oe ses armes pour tirer des 
était Immanquablement éconduit coups de semonce et disperser les 
pat les patrouilles qui sillonnaient nianifœtanta 
les environs. D autre part, un officier du 

Pendant près de cinq heures. “S*! 1 a 6té 

les informations l susoenau »n^ i- 


1C3 uuuruuuuuus sur cette affa^ i eudJ a P r t® 13 c ? 3mmu - 

ont été censurées. L'embarras des 5)^!,®“ Æ® r f sult ® te 

omctels était grand. Ce n'est ^ 

qu’au milieu de l'après-midi qu’un copsmnces d une précédente fu- 

SnSSqué du iSSSSÿ SS SrWJSSJA u lï Wïïp 

l'armée a été pubüA TJn texte " d * Blr_2eit ! I ^ 

laconique : « Un groupe de soldats 57_5Î5 JX 5„“? S 0 **™ ^tu- 

et de civils israéliens ont été pris . avalent 616 blessés par 

ce matin à B h. 30, dans une vio- Daiies ' __ . . . 

lente manifestation organisée par FRANCIS CORNU. 

des centaines d'étudiants sur la 
route de Khalkhoul. Au cours de 
la manifestation, des coups de 
feu ont été tirés par les soldats 
et les civils, f—l Les corps des 
victimes seront autopsiés. Le 
commandant de la région et le 


rendus sur place pour établir 
ss circonstances de l'tncident., 

Un raid punitif 

Qui étalent ces civils en armes ‘ 
lue faisaient-ils à cet endroit 
l moment de la manifestation ? 


diverses indications, 

_ ait d'habitants de Kyr 
Arba, le nouveau quartier juif 
d’Hébron, situé à quelques kilo- 
mètres de Khalkhoul Selon cer- 
taines versions des faits. Us ont 
été surpris par la manifestation 


étaient-ils armés ? Dans le passé, 

de nombreux incidents — moins 

graves — ont opposé ces mlli- 


uwuru ta guerre a uieu ez a son — Tl n’était le vice-premier Hoveyda a essuyé son visage 
imam : cela n'est pas vrai, car ministre que nominalement, mais. ÏÎSii te .Æ!ÎP e *5î 

je suis Issu d’une tamüle rel<- en réalité. G n’avait rien à faire Mournée pûua qu 11 puisse avoir 
gieuse. C’est parce que je suis avec notre gouvernement Même ü organiser sa défense, 

ri-oÿartf que j'ai été à La Mecque, aezix qui. pendant ci7ii7uan^ ans. JEAN GUEYRA5. 

ririlifl mère qui se sont succédé à la Cour suprême 


très bien jouer avec lea mots... que moi f aurais pu faire quelque 
M. Hoveyda — En foui cas. chose ? Je n'étais pas encore né 
nous avons tous vécu au sein du lorsque le régime des Pahlavi a 
même système. Je me trouve donc commencé et ce n’est pas mot qui 
aussi coupable que rou£ tous, car ait éliminé Mossadegh- 
nous avions tous accepté ce sys - — fî 'êtes- vous pas responsable 

tème. Si vous dites que dans ce de ce qui se passait sous votre 
système j'avais engagé la guerre gouvernement: ? 
contre Dieu, je vous réponds : le — Croyez -vous qu’on me 


LE MONDE , 

î-choqüë jourùlq'dispc! 
asés-jecfeuEs.des rubriqt 
cr An nonces immobilière 


nlen. Coïncidence surprenante : 
nous avons rencontré jeudi d'au- 
tres Israéliens de Kyriat-Arba 
patrouillant en armes dans les 
rues de Hébron, où avait eu lien 
dans la mati n ée une nouvelle 
manifestât Ion contre le traité 
lsraé lo -égyptien et le plan d'au- 
tonomie. 

Ces patrouilles ont été décrites 
comme une « démonstration œ 
force u par les élus locaux de 
Hébron, qui ont affirmé que ces 
u miliciens • avalent forcé des 
jeunes de la ville à supprimer 
tou le trace de manifestation 


A travers 
le monde 

Ethîooie 


I L’ARMEE ETHIOPIENNE 
effectue des raids •AiHaw.n 
intensifs en Erythrée < 


quotidien soudanais a . 
Ayant- Selon le quotidien, des 
«dizaines de personnes» 
raient été tuées c 
MJ-JJ 


Ouganda 

' ~ TR OISIEME CONÏE- 
RENCE ANNUELLE DE LA 
” * ISLAMIQUE DE 

POUR 
s travaux 

*_günpâïCtümit ôctmrt des 
crédits de 4 minions de dol- 
lars à l’Ouganda. Radlo-Kam- 
pala s déclaré que cette aide 
était Uée aux difficultés, du 
pays. E nfin , le Standard de 
Nairobi rapporte, vendredi. 


l’échec d’une mission tanza- 
niaane qui s’était rendue à 
Moscou pour y obtenir des 
armes. — fCorresp.j . 

Rhodésie . 

• M. RENE BACKMANN. joùr- 
naJiste au Nouvel Observateur . 
a été expulsé mercredi 14 mars 
de Rhodésie après avoir passé 
une nuit en prison à Sallabury. 
A aucun moment les autorités 
rhodésiennes ne lui ont noüf ié 
les raisons de son arrestation. 


cIv’Vjô' 0 
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CyPTIEN 

Palestiniens S o Ui;., 
solitiariié du montf ^ 1 
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fn Cisjordanie 

Il hn w Htls armes ont 

de Khalkhoc! 
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ASIE 


Jopon 


Renaissance du nationalisme? 


Tokyo. — Un débat secoue le 
Japon, qui bien qnH puisse -pa- 
raître d'ordre symDotiqne ou aca- 
démiqoe, n’en est pas moins on 
test de l'état de la démocratie' 
dans ce pays et* qu’elle qu’en soit 
l’issue, semble lourd de présages 
pour, l’avenir dais la mesure où 
fl dorme aux « vieux démons a du 
passé l’occasion de resurgir. 

A l’appel dés partis socialiste et 
communiste, quinze mille person- 
nes ont manifesté, lé mois der- 
nier, centre la législation du 
système des eres (gengo) . qui 
rythme le temps en fonction , de 
la dynastie impériale, chaque eiu- 
*■ — nom à son 


De notre correspondant 


la réhabilitation du passé est r 
la démocratie. Sans 


- historiens. 


guère biguîté » facilite 


en rien la Constitution 

magne arec le film Holocauste. 
du « san- &± e ™ r ^ ard , plus l ucid e 


■ lë^roir tïïSESE. devraient- à rexemple de- rAlte- 


f ondée : le système-’ des ères vetage » de k tradition la L e ÏÏT- P_ asaé - traumatisme 

ayant été Institué en Chine en Justification, dans le même mou- d Hiroshima ne dépense pas de 

140 avant Jésus-Christ et utilisé veinent, du fascisme. “ souvenir, précisément au nom 

en Corée avant -de parvenir au _ d’une nouvelle conscience natio- 

Japan. a En fait, nous dit un Eh fait, dans un contexte idée- nale, où les a conduits le délire 

critique opposé à la légalisation du ksty* de recul de la gauche, en de leurs chefs, 
gengd revient à un gouvernement* particulier depuis la fin de . la On peut se demander, alors 

la Question de savoir si les Jtvpo- Eœxre du Vietnam, c'est tou te que s’ouvre, à propos du gengo. 


«débat 


année de l’ère Show a (<t la paix 
éclairée a), qui commença avec la 
montée sur le trône de fempereür 
actuel, Hlrohito, es. décembre 1926. 
Or doit prochainement être soumis 
au vote du Paiement on projet 


On peut 

.ne s’ouvre. .. . . 
ce qui devrait être 
moral» sur le sens 

. de l’occupation cratie dæ Japonais. 

liste. » . qui; s’opère au Japon. Et dont la point un courant 

C’est là apparemment T*tm des presse se fait l’écho. M. Shimlzu, exacerbl n'aura pas 

points cruciaux du débat. Car la dar ® 1* revue Ctiuokoron par une société qui, quel _ , 

légalisation du gengo s’inscrit en exemple, légitime l’oppression les générations, parait — tons les 
fait -dans un courant souterrain, fasciste affirmant qu’elle ne visait sondages le montrent — inquiète 
de plus en plus vigoureux et , qu’une occidentalisation . dégra- pour l’avenir. Se « ressourcer * 
manifeste aujourd’hui, qui tente ' dante et démoralisatrice. Quant & dans la tradition est toujours 


nais veillent percevoir VhîstoiTe réévaluation, une « réécri : » w 

d'un point de vue international ou * souvent, de la période dé moral » sur le sens de 

bien d’un point de vue nattema ” * “* ” 


autre critique, Jun Eto, qui 


-tion du passé. 


produit 


passé i 


frénésie, broyant 
des modes de vie. 


gengo était le péri- 
j autre qui eut lieu en 
octobre dernier où près de vingt 
■“*”* le front ceint 

» du rond rouge 
... lent sa légalisa- 

tion. Le 11 février. Jour de la fête 
de la fondation du Japon, en 

660 av. J.-C., une centaine de ma- . 

nlfest&tîons, favorables ou hostiles tant des idées progressistes 
au gengo. ont eu Heü' i travers 


Pour une révision 
de là Constitution 

légaliser 


s’éclaircisse. 


que l’avenir 
Au contraire. Grande puissance 
.. dustriaJisée. ayant ' 
passé l’Occident. II 
~J mal compris dans un contexte 


sur le gengo, il soutient que le 
Japon n'a pas capitulé « sans 
conditions a en 1945. Dans un 
autre article, publié en février 

clans la revue BuneaJcukot (le — — — — — - 

Monde littéraire) tout en soalï- industrialisée. ayant copié et de- 
gnant la légitimité du gouverne- 
itatmu a c f W ment de Vichy en France, U . 

wcujhu xc*«= ut . » un goi^ernement affirme que l 'occupation Japonaise de stagnation economique et de 
celui de M. Fukuda qui ne passe a accéléré l’indépendance de l’in- tiraillements avec ses partenaires 
^rWètrc {mhomm? dochlne française, oubliant peut- commerciaux. Qu’ai aient donc 

tant P des idées progressistes au ^ Q«e l’impérialisme, nippon c « r â^£\, 

££ du p^uSSidéSïiÆ Bavait rien de libérateur. ?£££" JTSSSiK 

CPJU>.)- Et le mouvement pour le Les Japonais nourrissent certes nouF d'une « iSScite » dé! 

gengo a ses plus solides soutiens une mauvaise conscience à l’égard * 

en des personnes comme M. Na- de la Chine. Mais, pour toute c 


du mouvement de’ réforme qui, Kasone, plusieurs fols ministre, génération née après la guerre &llenC j eux e t attentifs ? Etait-ce 
du P J i D .. qui ne (près de la moitié de la popu- l'Arrlvain innnpi ïl«i npnsvient. ou 
la démocratisation latdon a moins de trente aSs) lêçnvæn auquel us Pensaient, ou 
du Japon en 1945 « fut une fleur qui, pas plus que Hitler, 
artificielle - - ” — J — *- J ‘” — “ 


cristallisé autour de l’empereur, 
permit la moderaisation du pays 
après presque trois siècles d’iso- 
lement sous, la férule du' V‘~‘ ' 


à l’homme qui se suicida pour 
vérité ? « Le comédien est 


artificielle ». c Nous devons, dit- connut l’idéologie délirante qui moTt o reste le mythe a dit-on 
fl. enraciner ce bouton de démo- fit marcher ses parents ni les * eaûche forcœ démocrati- 
cratie Otai un aatimalUma réel crimes de-, guerre du Pacifique „ff ajmtotaiitalrea, sont réelles. 

dont le gengo est le plus tmpor- —-Je Japon aussi eut ses camps, ^VYq ce retour des «vieux dé- 

geait en fonction des événements tant élément. » Ce sont ces gaza par milliers des paysans mons » même limité à un cercle 

treux). Depuis, mêmes politiciens qui sont parti- dans des tunnels, fusilla par d’intellectuels et de politiciens, 

règne portent sans d’une révision de la Constî- paquets de quinze, broya des } n0 uJète dos moins beaucoup 

* "* * ‘ tution par laquelle le Japon re- peuples -au -nom d'un «panasia- de Japonais, 

nonce à la guerre. tlsme » rédempteur qui avait des 

Le parti libéral démocrate, au allures de «solution Anale», -r 1 
sein duquel a été créé en 1972 un 
sous -comité pour l’étude du gengo, 


règne (auparavant dn en chan- 
geait en fonction des événement 
heureux ou malheureux). Depuis, 


PHILIPPE PONS. 


ROBERT SOLE 

Le défi 
terroriste 

Leçons italiennes 
à l'usage de l’Europe 



"’Jn livre nuancé et informé" 
Max Gal/o / L 'Express 

"Une grande honnêteté, 
un souci de la précision 


r 4> 




die l’empereur actuel EDro- 
hlto. et non Showa). H n*a sur- 
vécu que comme coutume. 


(acte de naissance,, permis de 
conduire; etc.) ou ayant trait & 
la vie Intérieure de la nation sont 
datés sekm ce système;^ ie 'calen- 
drier grégorien' notant utilisé due. 
pour les .événements interhatlo- „ 
naux. Ce double usàge^ '.est' parti-- 


autre, mflangent les deux sys- 


Une tradüion 

Le débat sur le gengo est loin 
d ! ëtre - une simple querelle entre 
les anciens et les' modernes. D 
est certain guU y a des raisons 
conjoncturelles qui ont amené le 
gouvernement à vouloir légaflser 
ce système : l’empereur Hlrohito 


a, -d’aulne part, obtenu de 
majorité des préfectures du Japon 
des demandes pour la légalisation 
-du -gengo. Lorsque l’on sait que 
le P.L.P- est. surtout puissant 
dans les circonscriptions rurales, 
an peut se souvenir que ce fut 
la paysannerie, formée dans des 
écoles, primaires gérées par l’Etat 
puis à la caserne, qui fut le plus 
. fidèle soutien des militaires. Ce 
sont ponr*la plupart des paysans. 

' ces soldats perdus du EHiclflque 
qui émergèrent des Jungles ■ à 
Guam, aux Philippines, trente 
’ ans après la défaite, comme des 
’ pantins hagards du grand rêve 
brisé de leurs chefs. 

« Après la défaite, nous avons 
perdu beaucoup de choses pré- 
cieuses. La légalisation du gengo 
morgue -le commencement dfune 


cieuses. La légalisation ^enpo 

lÊpoque aù nous aüons les 
trouver : le mouvement rte fan 
gue commencer », déclarait ré- 
cemment M. Kutaro Shi mlzu . un 

we mb wiub i "-i critique très influent, autrefois 

est âgé (77 ans) et soit wm'abdl- ; ■ Æ 


tème Impérial. Le nouvel empe- 
Jouira-t-11 de la mème défé- 


de la population, la jeune généra- 
tion semblant' elle, peu -concernée, 
à son père maintenu comme 
« symbole de la ‘ nation a ? C'est 
loin d’être évident. Fort d’une 
légalisation dû gengo. qui suppose 


succession sans des peintures 


le maintien d’une dynastie ryth- 
mant le temps, le gouvernement 
sera en meilleure ^position pour 
« imposer » une l * 
trop de problème. 

H peut paraître, en outre; tout 
a fait légitime à un pays de ypu- 
loir réserver ce qu’il estime être 
une tradition. Même s’il est sur- 
prenant que le Japon, ayant 


, kyo en : uniforme de combat 
' vociférant contre la . Chine sur 
leurs voitures hérissées de dra- 
peaux. qui sont porteurs de som- 
-bres présages, mais plutôt cette 
droite intellectuelle, cultivée, 
respectable, dont les articl es se 
1 succèdent dans des revues a 
■ grand tirage, en général de bonne 
tenue. - ; 

Après la réapparition en 1B77 


la guerre du 

Pacifique, restituées par les Ftats- 
Ums, toute une Jeunesse à qui les 


sant sous les ordures, comme le 
mont FujL — se mobilise soudain 
pour « sauver » un système qui 
au demeurant" n’est pas en vole 
de disparition. 

Selon M. Ishlda. ancien juge 
à la Cour su pr ê me et président 
du Congrès national pour la léga- 
lisation du gengo, « ce système 
est le symbole de la dynastie 


l’attaque surprise de Pew 1 - 

Harbor en décembre 1941 alors 
qu’à Washington, Américains et 
Japonais négociaient la poursuite 
de la paix.. — lit aujourd’hui 
des articles qui Justifient la 
période militaire : * Le Japon 
était encerclé par des ennemis, et 
U fut contraint à la guerre. » Ce 
qui ifttea* dans l’ombre toute la 
montée du fascisme bien anté- 
rieure à oette prétendue « néces- 
sité économique a Contrairement 
au fascisme italien ou an nazisme 
allemand, le militarisme nippon 
ne s'installa pos au pouvoir après 


L'AFFAIRE de 
laQLIAZAIAE 



LeMonde 

L 


Réajustements 
. stratégiques 
au Proche-Orient 


9 , rue Cm Itailett», 

7307 Part* C«les V 
. PubUceUoo meosuaue du Mono* 
. Xo resta partout 


Oîd Nick présente 

le pot-au-rhum. 




Six. copains sur canapé, ça peut donner la plus drôle 
des soirées* A condition de savoir s*y prendre 
'■ et À condition d'innover. Le pot-au-rhum, voilà l'idée. 

\ . Le travail c’est la santé. Alors, travaillez. En 
... ! ? chantant- Üse2 là recette. Ça brise la glacede s’agitec. 

Un récipient bien grand et une bouteille de très 
- très.grand rhum blanc. Du Martinique; de«l'01d Nick 50° 

•- évidemment. Limonade et citron pressé, jus d orange 
et d’ananas, sucre de canne tutti frutti, tutti quanti- tout y est 

C'est parti- Le pot-au-rhum de^^^p^jjladame est servi 



Verrez dans une grande 
1 bouteille de rhum bianc Oid Nick 
1/2 Dtre de limonade 
1/2 fiire de jus d'orange 
1/2 litre de jus d'ananas 


1 grand verre de sirop de sucre de canne 
Canadou (ou 1 verre de sucre en poudre). 
Ajoutez oranges, citron, bananes, coupés 
en morceaux. Mettez au Irais 1 heure 
des glaçons. 





* a, ' .«'• “*■ ' 
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Union soviétique 


APRES TROIS MOIS DE CRISE 


Les « partis linguistiques » 
se retireni des négociations 
sur la formation d'un gouvernement 


L'Académie des sciences repousse 
la candidature d'un membre 
du comité central 


De notre correspondant 


De notre co r res pon dont 


prié par 1* roi de poursuivre r 


Boeynants enregistre un nouvel 
échec- et continue. 

Le formateur, A l’issue de né- 
gociations harassantes qui se 


à, la Volfcsunle, elle exige une fis- 
calité régionale qui a paru inac- 
ceptable aux francophones. 

A une heure du matin, ven- 
dredi, M. Vanden Boyenants ren- 
trait du château de Laeken et 
annonçait que le roi l’avait prié 
de poursuivre ses efforts. n ten- 
tera donc de former un gouver- 


Moscou. — Leu membres de 
l’Académie des sciences de 
l’Union soviétique ont repoussé, 
le Jeudi 15 mars, la candidature 


au titre d’académicien de M. Ser- 
guel Trapeznikov (1), qui occupe 
pourtant des postes Importants 


secret Autrement, aucune oppo- 
sition à un candidat officiel ne 
serait pensable. Mais, Jaloux de 
leurs privilèges» les acadèirû- 


dans l’appareil du P.C. et de 
l’Etat La majorité des deux tiers 
étant requise pour l'adoption 


ciens se sont opposés à toutes 
les tentatives faites pour les 
pousser à des votes publics. Et 


- bletnent le président des sociaux- 


d’un nouveau membre, M. Tra- 
peznikov a râlé son élection de 
quatre voix en n'obtenant que 


c’est sans douta on pensant à 
leur propre avenir aussi qu’ils 
n’ont jamais privé de son titra 
d’académicien, le physicien 


chrétiens flamands du C.V.P., 


par oui ou par non, à un certain 
nombre de propositions. 

Socialistes et sociaux-chrétiens. 
Flamands et francophones, ont 


137 voix sur 212. U a été le 
seul des vingt-quatre candidats 
préalablement désignés par les 
diverses sections de l’Académie 
A essuyer un échec. Il est vrai 
qu'avant de devenir membre cor- 
respondant en 1978. il avait déjà 
dû faire plusieurs tentatives 


accepté ces propositions. Mais les 


partis linguistiques <? franco- clpaux soucis du formateur étant 


croyances ». C’est Ici qu’«. 


diverses de superstitions 
féodales ». Ces dernières relèvent 
de la sorcellerie, des pratiques 


question que l’on s'était posée 


récemment à l’issue d’une 


phone tF.D.F.> et flamand iVolk- 
suniei ont rejeté le projet de 
M. Vanden Boe/nants. Les amis 
de Mme Spaak estiment que les 
dispositions prevues pour la ca- 
pitale ne sont pas suffisantes, et 


M. Trapeznikov, qui est Agé de 
soixante-sept ans, est historien 
et chef de la section des 
sciences et des écoles supé- 
rieures bu comité central du 
P.C. depuis 1965 ; Il est égsle- 


André Sakharov. ardent défen- 
seur des droits de l’homme. 

M. Sakharov, qui a assisté A 
cette séance et, pour la première 
fols depuis longtemps, a même 
pu y prendre la parole, a pré- 
cisé que les travaux d’hietorièn 
de M. Trapeznikov. qui se 
limitent A un ouvrage sur la col- 
lectivisation dans l'agriculture, 
n’ont pas paru suffisants A ses 
pairs pour admettre M. Trapez- 

En revanche. M. Sakharov s'est 
opposé en vain à une modlfi- 


de La majorité au Parlement, mais, 


divinatoires, de la peur des géi 


celles qui concernent les 


comme elle n’y atteindrait pas le I 


Pourrons ioù les francophones 


quorum des deux tiers, elle sera 


trop répandu paraît- 11 — notam- tiquer « les orcanisations pairro- 


ment en raison a du sabotage de 


Il est d’autant plus nécessaire de 


tiques religieuses » de Monde 
du 23 janvier». Le Quotidien du 
peuple’ ne précise pas ce que sont 


dimanche) n’offrent pas suffi- 
samment de garanties, 
lie formateur prévoyait une 


incapable de réaliser seule la 
réforme de l’Etat. Le gouverne- 
ment devra donc être complété 


ment membre du comité central 
depuis 1966. If est d'autre part 
député du Soviet suprême et 
était Jusqu’è la fin de la der- 
nière législature (fin février 1978), 


cation des statuts de l'Académie 
Il a été le seul A voter contre 
un amendement selon lequel 
dorénavant les académiciens qui 
seront déchus de leur nationa- 
lité seront privés de leur titre. 

DANIEL VERNET. 


tutelle nationale sur Bruxelles, 
sur les communes dites « à faci- 
lités r. de la périphérie de la 


quand il s’agira de voter la révi- I 


slon de la Constitution. Le conten- I 


SI ce véritable patron de la 
science en U.R.S.S. a pu Aire 
refusé par les académiciens, 
c'est sans doute parce que cette 


(1) M. Sorgual Trapssnlkov est 
l'homonyme de M. Vadlxa Tra- 
peznlkor, qui est, tut, membre 
à part entière de l'Académie et 
qui, au début des années I960, 
avait soutenu les projeta de 
réforme économique présentés 


qualité, dans l'enseignement 


n- normalisation de la situation de 


DIPLOMATIE 


tendons principalement le Chris - l'Edlse de Chfne a récemment été j 


qu’a fait en Chine en novembre 
un représentant du Vatican, 
Mgr Pierre Tchao. du collège de 


millénaire et leur influence 


étendue parmi les masses, notam- 


ment au sein des minorités natio- 


la propagande. Ce voyage — le 
premier d’un émissaire de Rome 
en République populaire depuis 


noies, v 

Le principe de la liberté de 
pratique religieuse signifie que 
l'Etat « garantit les activités reli- 


plus de vingt ans — a été entouré 
d’une très grande discrétion, et 
on en ignore les résultats. 

Certains observateurs estiment 
cependant que l’un des problèmes 
les plus épineux qui a pu être 


le président de la République que son pays « est l’objet presque card d’Estaing a dit : a La récente j 


lique et les ordres du gouverne- 
ment. Ils ne doivent pas entraver 
la liberté des autres croyants ni 
celle des non-croyants, ni inter- 
venir dans la politique ou dans 
l’enseignement, ni rien faire pour 
restaurer le système d’erploüaiion 


mais qui ne font pas partie des 


Zélande et du Kenya. 
• CHYPRE 


chaque jour d’agressions de la 
pan de la République sud-afri- 
caine ». Le président de la Répu- 
blique, après avoir rappelé que la 


DU 29 AU 31 MARS 


concerne les jésuites, une centaine 
de leurs membres ont en effet 
été répartis à travers le pays, 
parfois encore internés, souvent 


de l'homme par l’homme anéanti 


depuis la libération. Il est interdit 
à nos ennemis de profiler des 
pratiques religieuses pour couvrir 


employés à des métiers divers, 
comme traducteurs notamment. 
Dans !' hypothèse d'une normali- 


France a été « le premier Etat 
de la Communauté européenne à 
reconnaître l'indépendance de 
l’Angola ». a ajouté qu’elle consi- 
dère comme essentiel que les 
conflits qui affectent l’Afrique 
soient « réglés par les Africains 
eux-mêmes à l'abri de toute ingê- 


Moi, nous a permis de constater 
la convergence de nos mie* sur 
la nécessité et l'urgence de met- 


M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l’Elysée, a indiqué. Jeudi 15 mars, 
que, A l’invitation de M. Leonid 
Brejnev, secrétaire général du 


rent l’ Afrique*. 

(Né en 1936. 6ff. Kiplag&t s 
de* étude» de science» * l’uni ve 
de gs m pa l s (Ouganda). Il s’est 


parti communiste et chef de l’Etat 


soviétique, M. Valéry Giscard 


tout consacré depuis * l'activité in- J 


• U. Giscard d’Estaing a reçu. 


que le gouvernement se don de 


sation. les religieux qui sont dans 
cette situation seralent-lL» obligés 
d'adhérer aux organisations offi- 
cielles ? Le Vatican, pour sa part, 
pourrait-li accepter de reconnaï- 


vcreclle des étudiants chrétiens A 


renforcer la gestion des organxa- 


aiions menées entre les parties 


premier puste diplomatique.] 


intéressées, et d’abord entre les 


.ngolaise*. Après l’indépendance - 


fois difficile dans la vie courante. 


M. Caramanlis va s'entretenir 


conclut philosophiquement Je 
Quotidien du peuple : « Par 

exemple, nos masses pratiquent de 


longue date le culte des ancêtres 


îlon ni sur la politique. » 
donc agir envers eiles i 
des mesures de supp 


• ANGOLA 

M. LuU de Almelda, premier 
amaissadeur d’Angola à Paris, a 
évoqué :e sert « des peuples 


• NOUVELLE-ZELANDE 
Devant le nouvel ambassadeur 
de Nouvelle-Zélande, M. John 


De notre correspondant 


Vivian Scott. M. Giscard d’Estaing 


souligné la nécessité ed’appro- 


libre marqué de nos échangea 1 


commerciaux ou des rapports t 


la Nouvelle-Zélande et la \ 


Communauté européenne». 


LAOCAI APRES LA BATAILLE 


Une odeur de cadavres 
fraîchement enterrés 


SVCCML . 

Amérique 

Latine 


t J îe iî^M~r-!£j3!. rcn ^ er min,s - Ia Grèce septentrionale. S’agit-il 
tre grec. M. Caramanlis, est at- de Macédoniens, comme le sou- 
i* nd “v le 18 . iaw 2s ^, SpU ^ u où u tient Belgrade, ou de Grecs par- 
rencontrera le président Tito et lant un dialecte slave, romme 
le chef du gouvernement fédéral l’sirinne Athènes ? Ce conflit 
AL Djouranovitch. Après cette vj- rebondit périodiquement s an s 
,e Pendre touKfo^ limtoiito- 

g * rendm a portances que la querelle bulgare- 

Pratiqùement sciés pendant dontoa Athén^n^M^st^ms 
système fédê^ 


Laocal. — La vIIIb. loul 
ehe de la frontière chinois 
sentait. jeudi 15 mars, un 


alsiéro des attalre* étrangères (1973). J 

• KENYA 

A M. Bethoe! Klplagat. nouvel , 


ambassadeur du Kenya. M. Gis- 


S3S ««■sESTI 

200 millions de dollars. Des repré- 

sentants des deux pays s’occupent T e f2î* pr ^ ® u 

de la régulation du cours du Var- présence 

dar. deraTcor^tructiond’im olto- 


désolation. Une odeur 
ivres fraîchement enler- 
issait à la gorge. Des 


liés de la ville. Un dépôt de 
- paddy - qui se consumait en- 
core. Das vélos calcinés. Des 
traces de ssng qui tranchaient 
sur la couleur ocre de la latérite. 
Des carcasses de buftlas en dé- 
composition. Des p,"ones électri- 
ques abattus. Des arbres ai des 
bambous déchiquetés par cen- 
taines. Des maisons è.-enlrfies. 
Des quartiers entièremèni démo- 


— Pour ’e Pape. l’Amérique 
Lc’.-’e oeuf crtendre. 

— L Z Z ‘.y. syndxc'e peur le 

i.berîé ce presse (Daniel 
Genrat. prêsid. du S.NJ.). i 


• Deux députés socialistes ont 


tion. M Gai 1er. sur la politique 
française au Tchad et. d’autre 
part, le ministre de l’intérieur. 


lare et d’un vaste nroiet oortïnt ™* no f uvres , des troupes bulgares 
sur une rele rmvimSe rSSÎS ? Intersection des frontières avec 
mer Egée qui en utilisai y °ueoslïivie et de la Roumanie 

cours de la Morava et du Var dar fS .pualtlpllent f le Monde du 
constituerait la liaison la plus i? 

courte entre l’Europe centrale polémique avec Sofia à propos 
et la Grèce. Les deux pays% félu de J? M*«^oine accroît le malaise. 

citent, en outre, de? nombreux Jfrt. les rapports entre 


Dans Laocai et dans les loca- 
lités voisinas, c'était le silence, 
comme après un trembiamenl Ce 
terre, ici. on entendait quelques 


maigre baluchon avec eux. pous- 
sant partois un buffle, ils - re- 
montent - vers Laocaî. Des en- 
fants portant au'aur de la lêta 
des bandeaux blancs en s»gne 
da deuil. 

Lé spectact? olîart dans les 
rues des villages et des cirés 
traversées par les Journalistes 
étrangers laissait deviner l'inten- 
sité des combats qui s'y sont 
déroulés. Un Vietnamien — pour 
un fois d'accord avec un jour- 
naliste étranger — af'irmaiî 
eu 'un bombardement de l'avia- 

du Nord, en 1972 psr exempt, 
avait causé des desât3 moindres. 
- (A.F.P.I 


— L'Ayctol'oh et Jean Paui H. 
« Vive el présidente ». 

(Film de Miguel Littin.l 

— 5 millions d’enfants parmi 

— Hjiôccusre dons le cône 


M. Vivien oitire l’attention du 


ministre de ia coopération sur 
la nécessité « d'éclairer le Parle-' 
ment et l’opinion publique Iran - 1 


çaise sur le rôle politique joué 


tions politiques et surtout oui tu- !HÎ!?»«»!L uri ? u ? e fe 3 

relies — . on relève ainsi la oré- contactB ^ deux Etats pro- 
sence dans les universités yougos- échan e es c °™’* 

laves de plusieurs centaines cTetu- 5^5 ilaux 611 1979 seront _ portés, 
diants grecs — et de la coUabo- fÆ «cord. à 53 mil- 

ration suivie de leurs forces I 1 ? 1 ! contre une trai- 

années. talne de mu lions en 1978. En 

Seul problème en suspens. la r ? vsnche > la dispute idéologique 
nationalité de la population de g* 

■ — - — sieurs reprises, contre «la clique 

de Tito». Ses attaques sont ae- 
# La Turquie a décidé de se] meurées & ce Jour sans réponse. 


Landes) * attire l'attention de] 


I1C. R-ime». 75018 Psrls. 


M. le ministre de l'tnterieur sur 
le refus d'eutorrsation à instruire, 
pris le 5 mars dernier par déci- 


da paboéwin ite Monde du 


13 mars), seules la Grande- # M. Vrhove c. ministre des 


Bretagne et la Turquie. « asso - affaires étrangères de Yougos- 
clees» aux Etats-Unis, restaient lavie. viendra en visite officielle 
membres de cette alliance. — en France les 19 et 20 mais, a 
Ltx.P.) annoncé le Quai d’Orsay. 


* \j 5 L/S' 




mtxm 


M. Giscard d Estamd reçoit les lettres de creance des ambassadeurs 11 PR&IDEHT 

, r , , , « i, „ DE U RÉPUBLIQUE SE RENDRA 

de Chypre, d Angola, de Nouvelle-Zelande et dn Kenya a uhioh soviétique 


Bwiïilï*! 




v\‘‘ A -jr.' *■ y~ 


Nos mais: 


iie 
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EUROPE 


République démocratique allemande 


« L’ALTERNATIVE», DE RUDOLF BAHRO 


’•+ *.*•; u 

•«*"* ri. 


(Suite de la première pagej 

Ces jours'd.' alors' que sort enfin 
en France son ouvrage, rAtîemsttva, 
les Français qui; jusqu'à présent 
Ignorent à. peu près tout de Bahro, ; 
vont pouvoir enfin faire connaissance 
avec le grand hdritlèr de la philcr - 


eur Marx et Lénine, dont II est fun 
des meilleurs connaisseurs actuels, 
ns se comporta pas en théoricien 
de l'extérieur male en politique- cou- 
rageux, en cr1Uque .de l'Intérieur sé- 
vère dit parti communiste allemand, 
où il a été' chargé longtemps de. là 
la revue da la jeunesse communiste 
et de la rationalisation du travail 
dans un grand combat Industriel est- 
ai lomand. Cette critique, èpelne 
Bahro l'i-WI rédigée et pu b liée en 


vente à Versailles 


3, lmp: Ch evau-Légeta - 960-58-03 


VENTE à ENGHIEN 


Tapis d'Orient anciens . 

Expert» : MM. BfechimJn. Chevalier - 
Expo. : aaiéedl IV; de lé à T3U h. 
de U à la tou 

M" CHAMPUN et LOMBRAIL 


Que dit-il essentiellement en se 
livrant h une analyse marxiste de pays 
qu'il se refuse naturellement à définir 
socialistes ? Que le sociafemé d’Etat 

n'eat que la continuation du capita- 
lisme perpétuant ses oppressions 
puisque le salariat, la marchandise, 
l'ancienne division du travail comme 
' l'argent, y sont maintenus de même 
que les tabous sexuels. Rien de bien 
nouveau Jusqu'Ici. Estimant qu'il 
existe une « alternative » au capita- 
lisme d'Etat, il appelle la destruction 
des partis tels qu’ils se présentent 
encore, afin de laisser la place & 
des figues communistes autogestion- 
naires. 

Bahro n'est pas non plus le pre- 
mier à tirer la leçon du printemps 
. de Prague, fl devient par contre tout 
'• tait Intéressant et original quand 
^ fl explique, longuement, minutieuse- 
ment, comment et pourquoi à travers 
Fàscension da l'Union soviétique est 
née une superstructure, bonne 
comme on le sait à organiser les 
choses de façon systématique et 
bureaucratique en vidant l'idéal' de 
toute substance. C'est en historien 
clair et précis des changements qui 
se sont effectués depuis Lénine, plus 
.profonds, plus radicaux que ceux qui 
avalant .eu lieu entre Marx et Lénine, 
que Bahro noua fait savoir point 
par point tout ce qui a éclaté dans 
la synthèse théorique de Lénine, tout 
ce qui n'a pas été assumé, tout ce 
qui a été délibérément trahi et 
.Improvisé. 

O'un point de vue marxiste, H est 
naturel que la transformation prati- 
que du monde, telle qu'elle apparaît 
dans l'œuvre de Lénine, dépasse le 
cadre de sa théorie et la fasse 
exploser. . Sa- force créatrice peut-elle 
dire mieux misa en relief ? Si la 
société soviétique tout entière se 
trouve sans propriété face à sa 
machine d'Etat, s'il n’existe plus 


aucune pensée politique s’adressant 
aux masses, si le nouvel ordre ne 
garantit même pas la paix, si la 
socialisation aboutit à des formas 
totalement aliénées, quetles sont donc 
pour le marxiste moderne les lois 
générales d'évolution qui se cachent 
derrière cbs phénomènes ? N’ast-ll 
pas temps, comme Bahro le suggère, 
de - comparer - la pratique de ce 
système avec la théorie de Marx sans 
la mesurer a elle 7 H s'agit de l'expli- 
quer à partir de ses lois Internes 
au' fieu de suivre tous eaux qui, 
derrière Khrouchtchev et Qaraudy. 
s'éloignent de cet objectif. 

Cette analyse conduit à définir un 
concept général de la voie non capi- 
taliste commune é tous les pays 
portant lé nom de socialiste, el à 
rechercher, comme le fait Bahro. ce 
qu'elle doit aux formes de production 
dite asiatiques. C'est dans ce cadra 
que la Russie, le parti bolchevique. 
Staline sont passés du despotisme 
agraire au despotisme industriel. 

« L* histoire politique de nm&S« 
dit Bahro, ns traite pas dé réchoc 
mais de la transformation du - fac- 
teur subjectif * par le but qui a été 
Uxé d'industrialiser le paya, but au- 
quel ce fadeur a dû se plier. Et 
aujourd'hui, ce sont les nouveaux 
buts et non quelque principe politico- 
moral qui mettent en relief rana- 
cfironlsme du . vieux parti. - 

Passant de l'historique à l'analyse 
de la structure existante au sens du 
prétendu « socialisme existant réel- 
lement m ; organisation du. travail 
bureaucratique ; société stratifiée ; 
impuissance des producteurs directs ; 
Impossibilité de stimuler suffisam- 
ment la productivité ; organisation 
politico-idéologique en tant qu'Etat 
quasi théocratique. Bahro en tire 
cette leçon : « L'essence même du 
socialisme existant réellement est 
comprise comme socialisation dans 
la forme aliénée de rétetlsation uni- 


verselle qui repose sur r ancienne 
division du travail, laquelle n'a pas 
encore été conduite jusqi/ù son point 
de renversement. - 

L' Alternative à tout cala est. dans 
l'immense révolution culturelle. le 
changement radical de la division du 
travail. du mode de vie et de la 
mentalité que Marx et Engels avalent 
prévu — c'est là leur plus grand 
titre de gloire et le plue méconnu — 
Bahro. après eux. tente de l’analyser 
en 200 pages visionnaires où tout 
ce qui a été dit, depuis Jean-Jacques 
Pi Ilot en 1840 à Wilhelm Reich et sur 
les barricades de 1988, est non seule- 
ment passé au eribte de r expérience, 
male comparé aux exigences actuel- 
les de la jeunesse exprimée 0 par les 
victimes de la « vole non capitaliste 
vers le société Industrielle -. 

C'est par ces cinq chapitras consa- 
crés aux conditions et perspectives 
de l'émancipation et è r économie 
politique de la révolution culturelle 
que l'auteur de rMamultve retien- 
dra le plus l’attention de la jeunesse. 
Comment s'appelleront demain ces 

- communistes - de type nouveau 
qu'il appelle à se battra pour toutes 
las minorités opprimées de P an ci en 
univers colonial de la « Rome mori- 
bonde » du capital, tout en mettant 
fin i la « machine d’Etat • et à la 

- domination de l'appareil » dans 
les pays soi-disant socialistes 7 Nul 
ne peut le dire encore. 

Mais il est probable qulci et là 
Il y aura toujours de nouvelles géné- 
rations da jeunes désireux de repren- 
dre en main ce vieux drapeau où 
Rudolf Bahro, avec des accents 
b rectifiera, voudrait récrire le mot 
d'ordre du Manifesta : • Le libre i 
développement de chacun est la 
condition du libre développement de 


ir L'Alternative, do Rudolf Bahro. 


République fédérale d’Allemagne 

Bonn, les Alliés 
etles «réparations» de 1914-1918 

De notre correspondant 


Bonn. — Ce qui est è la fols 
un procès et une procédure 
d'arbitrega à propos du paiement 
des réparations dues par le Reich 
allemand, au titre de la guerre 
de 1914-19TB, vient ds s’ouvrir 
é Bonn. La France, la Grande- 
Bretagne. les Etats - Unis, la 
Suisse et la Belgique estiment 
que le gouvernement de Bonn 
ne respecte pas les obligations 
contractées par la République de 
Weimar dans le cadre de l’em- 
prunt Young qui, en 1930. régla 
les modalités selon lesquelles les 
paye victimes de l'agression alle- 
mande durant la première guerre 


seront défavorisés par rapport â 
ceux qui ont souscrit la tranche 
allemande de l’emprunL 
Même les experts ne sont pas 
en mesure d’apprécier précisé- 
ment le montant de l’enjeu, lia 
estiment toutefois que si l’arbi- 
trage devait être défavorable è 
la R.FA, celle-ci devrait verser 
rétroactivement quelque cinq 
cent millions da deutschemarfcs 
aux souscripteurs de l'emprunt 
Young. 



En 1930, le plan Young faisait 
figura de « plan miraqle ». Il 
devait assurer un règlement 
■ complet et définitif - des 
charges Imposées à l'Allemagne 
par le traite de Versailles. La 
gouvernement de Berlin n'allait-il 
pas alors jusqu'à assurer qu'il 
continuerait dB garantir te paie- 
ment de ses dattes » même en 
cas de guerre contre ses créan- 
cière » ? Ces engagements, d'une 
solennité exceptionnelle, ont été 
rompus trois ans plus lard, el 
le problème a été repris après 
la seconde guerre : en 1952. une 
conférence Internationale, réunie 
à Londres, s'efforça de régler 
l'affaire des dettes allemandes, 
pour lesquelles la jeune Répu- 
blique fédérale reconnaissait, en 
principe, sa responsabilité. 


500 millions 
de deaisehemarks 


Des considérations 
d’ordre moral 
et politique 

Le tribunal d'arbitrage de 
Taccord sur les dettes exté- 
rieures allemandes a été Installé 
à Londres le 23 février 1953. Il 
comporte trois Juges allemands, 
et trois juges représentant les 
Alliés : un Français, un Britan- 
nique et un Américain. Sa pré- 
sidence a été confiée à un pro- 
fesseur finlandais, M. Castrer] , 
qui a déjà arbitré le litige entre 
Paris et Londres sur le plateau 
continental de la Manche. La 
délégation chargée de détendra 
les Intérêts français dans cette 
affaire est dirigée par M. Jac- 
ques Delmas, Inspecteur des 
finances et conseiller du minis- 
tère des affaires étrangères. Les 
débats se poursuivront à Bonn 
pendant plusieurs semaines. 

Un aspect curieux de l'affaire 
est que, de part et d'autre, las 
adversaires ne se conlantom 
pas de recourir à des arguments 
da droit international public ou 
de technique financière : Ms 
mettent aussi en avant des 
considérations d'ordre moral ou 
politique. Les avocate de la 
R-FA. soulignent que la jeune 
République fédérale a fait 
preuve da beaucoup de bonne 
volonté en reconnaissant les 
dettes de l'ancien Reich alle- 
mand, bien qu'elle soit aujour- 
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politictixe 


LA SESSION EXTRAORDINAIRE 


La constitution de la commission d'enquête sur l'information publique 


La maforité ayant fait savoir qu'elle ne se cause la politique économique et sociale de 
diviserait pas sur le soutien qu’elle apporte au M. Raymond Barre et les conditions de l'inf or- 
gouvernement, il fallait que ses désaccords se mation publique, le RJUL avait choisi de 


manifestent d'une autre façon. En mettant i 


critiquer sans condamner. Le jeu prévisible de 


1*U.DJF. était d'amener son partenaire à cons- 
tater qu'il ne peut critiquer sans s'opposer, ai 
s'opposer sans rompre. Si les amis de M. Chirac 
s'alliaient & la gauche - ou à une partie de 


celle-ci — dflTK une bataille aussi décisive, pour 
le pouvoir, que celle de l’information, on pour- 
rait dire que la. majorité aurait virtuellement 
cessé d'exister. 


C'est cette logique que M. Roger connaître. H achève son exposé en C est alors qu apparaît le résul- 
Chinaud, président du groupe ces termes : « Enfin, si une com- tat des discussions menées entre 

— ■- — * — 'on d'imposer, mission ne pouvait examine 

i R.P-R. Jeudi question des concentrations 

, „ . annonce de la l'angle d'une éventuelle viola — — — - — . . , 

s de laquelle devait de l'ordonnance de 19U relative tendant & supprimer, des missions 
être discutée la proposition de à la répression des délits de de la commission d'enquête, celle 
résolution du RPJt. tendant à presse (des juridictions se trou- qui porte sur les concentrations 
la création d'une commission vent en effet saisies), elle pour - d'entreprises de presse, 
d'enquête sur l’Information, ralt en revanche étudier les effets m. Gaston Def ferre, président 
M. Chlnaud demande que la des opérations de concentration ^u groupe socialiste, constate que 
séance soit suspendue. Il est alors d'entreprises de presse écrite sur ^ ^ uveau texte résulte de l’ac- 
en possession d'une lettre de l'indépendance des organes de politique intervenu entre le 

M- Alain Peyrefitte, ministre de cette presse. Tels sont les trois et ÎUD-F- a Après avoir 

la justice, informant l'Assemblée objectifs qui devraient être fixés demandé une commission d’en - 


de la séance de l'après-midi. Le et quitter l’hémicycle « 
désaccord de la t ' " J ”“ * ” mSt ' 


i se lever per. Mais il est vrai que les dépü- 


décidé de faire « Cette session est vraiment de présences et d'absences, dèpar- 
coura de cette extraordinaire / », s'exclame ticlpation , aux débats et de 
séance, de’ l’Inanité des propos!- M. Alain Hautecœur (PJ3J, après mutisme,^ les idées trés différantes 


nationale que l'ai 


commission d’enquête. 

Filüoud (P.S.) 


quête, déclare- t-Ll. o 


commission d'enquête fait l'objet évoque « les empereurs du papier séance, afin que son 


qui journal d, qu] 


de poursuites Judiciaires. 

interdit au Parlement de ... „„ 

saisir. H s'agit du problème de n s'étonne que rien 

la concentration des entreprises freiner l’« irrésistible ascension i 


tiens du RJ* JL et de la « colhi- que le rapporteur de la propari- qu’ils se faisaient de cette session 
sion » des socialistes avec la tfon. M. Marc Lauriol (AJPJU a extraordinaire. Tandis que 
majorité, tandis que le P.C. s’sf- donné lecture de la lettre de M. Hautecœur raille le RJ» JL, 
flrmeralt comme le seul paru qui M. Peyrefitte. Le député socialiste qui, après être « monté au cri- 
se soucie réellement de la situa- remarque que, des quatre groupes neau », a accepté de modifier son 
tlon économique et de ses consé- qui composent l'Assemblée, le sim texte, les commu n istes rentrent 
quences sociales. M. Claude War- 
' “lande la parole pour un 
règlement, afin de pro- 

„ tre la manière dont lui- 

même et plusieurs autres députés pour le débat de censure, auquel plus ça résonné / 


regagnent leurs 
la politique dû 

-ri*- encore M. Hau- 

tester contre la manière dont lui- le RJ» JL était présent mercredi, tecœur au BPJC'PIss C’est vide. 


groupe puisse délibérer i 
situation * scandaleuse». 


le 6 mars, & Denain. M. Georges 


M. DE FF ERRE : 


immortalité et il ne résiste 


naud entame une négociation 
avec le RPJL pour l'amener à fc<1 

renoncer à cet article de la pro- qn - u accuse de 


tour le cas de M. Hersant, 


L’ARTICLE 141 


r des députés de la majorité. 
Leroy présente à la tribune 
les comptes du journal qu'il di- 
rige, l'Humanité, et il insiste sur 


_ distribution bénévole de la 
t ■■ r+iAi,. ldi rtrt presse communiste. n déclare : 

L article Ml du règlement de £ rnmnfJ ,. Rfmt transparents. 


•. Nos comptes sont transparents, 

“u'SipTrSiï mSiùo n ”°*r* .r ee.. s* 

résolution tendant à la créa- lois et vos dis 

i d’une commission d’enquête cnminations. » 

notifié par le président de Répondant aux critiques des 

V Assemblée au garde des sceaux , communistes contre la télévision. 


ministre de la justice. 

» Si le garde des sce 
connaître que des poursuites judi- clare r c Que devrait dire alors 
te R. PJi., victime d’une absence 

D met en- 

d'une 


ciaires sont en cours sur les faits . . .. 

ayant motivé le dépôt de la pro- grave d'objectivité 
position, celle-ci ne peut être mise suite 


i discussion. Si la discussion est sorte de secteur public de presse. 


déjà commencée, elle est tmmé- mal disstniûlé » et déclare : « Trop 
diatement interrompue. 

> Lorsqu’une information fudi- 


e'est trop, n faut faire la clarté 
J.».» s“ T ces points. Il ne s’agit pas 

ciaire est ouverte après la Créa- pour nous. conclut-iL d'une mo- 
tion de la commission, le président diacre bataille politique, * 


dent de la commission. Celle-ci nonce, 
met immédiatement fin A ses ira- c démon 
vaux . » blic » et Mme 

(PC.) déclare c 

™ est • sous-informé ou 

formé s. M. Jean-Philippe ijecaL. 

La séance reprend deux heures ministre de la culture et de la 
plus tard. M. Marc Lauriol communication, affirme que le 
(îLPJL), rapporteur de la propo- gouvernement participera de la 
si taon au nom de la commission façon la plus complète à l’inf or- 
des lois, énumère les sujets dont mation des parlementaires sur 
la commission d'enquête aurait & tous les sujets. 


TRENTE DÉPUTÉS 


l'Assemblée a décidé la création 
Jeudi, est composée de trente 
députés, n s'agit de: 

• NEUF R. P. R. : 

MM. Bo (milliers (Cher). Bord 
(Baa-Bhim. L ancien (Puis). 


(Yvcllnes). 




• HUIT U-D.F. 


reau (Alpes-Maritimes) ; MM. 
Péronnet (Ailler), Pierre-Bloch 
(Paris), hic homme ( Calvados). 
Rossi (Aisne) et Stasi (Mime). 

• SEPT SOCIALISTES 

ET RADICAUX DE GAUCHE : 
5 P.S. : M. Au tain (Lotre- 
Atladtiqne) ; Mme A vice (Pa- 
lis) ; MM. Benoist (Nièvre), 
F U Hou d (Drôme) et Lemoine 
(Eure-et-Loir). 

2 41 .R. G. : MM. Baylet (Tarn, 
et -Garonne) e. Crêpeau (Cha- 
rente-Maritime). 

• CINQ COMMUNISTES 


lelne-Maritime), Ba- 
llté (Seine -Saint -Denis). Bl- 
gout. Hante- Vienne) et Tassy 
( Bouches -dn-Khfine). 


ADVENT 

N° 1 aux U.S.A. 


La "New Advent” 
est depuis plusieurs années 
l'enceinte acoustique 
la plus vendue aux U.SA 
Les raisons de ce succès? 

D’abord, la qualité exceptionnelle 
des enceintes Advent dont 
l'ambition est d'égaier et même 
surpasser les meilleures 
enceintes existantes quel que 
soit leur prix. Leur fidélité est 
parfaite à toutes les fréquences. 

Elles reproduisent sans coloration 
ni distorsion, de façon linéaire, 
les 10 octaves de la gamme. 

Ensuite leur prix. Il existe 
6 modèles d'enceintes de 1.300 
à 3700 F* la paire. Pour des 
amplis de 10 à 300 W. 

Pour obtenir une documentation 
complète et la liste des revendeurs, 
complétez et renvoyez le coupon ci-dessous à 

Maison Brandi frères, 16, rue de la Cerisaie. 

94220 Charenton-le- Pont Tél. 375.97.55. 

•Prix constatés 16 1 .3.79 dans la région parisienne. __ 

BON A DÉCOUPER ^ 

Je désire recevoir gratuitement sans engagement de ma part, la documentation complète 
sur les enceintes Advent et la liste des revendeurs Advent 

Nom Prénom 

Adresse — 



SS"SU n dtooJ^r îifte OU vous êtes sourds, ou vous êtes fous ! 

parti socialiste ait été Informé m. Roland Leroy (P.C.) crtti- organisé une mfa» m scène pour ; 
c confidentiellement ». le matin, que le fait que les socialistes cette séance retransmise en di- 
de l'amendement déposé par la prennent part à la discussion du rect sur TF L « Ce qui nous im- 
majorité sur la proposition de texte amendé par la majorité, porte, dtt*-H, c’est que soit votée 


A ce moment, personne encore, vemement et la lutte des travail- mation que ■ nous avons deman- 
dons l'hémicycle, n’a parié de la leurs. » M. Defferre défend L’atti- Me. » — 

lettre de M. Peyrefitte. M- Gos- tude du groupe socialiste, qui, M. Georges FUlioud explique le 
nat interroge à ce sujet M. Jac- dit-il, a eu i 1 
ques C ha ban -Delmas, qui piéride ^eau texte i 


le président de l'Assemblée natlo- M-Dtrfferre. soulevant les protes- parle fort, et qui se dégonfle au 
nale. «Le président de la com- tatîons des co mm u n istes et tes premier coup sérieux ». c Vous 
mission des lois n’en a pas fait applaudissements ■ de la majorité- vous êtes livrés, messieurs du 
état Le rapporteur non plus ■ * C” 6 ®* nous qui, bien avant vous, R_P.IL, à un baroud sans hon- 
Voüà ammentle débat est esca. fi n3 ï'' 

maté réplique M. Gosnat Le S Delmas Inc ite M- Püllomi a ■ «!- 

député communiste du Vaille- démr m mmnUmt », mainte 

Marne ajoute : ton Beat créer député soclMÎrte continue : .La 

me commission d'eneutte qui ïL.^iiSÎÏ2 < xm ccakms que nous ouea faste s 

c'aurait aucune signification. î“j5S5“ nt . ‘T a J'r J P i i e mea maU. namsteHr 

complices . ou vous êtes sourds j* président — sont infamantes », 
I vous êtes fous. » lance-t-il au ILPJL 

M. Chiracr-qvri ne tient plus « 


qui concerne 
M. Hersant a été retiré du projet 


a averti le groupe 


.. le texte que la majorité 
proposait de supprimer (les com- 
munistes. estimant que les deux 
propositions du RP JL étaient 
insignifiantes, avalent décidé do 
ne pas participer aux débats, tant 
à la commission des lois, mercredi 
soir, qu'en séance publique). 


se joint M. Hubert Dubedout 


aurait dû se réunir pour avoir 

jjg ^ lettre 


(RP J L), déclare qu’il s'apprêtait 


suspension de séance. 
snt est clos », affirme 
M. Chahan-Delmas. H ne devait 
pas s’en tirer à si ban compte. 

M. Gosnat reprend la parole. 
Il dénonce « une sorte de subter- 
fuge a et s'étonne que les socia- 
listes aient déposé des sous- 
amendementa & l'amendement de 
la majorité. Ces sous- amende- 
ments visaient, en fait, & rétablir 
te texte Initial de la proposition. 


FOUE 

Ou vous Afss sourds, ou. vous 
êtes tous. - A Marseille, on est 
toujours le « fada •> de quel- 
qu'un. Le directeur de rHuman/tô 
vient de l'apprendre à ses 
dépens de la bouche db proprié- 
taire du' Provençal. Doit-il s'en 
{ormaUser ? Démentir? 

Tandis que deux grands 
patrons de la presse française 
échangeaient, & l'Assemblée 
nationale, à r occasion <j'un 
débat sur (Information, des 
amabilités dont toute la France 
fut aussitôt Informée, la direc- 
trice de Libération comparaissait 
en correctionnelle. Pie avait 
publié des. petites annonces 
considérées comme incitant à la 
débauche. 

Fou de-cl. sourd do-lô, débau- 
ché ailleurs : aux marges de la 
politique, de la psychiatrie et de 
la moralité publique, on baigne 
dans la subjectivité. La future 
commission parlementaire sur 
l'information devre-t-ette- propo- 
ser des psychothérapies, des 
cures de sommeil ■ ou des fobo- 


6RUN0 FRAPPAT. 


place depuis plusieurs minutas 
déjà, s’indigne : « Il est inaccep- 
table de laisser injurier FA&sem- 


parole,: maïs celui-ci maintient 
ses termes, M. Chirac, qui était 
monté, dans lés .travées, jusqu'à 
an micro, renonce à prendre la 
parole et donne apx députés 
RJLR. le signal du départ. Les 
députés UJXF. suivent. La partie 
droite de l'hémicycle est presque 
vide lorsque M. Roger Chlnaud, 
président du groupe ÜDJ, 
explique à son tour le vote de son 
groupe. Les députés qui quittaient 
la salle s'arrêtent Que faire ? Us 
reviennent, bientôt suivis par 
leurs collègues du RJ JL 
M. Chlnaud chante un. hymne 
à l'unité de la majorité, e Ce qui 
nous unit, dit-il, c'ests « Hersant!* 
-Interrompent les socialistes à plu- 
sieurs reprises. «C’est le fait 
d'avoir évité, il V a un an. que 
notre désunion ne soit érigée en 
gouvernement», parvient à dire 


communiste votera contre 
proposition illusoire de la majo- 
rité ». qui est adaptée par 283 voix 
contre 301. sur 483 votants et 
483 suffrages exprimés. 

PATRICK JARREAU. 


RECTIFICATIF. — A la 
suite d'une confusion nous avons 
Indiqué par erreur dans' le Monde 


Au scrutin public demandé par du 15 mare que M. Xavier Hame- 
« Seul le groupe communiste, if groupesodaliste, le sous-amen- député du Rhône, figurait 

dit-il, s’esf tenu à l'écart de tous fanent de ce poupe tendant à £5^ i« élus RPR.™ 'éyaSpas 

5J£F!£! a !l SSkâé iï“ V£ 

ci a lement en session extraordinaire. 
117 P ^^ n s'agissait en réalité de M. Jean 
député RJ JL dUle-et- 
VUalne ’ élu comme suppléant de 
bombes, mlnteta d» te 

propose ensuite un sous-amende- 
ment mettant en cause les condi- 
tions dans lesquelles sont dési- 


M. CHIRAC : l'information de 
source gouvernementale n'esf 
pas satisfaisante. 


M. Jacques Chirac. Invité du 
Journal de TF L jeudi 15 mars, a 
estimé qu’existait actuellement en 
France « un problème des sources 


tfon publique présentée par le 
RJ JL M. Jacques Chirac a de- 


là qualité des sources. Or cette 
source n’est pas satisfaisante au- 
jourd'hui. Smon comment pour- 
rait-on expliquer que nous ayons 
— — *' — — certain temps une 


d’euphorie générale dans 
l'information et que tout d’un 
coup, an S’aperçoive au contraire 
que les choses vont mal 


ministre la semaine dernière dire 
que nous fabriquions six Airbus 
par mois, le ministre compétent 
dit le lendemain que l’on en fa- 
brique deux, et le premier ministre 
répète qu'il s’agit de six. Il y a là 
un problème de sources de l’in- 
formation .» M. Chirac a ajouté 


accès aux dossiers que l’on cache, 
(...) Il est indispensable que le 
Parlement débatte des problèmes, 
pour éviter que le débat ait lieu 


gnës les responsables des chaînes 


rlté de se refuser à mettre * 
cause les concentrations d’entre- 
prises de presse et leur principal 
responsable, M. ' Robert Hersant. 
M. Foyer affirme qu'il aurait 
« beaucoup souhaité que cet élé- 
ment ne disparaisse pas de la. 
mission donnée à la commission 
d’enquête ». « Malheureusement. 
ajoute-t-lL nous n’y pouvons 


clstve. M. Chaban -Delmas matn- 


r ensemble de la proposition de 
résolution, qui doit être retiré de 


Qu’est-ce qu’on fait ici? 
pouvait, en effet, se le demander. 
Alors que M. Claude Labbé. 

E résident du groupe RJ JL, prend 
i parole pour expliquer le vote 
de son groupe, une délégation de 
l'intersyndicale C.G.T.-CJJ3.T.- 
dTJrinor - Demain 


des policiers en clvlL Les députés 
communistes expriment leur sou- 
tien par des applaudissements 
prolongés. « On veut saboter cette 
session », affirme M- Labbé. qui 
soupçonne les communistes d’avoir 


LOTO 


Vous pouvez Jouer toute h 
semaine Jusqu'au mardi 
après-midi précédant S . 
le tirage du mercredi. S 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


i data du 38 juin 1973. 


Romans (Drôme), gérant 0» société 
demeurant à Romans (Drôme). 34. av. 
du Maquis, a dix mois d'emprisonne- 
ment, 10.0(10 F d'amende pour eecio- 
qoeno. fraude (laçais et passation 
d écritures inexactes. 

— LYANDIKR Pierre, né la 24 mal 
1928 & VuiejulT (84), demeurant 4 
Villejuif, 15-17, rue Am bro Isa -Crolxat, 
industriel, & boit mois d'emp tisonna-. - 
ment avec saisis. 3 000 F d’amende 
pour complicité d a passation d’écri- 


tures inexactes, i 
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M. etfPERRE 


DU PARLEMENT 


le R.P.R. et l’opposition adressent leurs recommandations au gouvernement 


«es ( 


Les fontes politiciennes l’emportent dans 
l'hémicycle du Palais-Bourbon, et le « grand 
débat national sur remploi », réclamé du îLPJL 
an P.C. en ne passant p$s par nJ-D.F., est 
escamoté, n a fallu. A la limite, la manifesta- 
tion de quelques militants syndicaux qui ont 
déployé A demi, dans une tribune réservée an 
public, une banderole signée. « Csinor-Denain 
F.O. - pour rappeler aux députés, qui s’invec- 
tivaient alors à qui mieux mieux au cours du 
débat sur l’information politique, que le chô- 
mage était censé être le thème majeur de cette 
session extraordinaire dn Parlement 

Et encore ; lorsque M. Philippe Séguin, 
dépoté RPJL des Vosges,, est monté & la tri- 
bune jeudi à 17 h. S pour présenter — enfin ! — 
le rapport sur la « proposition de résolution 
tendant A la création d’une commission d’en- 
quête sur la situation de l'emploi et le chô- 
mage -, les bancs étaient très clairsemés et 
l’assistance allait encore se dégarnir — sauf 
dans les rangs communistes — au fil des inter- 
ventions. VUJiS. qui certes, était opposée à 


rem ment, les élus UDf. des départements de 
la Lorraine, en particulier, n’ont rien â. dira 
-Avant que M. Robert Boulin, ministre dn 
travail et de la participation, ne donne « en 
primeur aux députés» les chiffres de l’emploi 
pour le mois de lévrier, M. Séguin s’est juste- 
ment livré à. une critique en règle des - insuf- 
fisances du système statistique de mesure dn 
chômage », ainsi que de « celles des méthodes 
et des moyens de l’Agence nationale pour rem- 
ploi, d’une part de ITNSEE. d’antre part». 

Le rapporteur a poursuivi , -Sur ce point, 
A l’initiative du groupe socialiste, (a commis- 
sion des lois a tenu A préciser qu’ Inné adap- 
tation souhaitable! pourrait être recherchée en 
s’inspirant des méthodes statistiques du Bureau 
international du travail- Ainsi le Parlement 
devrait-il être en mesure de mieux apprécier 
l’importance et les catégories de demandeurs 
d’emploi. Car SU est vrai qu’U n’y a rien à 
attendre, sinon des déconvenues, d’une oppo- 


sition entre vrais et faux chômeurs. il n’en 

demeure pas moins que la notion de demandeur 
d’emploi recouvre une grande variété de 
situations. » 

Or la France ne reconnaît toujours pas la 
définition du chômage établie par le Bureau 
international du travail IBXTJ. qu’elle estime 
« trop large ». Cette appréciation s* « expliquait » 
politiquement il y a quelques années, quand 
l’Agence nationale pour l’emploi LAJ^-P-EJ 
était encore mal implantée * ü a pn y avoir des 
différences allant jusqu’à 40 % « en faveur» 
des données gouvernementales par rapport aux 
chiffres du BIT. Mais, aujourd’hui, les statis- 
tiques du ministère du travail et de La partici- 
pation et celles de l'organisme international 
sont comparables. 

D’après l'enquête emploi de mars 1978, parue 
dans on récent numéro d’ « Economie et sta- 
tistique ». publication de ÎTN-SJ.-E^ on peut 
lire s «En mars 1978, le niveau de chômage 
correspondant à la définition préconisée par 
le B.LT. s'élevait à 1094500 personnes ». Le 


même mois, la rue de Grenelle en comptabili- 
sait 1 088 400. Le principal Inconvénient du 
refus de la France de s'aligner sur les normes 
du BJ.T. réside moins, aujourd'hui, ônn« cette 
différence chiffrée que dans le recensement 
qualitatif des diverses catégories de deman- 
deurs d’emploi. 

Au-delà des statistiques, rares ont été les 
députés à mettre l’accent sur les aspects 
humains du chômage. Malgré quelques envolées 
lyriques, M. Michel Debré — seul «ténor» à 
s’être Inscrit dans ce débat sur l'emploi — s’est 
surtout attaché à développer le thème de la 
« guerre économique ». condamnant au passage 
les revendications syndicales comme la semaine 
de trente-cinq heures, la cinquième semaine 
de congés payés et l'abaissement de l'âge de la 
retraite. M. Franceschi (P.S.), était plus émou- 
vant en évoquant « la douzaine de lettres déses- 
pérées» qu’il recevait chaque jour. Mais qui 
l’écoutait? 

MICHEL CA5TAJNG. 
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(U JD P.), la proposition de réso- 
lution du RJ? JL tendant à la 
création d’une oominissitm.Æea- 
quête sur la situation de l’emploi 
; le chômage. M. SEGUIN, rap- 


porteur de la commission des lois, 
indique que les auteurs de la pro- 
position « ont souhaité donner au 


s’informer auprès de lui des né-- 
cessltês ». La commission d’en- 
quête dont la création est propo- 
‘■v sée aurait quatre objectifs : 

— Etablir une répartition des 
demandeurs d’emploi en fonction 
dé la cause de leur situation et 
i proposer une adaptation des mé- 
thodes statistiques qui permet- 
trait une meilleure approche de 
la diversité des situations régto- 
nales et locales, ainsi qu’une 
comparaison rationnelle avec les 
- principaux pays étrangers 

— Evaluer région par région les 
“ effets sur remploi de la politique 
économique et sociale suivie par 
les pouvoirs publics ; 


— Proposer des mesures Immé- 
diates et formuler toute sugges- 
tion et recommandation propres 
k remédier à la crise de l'emploi 
et à garantir le droit an travalL 
M; Séguin précise : c IZ y aura 
Ueu. de vérifier que tout ce qui 


mande d’emploi a bien été mise 
en oeuvre. » Quant aux réformes 
qne la commission pourrait pro- 
poser, il indique qu'elles pour- 
raient s passer par un nouvel 
aménagement du temps de tra- 
vail impliquant, le cas échéant, 
une réduction progressive du 
temps de travail dans une me- 
sure évidemment compatible avec 
les contraintes d’une économie de 
concurrence, impliquant aussi le 
développement du travail à temps 
partiel, impliquant encore le dé- 


une discipline monétaire. A ce 
sujet, évoquant la mise en place 
du S-MJ5.. £1 observe qn’n aucun 
fonds ne peut être constitué sans 
autorisation législatives et que ce 
*-• peut fonctionner que 


per à fixer le taux de dévelop- 
t de la sidérurgie française. 


dustriels en dix ans ». c Le chô- 
mage, révèle-t-il, y a augmenté 


^emeni 


France avec des plans Davignon 


est la discipline 

«ni implique un 

contrôle plus sévère des tmpor- 


à l’intégration du marché, et 
M. Debré évoque à oe propos 
c l’exemple de la sidérurgie » qui, 
dit-il, est «une leçon ». Citant 


s’indigne de l’affirmation selon 
laquelle «la part de la sidérurgie 
française serait satisfaisante alors 
que cette part n’a fait que dé- 
croître et qu'elle est présentement 


i décrire, l'ancien premier mi- 


que» par lesquels son ajuste, 
compromet et finalement on se 
perd parce que Von retrouve vite 
le chemin où se sont perdues les 
Républiques précédentes » et ce 
qu'il appelle s le salut national ». 

M. LAURENT (P.C. Paris) 
évoque la situation dans l'agglo- 
mération pflrigîprmp c qui a per- 
du quatre cent mille emplois tn- 


Uquidation. » Pour AL TONDON 
(PS- Meurthe-et-Moselle) « ü 
est trop facile de rejeter toute 
la faute de la crise de la sidé- 
rurgie sur la Communauté euro- 
péenne ». U déclara : « Le dé- 
sespoir s’installe et la confiance 
est morte, patronat et gouverne- 
ment ayant trop souvent menti. 
Le plan Giraud, estime-t-il, est 
inacceptab le, m a is la majorité Va 
voté. » M. HERMH2R. (PC, BOU- 
ches-du-KhÔne) constate que le 
gouvernement préconise la réduc- 
tion des capacités de l’Industrie 
navale alors que les armateurs 
ont reçu, en cinq ans près de 
7 milliards de subventions et que 
les chantiers navals ont, eux 
aussi, bénéficié d’importantes ai- 
des publiques. « Tous les chan- 
tiers sont menacés, aff irme -t-il. 


pens du pouvoir parlementaire ». 
H refuse de voir « le parlement 
voué à un rôle si négligeable » 
et regrette le manque d'informa- 
tion et de concertation. A son 


taires est incomplète (car limitée 
aux sujets brûlants) et Incohé- 
rente. B cite l’exemple de la â- 
dérnrgie et souligne la médiocrité 


chiffrées — par 
oe qui concerne le 


d'alibi aux responsables politiques 
et syndicaux pour présenter les 
choses de manière biaisée ». 

(Lire la suite page 10.) 


vdoppement d’emplois 
tendus vers la satisfaction de 
certains besoins collectifs ». 


M. BOULIN : aucune objection 


séance plénière, soit < 


gouvernement depuis tin — — . _ - 

Après avoir rappelé les textes. H indique que lorsque la 


déclare : « Le büan législatif en 
matière (remploi apparaît donc, 
malgré ce que certains s’effor- 


tion,~ aura terminé ses travaux. 


répondra « sur le fond i 


M. DEBRÉ ! effort et discipline 


bout du tvniiel est t 


dispenser, de notre propre effort ». 

Cet effort, estime-t-il. passe 
essentiellement par la reprise des 
investissements productifs et des 
créations d'entreprises et l'affir- 
mation d’une «immense politi- 
que familiale». Il se prononce 


dépense publique et de la dé- 
pense sociale et pour la fixatiar 
■d'un plafond des hausses annuel- 


j technologique — l'ancien premier . les de rémunération. Il c o n damne 


ministre souligne les trois condi- 
tions nécessaires à la victoire : 
L’effort national «qui est pria-. 


nationales. «Mais ü est-pitoyable,- 
corrige-t-ü, d’écrire et de penser 
que l'effort des autres peut, nous 


de congés payés, d’un abaisse- 


ment généralisé de l’âge de la 
retraite èt de la création d’em- 
plois « improductifs ». H condamne 



anarchiste-passéiste * oppose an 

J ' — * rient du progr amm e da 

nucléaires. 

Après avoir affirmé que «les 
nattons font Vlastotre ou elles 
sont difattès par l'histoire 
qu’il ne pense pas qu’il y ait 
sur les bancs .de l'Assemblée «des 
esprits qui acceptent de considi- 


ment .par' -.l’effacement de la 
France». - M. Debré évoque la 
coopération européenne. Celle-ci, 
dit-il, suppose en premier lieu 





* * '-***. 
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1 -SÉJOURS EN FAMILLE -JEUNES 14-20 ANS 

Boston. Washington, Los Ange!es.San Frandsca Floride Louisia- 
ne avec cours, excursions, activités, visites. 

2 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITES AMERICAINES. POUR ADULTES 

Boston. Berkeley : Juillet et Août. 

3 - COURS INTENSIFS' ^ANGLO-AMÉRICAIN, TOUTE 
L’ANNÉE. PAR SESSION OE 4 SEMAINES 

Eii^îsh for Budricss Ss Eaxorraçs: RaflaaxJs (Califomiâ) a Boston 
EngBsh for Sciaices St Technology: Raro (Nevada). 

EngTtsh Lan guage Proftdency: RedTanEfe.'EostorVR&no. 

4 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TA1RES OUHOTELS : 39 F/JOUR NJLS.C./ECOM. __ 

A découper a A retourner A FSl— M. rue Kœ-vmnKT,. VC2>» '.Vuiiv -o»-S»»ne 


Nouvelles Plaques 
Stabilisées Polyester 
'quatre étoiles" 

un investissement lumière léger mais durable 


Investissement lanifère : les Plaques 
Stabilisées Polyester, c’est un nouveau 
matériau de toiture et debardage par- 
faitement translucide. Elles permet- 
tent d'utiliser enfin pleinement la meil- 
leure lumière qui soit : celle du soleil 

Investissement léger : les Plaques 
Stabilisées Polyester sont d’un faible 
coût dachat, et d’un faible coût à la 
pose. Elles ne nécessi t ent pas de 
structure spéciale, s'adaptent aux 
multiples profils de tous les types de 
matériaux, classiques de couverture 
et de bairfage (acier, aluminium, 
amiante-ciment), n’exigent ni person- 
nel, ni outillage spécialisés : pour un 
changer de réhabilitation par exemple, 
la pose peut être assurée par le per- 
sonnel d’entretien de l'entreprise. 

In vesti s sement durable : les Plaques 
Stabilisées Polyester conservent tou- 
tes leuzs propriétés; enparticulierleur 
translucidité, dans les conditions cli- 
matiques les plus défavorables et 
pendant très longtemps. Le label du 
SGIPA vous garantit le non défibrage, 
donc la permanence de la transluci- 
dité, pendant dix ans. 

Izrvestissemeni rentable : les Plaques 
Stabilisées Polyester s'a m ortissent 
vite et bien. Par la meilleure lumière 
qu'elles procurent, elles améhcrentla 
qualité du travail Et elles permettent 
de notables économies d’énergie : la 
lumière du soleil est gratuite. 

Nous avons éditéune brochure à votre 
intention sur ces nouvelles Plaques 
Stabilisées Polyester. Demandes-la : 
vous serez éclairés. 


mm 



Je désire recevoir gracieusement et sans engagement de ma part; votre brochure 
'‘im investissement léger mais durable”. 


A retourner au SGIPA - 65, rue de Prony 75854 Paris Cedex 17 
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MSEMAINEU 
FANTASTIQUE 

■ JUSQU’AU 24 MARS 


VES PRIX FANTASTIQUES 
VANS TOUS IES RAYONS 


SEMAINE 
FANTASTIQUE, 

JUSQU’AU 24 MARS 


DES PRIX FANTASTIQUES 
VANS TOUS LES RAYONS 


mSEMAINEm 
FANTASTIQUE 

■ JUSQU'AU 24 MARS 


CREVIT GRATUIT? MOIS 

A l'exception des articles marqués d'un point rouge: 
à partir de 1 000 F d'achats, dès acceptation du dossier, après versement 
comptant légal.La totalité des frais de crédit (teg 17.30%. perceptions 
forfaitaires : par dossier 12 F, par échéance 2 F) est prise en charge par 
les Galeries Lafayette et sera déduite de la première 
mensualité appelée par le Cetelem. 

(Gâteries Lafayette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle-Epine 


POLITIQUE 


(Suite de ta page 9J 

Quant à la concertation, es- 
tlme-t-il, a elle reste embryon- 
naire. tant avec les dus règio- 


dique-t-n, « fl y a quelque trois entreprises 


cent mille chômeurs j 


formations politiques et. en parti- qui trappe également des ‘ rè- 
culierr, 2e R.PJL dont les prapost ■ “ 


fions sont ignorées temporaire- 
ment ou totalement par le 
gouvernement ». M_ FRANCES- 
CHI (PS.), Val-de-Marne) In- 
siste sur les conséquences * dé- 
sastreuses » de la crise pour les 
jeunes. H réclame une grande' 
politique de l'emploi, notamment 
dans la région parisienne où. in- 


Mme MISSOFFE fR.P.R.) ; 
le courage du gouvernement 

Mm e MISSOFFE (RP JR. Paris) l'activité, le chômage n’en a 
rend hommage a au murage, à moins continué â augmenter. 


scolaire lui paraît être l'une des et permettraient de créer des 


Ardennes). . » ta gravité de la 
situation impose une action cou- 
rageuse » à laquelle il rend 
personnellement hommage. H 
s'étonne que l'on accorde des 
crédits considérables & Ford, ce 
qui favorisera, remarque-t-il, one 
production qui concurrencera 
l'Industrie française. M. ZARKA 
(P.C- Seine-Saint-Denis) entend 
démontrer que la politique du 
gouvernement est bien c- mu 
politique de renoncement natio- 


II évoque successivement 


i-même. 'en tant que membre Société métallurgiq ue ~ d e Nor- ou 


« Votre action est indispensable et vemement aura-t-il une politique 
le n’ai jamais entendu proposer ** poids lourd tendant à recon- 
nue autre politique valable. Elle quérir le marché français ? » 
est toutefois difficile à expliquer. M. DE LIPKOWSKI (RPR, 
Il vous appartient donc de le Charente - Maritime) relève la 
faire. » En conclusion, elle Insiste colère des populations de sa zé- 
sur «ta nécessité absolue de dé - gion devant 1' « immobilisme du 
passer les querelles partisanes et gouvernement». A son avis. 11 
d’examiner toutes les propositions, faut modifier l’assiette des char- 
quelle que soit leur origine ». ges sociales (car elles découragent 
M. BACHE (PS, Doubs) note que l'emploi) et renoncer à la taxe 
« les théories de M. Barre se sont professionnelle. « cet impôt aber- 
révelées désastreuses ». IJ estime Tant ». M. CHAMINADE (P. c„ 
particulièrement « scandaleux » Corrèze) consacre son interven- 
que le gouvernement n'alt pas re- tion à l’agriculture et souligne 
levé l’aide publique aux chômeurs. « le caractère foncièrement anti- 
M. NEUWIRTH (RPR, Loire) national de la politique menée 
évoque la situation de Manu- par le gouvernements. H dresse 
france qui, estlme-t-il « mérite un bilan * accablant » de la poil- 
une aide financière pour opérer tique d'intégration européenne et 
sa remise en ordre et publier reproche au gouvernement de ne 
son catalogue ». « Manufrance, pas obtenir le démantèlement 
conclut-il. ne saurait constituer tota 1 et immédiat des montants 
un en jeu politique.» compensatoires. M. EVIN (PS, 

« Dans la région stéphanoise. Loire-Atlantique) conteste qu'il y 
note M. VIAL-MASSAT (PC ait actuellement un répit dans 
Loire), plus de dix mille emplois la ««struetton et la réparation 
sont menacés, s Aussi s'élève-t-il “avales. « Ce secteur, affirme-t-il, 
contre l’annonce de la fermeture iait . P® 7 **? points brillants 
définitive des puits du bassin de <*« ‘ actualité » U insiste sur les 
la Loire, b Le Nord-Pas-de-Calais responsabilités du patronat et 
observe M. CHARLES (R PJL d*“n gouvernement qui ne propose 

* j. . qu’ a une politique de stabilisation 

M ^ qui entraînera l'abandon de V outil 

marqué une certaine reprise de industriel ». M. TRANCHANT - 


conclut -il. c’est une France i 
misé. » 

Pour M. HARDY /RPR-, Cha- 
rente). les entreprises de main- 


prises artisanales. M. LA UH AIN 
(PB, Moselle). Indique que r“ 


tion globale entre le gouverne- 
ment. le patronat, les syndicats 


Haut-Rhin) souhaite que l'Alsace, 
<* vitrine de la France », ne reste 
pas « une vitrine vide». 

Damier orateur, M. RALTTE 


culturelle. H accuse te gouver- 


i profit» et de vouloir 


A 1 h. 50, la suite de la dlscus- 


IA DIMINUTION 
DES DEMANDES D'EMPLOI 
EN FEVRIER EST INFERIEURE 
A taiE OBSERVÉE EN 1978 

Le nombre des demandeurs 
d’emploi » très légèrement 
diminué, en données observées, 
de Janvier A lévrier : U est 
passé de 1 356 200 A 1341 900. 
soit — l.l %. Mais en an an. 


lévrier 1978 & février 

nées contrées des 
saisonnières, la ten- 
i U hausse ; 1 2*4 800 
en février courre 
nvler (+ ^3 %). 


I ns 980 en décembre e 


(+ 7.27 *). En i 


a ainsi enregistré 
landes supplémentaires 


nées observées 


vter A février 1978, de 1,6 & en 
données observées et n’avalt 
augmenté qu* de 1,7 % en don- 

Selon la C.G.T.. le nombre 
de chômeurs s’est élevé, en 
février, A 1 780 808 eontre 
1 SM 783 en Janvier. 



(Dessin de plan TU J 


i TOUS PROBLEMES 0'ECLAIHASE : 

READY-MADE 



33. ne bcnb. 75406 PARIS - 260-84-75 


«VOUS, LES AMIS DE BISMARCK» 


M. Xavier Hamelin (RPR.. 
Rhône), a protesté vendredi ma- 
lin, an séance publique, contre 
les propos - iniurieux - tenus 
jeudi soif par M. Pierre Zarka 
(P.C.. Saine- Salni-Danïs). S'adres- 
sant aux élus R.P.R. présente, ce 
damier s'ôtait exclamé à la' tri- 
bun- ; « Vous, les amis de Bis- 
marck. taisez-vous I m 
-Ces propos son: intolérables 


M. Hamelin. ...... 

y avait dans les rangs du R.P.R. 
suffisamment d hommes qui 
avalent servi leur paya pour 
qu’lia puissent condamner de 
telles paroles et exiger des sano 


■ Mieux t 


s'engueuler dans 


cette maison que se battre dans 
la rue -, a lah observer M. René 
Le Combe (H.P.R.), qui présidait 
la séance, tout en reconnaissant 

que • certains collègues se lais- 
saient parfois aller • - Je pense, 
a-l-il ajouté, que U. Zarka regret- 
tera ses paroles et que car épi- 
sode constituera une leçon pour 
touarm 

M R Igout (P. C. Haute- Vienne), 
s'est déclaré convaincu que tes 
mois prononcés per M. Zarka 
« avalent certainement dépassé 
sa pensée • et qu'il s'en excuse- 
rait » Je me sais tais traiter dans 
cette- enceinte de fasciste. e-t-H 
toutefois rappelé. Et r attends 
toujours des excuses, - 

P, Fr. 




LA SESSION EXTRAORDINAIRE 
Le débat sur l'emploi 



fis si n u 


réelle, c’est-à-dire comportant 
toutes les cotisations sociales, et, 
d’autre part, de mettre la Sécu- 
rité sociale en concurrence pro- 
gressive avec le secteur privé 
afin d’obtenir de cette dernière 


notre économie plus dynamique 
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POLITIQUE 


DU PARLEMENT 


(Suite de la première pagej 

Sur tm point dô détail, pour 

commencer. ’ — — 1 — 

des lnddei 


commencer. Les retransmissions L’oppositi 


spectacle, tout aussi 
lèatre teaévtee. -ma i s lai ttnvd , rfvélater 
s en scène, les ■ rÿiÜHmwï t« 


feste déjà an niveau des appareils 
des partis, du sommet à la base 
et sur tons les terrains de l'action 
politique, votre syndicale. H s’agit 


isfees n’ont dre le risque 


socialistes et de les 
accusation, quitte à 
dans des scrutins où 


«tenir 

voulail . . 

Longtemps après la séance, nom- 
bre de députés du PJS. ne compre- 


eux. partie de : 


valait l'agressif 


leur sorties, les grandes © 
s du petites phrases, les 


WI4 : 


ANDRÉ LAURENS. 




tes paifcmenteires 




Tant. Au, 

autrefois ce furen 
te Giscard S'Esta 
longtemps, tés mg 


'-ne rW‘ *•*; 
7**!* ■ >• 

i 


av-*r K v*. 


»•’- -J- ' 

■«’hv** **• ’**-.-■* r f *•■: 

**r ****,-*.♦>. ^ 

SNW**tfc»*** A>- M -.- i- :VÎ. 

-IPMWi» ♦*-?'- " 

Sv».. 

K».**;-.- «r .% *w - -v- -** 
r **>.■& a -, w 




dossiers, lesquels ; se*nbâe-t-ffl. 


posée peur Je ILFJW, le :c 
d'enquête bot TMannattoE 
MJqt» enrobait les ocnce 
Wons de ' presse, Ftadépem 


JraMcni des pouvoirs 
notion d'tndèpendence 
placée par celle d’exactitude, et 
n'a été retenue que lîtaf armation 
éoanomique et soctafe (mais 


de la majorité sont parvenus à. 


les conflits de ces dernières i 


flEMww* in 6»5 . 


différence, ne peut aller au-delà 


ger une épreuve de force 


la mesure où- le gouvernement ne 
s’opposait pas axa, commissions 
— - *- rjpa n'avait , pas 


UN AN APRES SA MORT 

.Hommage à André Boulloche 


« Hommage à An 


Cette revue est préfacée 
Mme Odfle BouDoche. La jeune 
la résistance, la. déporta 
d’André BooDoche. puis son 


slvement évoqués à l'aide de 
nombreux témoignages, notam- 
ment ceux de la sœur du défunt, 
Mme Jean Aodibert, et de M. An- 
dxé Pastel -Vinay, ancien ministre, 
compagnon de la Libération, en- 
gagé avec André Boulloche fla.T»g 
la Résistance. 

lûl Savary, Defferre et Mitter- 
rand évoquent le militant socia- 
liste et rendent hommage à cette 


mentaire. M. Robert GaUey, mi- 
nistre de la coopération, rappelle 
1 e rffle de l'ancien ministre dui 
général de G-auHe. 

Cette revue permet également 
de relire certains discours pronon- 
cés par André Boulloche, notam- 
ment sur le socialisme, ainsi que 
quelques-unes de ses réflexions et 
-quelques-uns de ses poèmes. 

L’accident d’avion qui devait 
lui coûter la vie, le 18 mais 1978, 
alors qu’il se rendait à une réu- 
nion électorale, est brièvement et 
sobrement évoqué. 

Samedi devait être inauguré à 
groupe scolaire 


André-Boulloche, avant une céré- 
monie au cimetière à 11 h. 30. 

+ Hommage 2 André Boulloche. 
Syndicat d'initiatives, X. rue Montant, 
25200 MontbéUanL 20 F -f- frais 
d'envol (7,20 F pu numéro). Compte, 
Crédit lyonnais 51-806 L. 


L’Unité nationaliste et le «droit national > 


Limité nationaliste CU.N.) 

_ ublié un texte et une afflcl 
destinés A faire connaître c 


Étions en faveur de rétablisse- 
ment d’un « droit national s, & 
l’ocacskwi de la campagne pour 


et contestant foiganisatlan et la 
définition actuelle de l'Etat, Us 
plaident pour l’élaboration <fun 
droit „ national, a complétée par 
une organisation du droit euro- 
péen v. Leur proclamation pré- 


jeunes , étudiants et lycéens na- 
tionalistes Qui, hors des conflits 
et de partis ont dé- 


dans laquelle réside le 


de mener le combat natio- 
naliste dans Vanité . 

IL s’agit eh effet d’étudiants qui 


tüels» de l’extrême droite, repré- 
sentés notamment par le P-F.N. . 
(Parti des forces nouvefies, dont! 

' est Me Tlxier-Vl- 


★ Unité nationale, 101, rue de 
Blctaellpu. 75001 Paris. 


après le meurtre de 
prêt, membre du bu- 
reau politique du Front national. 


r le Front natio- 1 François Duprat, membre du tau- 


avoir participé aux campagnes I 
électorales des partis de la majo- [ 
rité. Xte estiment que l’extrême I 
droite est un carcan dont 11 faut 
sortir et affirment qu’«fla u 
veulent pas être des marginaux : 


s mouvement Invite « Parisiennes 


l’église Saint -Nicolas -du -Char- 
donnet (métro Maubert-Matua- 
lité), pour honorer la mémoire de 
notre camarade assassiné ». 



Vendredi 16 mars, et jours suivants 



FOURRURES 
DU NORD 





Agneau Borégos _ 
Flanc de Haimotte 
Patte Chevrette — 
Chinayo 


Patte d’Astrakan 

Opossum-: 

Ragondin , 

Patte de Guanacb L 

Astrakanrussepl. peaux 

Rai d'Amérique 

Rat d'Amérique 

ranch-dark _ 

Loup . des Andes — 

Muimel _ 

Murmel 


ÎLDÉS 

_jaar sgof 

-22601 1450 F 
_2250f 1050 F 
HBIH 1750F 
fQBj J 1050F 
A260f 2050F 
435flf 3450F 
2»BQf 3050F] 
OSBOF 3250F 
ASSIT 3750F 
.54Sr 4250 F 
.AOBT 5250F 
JMSfff 4850F 
-JUBatfT 3450 F 
5850? 43501 


Zorïnos- 


—63*0? 4350 F 
A43IP 4 750 F 
.0160* 4850F 
.31250? 7050F 


Queue de Vison 

Astrakan Swakara . 

Marmotte 

Astrakan Swakara 

qualitâ sup col Vison ■ B75|T 0250F 

Loup du canada 11 758 r 10 750 F 

BLOUSONS Réversibles Renard, Flanc de 
Marmotte, Kalgan, Agneau M50 f 980F 

k'J ick d =Lrl 

■ I T J I3 J SOLDES 

U6T 740F 


Lapin naturel 

Agneau Toscane 

toutes couleurs 

Ragondin 

Loup 

Astrakan marron - 

Vison et cuir 

Renard Meu 

Renard roux 


-1060 e 1480F 
■ ■ 37 5 0* 2650F 


■ *2 50 * 5350F 
4290* 3050 F 
■5050* 4750 F 
J B 05 0 * 4750 F 
*050* 5750 F 
7250F 


Vison allongé pastel 

SOLDES 

Vison pleines peaux et cui*7D8? 5450F 

Vison dark allongé 12 05 0 * 11 25QF 

Vison rençh 14750? 13250F 

Vison Blackgfauna— — J0#5 O* 29850F 
Vison Black Diamond— 42790* 31 850 F 

IAMghM±w:av^L«ta 

SOLDÉS 

Chinchilla 47500? 32750F 

Vison blanc *5000? 31 25 O F 

Vison Kbh ï noor : — 54500? 37250 F 

Vison Blackglama *5000? 3.1 250 F 

Zibeline 130000? 85000 F 

SOLDÉS 


Les plus larges facilités 
de paiement. 

Vison Black Diamond _ 32000rr 28750F tou. !«,««* sa.» eh ] 
Vison Blackglama 20750? 272SOF ^WwuetioniSaufDinaart. 


115 à 119, rue La Fayette 
PARIS 10 e 
près Gare du Nord 


100, Av. Paul-Doumer 
(angle rue de la Pompe) 
PARIS 16 e . métro Muette 


U# • 
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POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


Gironde : les ambitions du P.S. 

De notre correspondant 

O peut avoir quelque incidence 


Pyrénées-Atlantiques : dans la foulée 
de M. Labarrère 

De notre correspondant 


Pyrénées-Orientales : indiscipline du M.R.G. 

De notre correspondant 

Perpignan. — Dana les Pyré- bère, M. Jean Marti (PH.), ni 
nées - Orientales, quarante -huit J “ — 


cueillait bon nombre de suffrages 


sein de l'assemblée départemen- modérés, 
taie, et M. Philippe Madrelle, Quelques incertitudes planent 


député socialiste, avait été élu aussi ! 


president du conseil général Le 
seul enjeu de dimanche prochain 
sera pour le P.S. de gagner assez 
de sleges pour qu'il puisse se pas- 


bert Ho u lin. Celui-ci a imposé 
l'oecuménisme de la. majorité 
ï de M. André Teuriay, 


du conseil régional d'Aquitaine 

le candidat de M. Ro- P<>?rralt conforter le parti socla- 
• - liste. Dans un département qui. 


du prédécesseur du secrétaire 
d'Etat au conseil général 


■modu3 vivendi a été trouvé entre comme à Castelnau-de-Médoc, 


Hor mis quelques Incertitudes, 
_jmme à Castelnau-de-Médoc, 
oü le radical de gauche André 


ils ont appris à iaire fi des pro- 
testations communistes qui les 
gênaient si fort au départ. 


Dartigues 

face de lui un socialiste, mais 
aussi deux divers gauche, un 
communiste et deux candidats 
favorables à la majorité. La plu- 
part des conseillers sortants de- 


traditionneflement. vote pour la 
majorité, le parti socialiste gri- 
gnote les places peu à peu. Cer- 
tes, la majorité au conseil géné- 
ral ne peut être acquise par la 
gauche mais la poussée du P.S. 
pourrait s’accentuer encore plus. 
Alors que MM. Labarrère, député, 
maire de Pau. candidat à Juran- 
çon, Baradat, à Pau-centre, et 
Prat, à Nay-est. sont pratique- 
ment assurés d'être réélus, la 
de M. Lasse ugu et te, 


M. Roger Cadet (sane éttq.J est 
opposé à un socialiste très connu 
dans la région. M. André Ma- 
riette, et voit de plus la majorité 
soutenir un autre candidat, 
M. Philippe Baudorre. 

Si les cantons d'Arzacq. Ara- 
mits, Lembeye, Monein et Navar- 


conselllers généraux renouve- 
lables leur les vingt-quatre que 
compte rassemblée départemen- 


Dans le canton de Lescar, labiés (sur les vingt-quatre que 


M. Guy Malé (ancien socialiste), 
maire de Bolquère, devrait re- 


_ ir-mer s'est retiré pour obéir à 
ses Instances nationales, qui 


v raient être reconduits dan<; leura conseiller sortant de Pau-ouest. 


rondins vont renouveler vingt- 

huit de leurs conseillers généraux nales s 

C'est à peine s’ils se sont dëran- tirer -, 

gés pour les meetings organisés s idé à la désignation des candi - 


dans le canton d'Oloron-est, où 
la lutte promet d’être serrée entre 
MM Di est (P.S.) et Loustalot- 
Forest (divers maj.). 

Reste le « redoutable » canton 
de Laruns-. M. André Fabre, 
conseiller sortant, appartenait, en 


m RG. contre le conseiller 
tant du PH. à Saint- Paul -de- 


le président départemental du 


Le siège de Prats - de - Mollo 


poser quelques problèmes au sor- devrait revenir au 


meilleurs cand idats dans ce can- effet, au P.S, mais il i 

exclu. H se présente désormais 


a leur intention. 

Quatre des conseillers sortants 
ne se représentent pas. Dans le 


VîL.fîr+J; présentent pas : le sénateur Gas- subir lui'. aussi les effets du 

I eUquecte divers gauche. Le gEnSSS /mlr O) SSSr . rrd&oloUntumt 


anciens combattants, qui . 

représente pas, est Indécise. Dans deux autres postulants, MM Eyt 


Jet de loi contre le 'cumul des 


canton d'Arthez - de - Béarn, 


tant. M. Robert Fleury (UDF.). M. Ellissonde (P.S.) peut, 

maire d’Arcachon. M. Jacques deuxieme tour, en bénéflcu 

-, Chaban-Delmas et M. Hugues des voix communistes, l 'emporte. 

M. Bernard Madrelle, frère du Martin, secrétaire départemental sur M. Maison (divers gauche), 

président du conseil pénéral, du RPR s'étaient opposés de alors due M. Plantier soutient 

«no a , . . candi- M. Léon Costedoat (indép.), fils 


donc s'affirmer, mais la majorité 
du conseil général des Pyrénées- 


mandats, veut être logique 
lui-même. H est d’autre para 
■quelque, peu éclaboussé par les 


redéploiement ». 

A Rivesaltes. le maire, M Emile 
Parés (div. maj.), conseiller sor- 
tant, a deux adversaires, un can- 
didat communiste et un candidat 
socialiste. H semble tout de même 
.qu’il puisse être reconduit. Le 


toutes leurs forces i 


dature. fis ont échoué et parais- 
sent de plus en plus coupés & la 
,, D - fois de la base et du sommet de 

M Boulin (RP_R.). ministre du ] eur nariL 

.£■!!“ d ï « c rSy , î„P air î ,t Le maire ae Eordeaui avait 
oôuelUu^ïïnl raî sltim J 115 !"' 21 réussi à faire vivre 

M Jean Bemadet, inculpé dans 


Hautes-Pyrénées : la gauche sans soucis 

De notre correspondant 


l'aménagement de la station de 


doit être épongé par le départe- (div. gauche). Ces deux médecins 
ment et par l'Etat, n cède la affronteront un candidat commu- 


Beraard, lui aussi bien implanté 


plus éviter la contagion. Le mal 
s'est répandu dans la majorité 
comme dans l'opposition. L*une et 
l'autre échappent à son contrôle. 
La Gironde a bien changé. 

P. C. 


Tarbes. — La majorité du 
conseil général des Hautes-Pyré- 
nées. détenue par la gauche avec 
vingt-trois sièges sur trente-deux. 


i l'aval de son parti, et & T 


concerne seize cantons. Quatre 


maire d'Izaourt parait bien placé, 
cependant, pour conserver le siège 
à son parti. Le RJ» JL et l’UDF, 
se sont entendus pour présenter 


Hauts-de-Seine : deux retraits 

De notre correspondant 


d'autres mandats professionnels. 
Cinq candidats (UD F.-rad, 


Nanterre. — Quatre-vingt-quinze 
candidats se disputent les vingt 
sièges à renouveler du conseil géné- 
ral des Hauts-de-Seine. L'assemblée 
sortante, présidée par M. Jacques 
Baumel, député (R.P.R.). maire de 
Rueil. était dirigée par la majorité, 
qui possédait vingt-trois sièges, les 
dix-sept sièges restants étant parta- 
gés entre seize conseillers commu- 
nistes et un conseiller socialiste. 
M. RobBrt Ponllllon, maire de 
Suresnes et sénateur. 

Sur les vingt conseillers sortants 
(six P.C, sept R.P.R., cinq U.D.F., 
deux modérés majorité), deux seule- 
ment ne se représentent pas, M Fer- 
nand Bafllet (P.C.l, dans le canton 
de NanterrB, et Mme Suzy Cohen 
(P.C.), à Levallols-Perret-Nord. 

La parti communiste prévoit un 
succès racile dans les six cantons 
qu’il détenait : à Colombes-Nord. A 
Gennevllliers, au Plessis-Robinson, 
à Nanterre. A Levalloie-Perret et & 
Courbevoie-Sud. 

La majorité, de son côté, a estimé 
qu'il était prudent de » serrer les 
coudes • puisqu'elle présente dans 
dix-sept des vingt cantons un candi- 
dat unique. Dans neuf des cantons 
qu'elle détenait, cette majorité ne 
semble pas sérieusement menacée. 
Ainsi, on s'attend à voir réélus 
MM. Henri Ginoux, député U.D.F., 


maire de Montrouge. Jean-Pi9rre 
Fourcade, sénateur P.R., maire de 
Saint-Cloud, Mme Edwige Gorce- 
Franklin (R.P.R.). à Neuilly-Nord. 
MM. Paul Grazlani (R.P.R.). Jean Su- 
chet (R.P.R.), Alfred Nomblot (majo- 
rité) et Jacques Germain (R.P.R.), 
respectivement à Boulogne-Nord- 
Ouest. La Garenne-Colombes. Bourg- 
la-Reine et Cheville. A Issy-les-Moull- 
neaux. M. Paul Pin (R.P.R.) devrait 
également l'emporter malgré le sou- 
tien que M. François Mitterrand est 
venu apporter personnellement au 
Jeune candidat socialiste. M. Jean 
Giavany. 

Enfin, M. Chartes Ceccaldi-Raynaud, 
maire de Puteaux, profitera sans 
doute de la division de ses adver- 
saires. môme s'il est actuellement 
l'objet d'attaques très dures de la 
part d'un de ses concurrents. M. Syd- 
ney Ghénassia, adjoint au maire, 
démissionnaire. 

Les perspectives sont moins clai- 
res dans les cinq autres cantons, et 
le P.S. fonde quelques espoirs à 
Meudon-Sud. à Rueil. à Asnières- 
Nord et à Van vas. Enfin, c'est sans 
doute dans le canton de Châtenay- 
Sceaux que se situe le point « le 
plus chaud» puisque M. Jean Vons, 
maire socialiste de Chatenay, affron- 
tera M. Erwln Guldner, maire U.D.F. 
de Sceaux. 

F. R. 


bes. A Aucun. M. Antoine Abadie 
iMJLGj tente de reprendre le 
siège de M. Le breton (divers gau 


représente pas. Mais M. Ber- 
nard Baratgin <MR.G.), qui n'a 
pas de concurrent socialiste, de- 
vrait l'emporter s'il parvient à de- 
vancer. au premier tour, le candi- 
dat communiste, M Antoine Ru- 
meau. 

M. Hubert Peyou (MR.G.), sé- 


(MR.G.). 

Le second absent est M. André 
Tourné, député (P.C.), éhi du 
canton de Brades, évincé par le 
« redéploiement s de la fédé- 
ration départementale de son 
parti, oe dont il s'est montré par- 
ticulièrement ulcéré. U. Tourné 
a toujours bénéficié des voix d’un 
électoral personnel débordant lar- 
gement sur sa droite, ce qui risque 
d’entraîner pour le part! commu- 
niste la perte du siège de Prades, 
aujourd'hui disputé entre cinq 
candidats fP.C, M.RG, PH- 
tJ-DF. et divers majorité). 

Sur la Côte Vermeille, le 
conseiller sortant, maire de Cer- 


lndépênd&nt), président du 
conseil général, redescend dans 
l'arène dans le canton de Thoir, 
ville dont U est le maire, après 
quelques hésitations dues aux 


votre. H apparaît encore, après 
plus de vtngt-tzoïs années de 
mandats ininterrompus, comme 
le seul capable de tenir la place 
face à l’opposition de gauche 
(P.C, PH, PH. U.) et de retrou- 
■ la présidence de l’assemblée 


Deux-Sèvres : la bataille de Partlienay 


k - nateur. devrait conserver la préal- 


sociallste. qui se présente 


dence du conseil général. 


Dé notre correspondant 


Landes : l'âge de la retraite 

De notre correspondant 


quante-elx candidats sont en lice. 


fédération socialiste des Landes, 
dans les autres cantons concer- 
nés par ces retraits (Mont-de- 


Plusieura personnalités locales situation est ouverte. 


Niort. — Le renouvellement de 
dix-sept sièges ne mettra pas en 
jeu la présidence de M. Georges 
Treille, sénateur (radical maj.), 
qui succéda en 1970 à M Jacques 1 
Pouchier, aujourd'hui secrétaire 
d’Etat à l’agriculture. 

L’assemblée départementale ne 
oompte qu’une opposition de huit 
socialistes, dont quatre sortants 
à nouveau candidats. Le siège 
de Parthenay sera âprement 
disputé entre le maire socUUstè 
de cette ville; M. Michel Hervé, 
P.-D. G. d’une entreprise locale, 
et le député de la circonscription. 
M. Jean Pineau (UDF.), qui 
était le suppléant de M. Fouchler. 


les maires des chefs-lieux de 
canton. 

A Lezay. le sortant, Ml Mor- 
met (maj.) n’est pas assuré de 
s’imposer face à une candidate 
également de la majorité. 
Mme Madler. et an maire du 


l’Autize, M. Valet (sans éti- 
quette)- H en va de même dans 


comme socialise indépendant. Il La position de M. Hervé a été tants du PH, du P.C. et du 

‘ - MR.G. 

Dans onze cantons, les conseil- 
lera en place pourraient être 
réélus dès le premier tour 


départementale durant de 
breuses années. Gérard Minvielle. 
sénateur socialiste, maire de Tar- 
tas. René Folin (PH.), président 
de la commission départementale. 


circonscription. M Roger Du- 


sagne (UDF. -PR.). Candidat 


dent du conseil général, maire de 
~ ' Léon Brouste 


Morcenx. où les Jeux semblent 
être faits en faveur de M Sco- 
gnam.-gîlo. maire du chef-lieu de 
canton et premier secrétaire de la 


contraint de prendre au moment 


remplacement de 


raux socialistes devraient éprou- que l’UDF, fait une campagne 
”” quelques difficultés pour active. 


G. D. conserver leur siège & Saint- 


k ■ >< ; ’• C - i-sssessss' ' asrsâs’ 



VOTRE APPARTEMENT 
AU CALME SUR UN VASTE JARDIN 

Dès l'été prochain, chaque appartement s'ouvrira sur un vaste jardin intérieur aménagé par un paysagiste - 
pelouses vallonnées, arbres, massifs rieuris, espaces de jeux réservés aux enfants... à proximité d’un, complexe 
sportif important Du studio au 5 pièces, les appartements offrent des prestations de qualité : larges baies 
vitrées ouvrant sur balcon, moquette dans toutes les pièces, murs et plafonds peints, sols de salles de bains 
revêtus de grès éraaiUé, cuisines équipées avec lave-vaisselle à partir du 3 pièces, chauffage électrique intégré 
réglable individuellement, etc... & 

DES APPARTEMENTS SONT DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT 
UNE AUTRE TRANCHE SERA LIVRÉE FIN 79. 

Prix fermes et définitifs. Nouveau Prêt Conventionné Possible. 

ÜP" ma* 

8 > Bon à découper 

| B „ eti retourner à D. FEAU. 
g ■ Lj2, Boulevard Haussmann - 75008 P aria. 

A MAISONS-ALFORT 1 ^ Bn sa6cnient de ma part, 

60 à 72, rue du 11 Novembre 19IS Igj 


voire documentation sur “Le Parc”. 


— ri 

132, Bd Haussmann - 7500S PARIS - TcL 261.80.40 


Le Métro - Station “Stade” tout près. 
Renseignements sur place, 

tous les jours (sauf mercredi et jeudi) de 13 h à 18 h 30. 
Samedi et Dimanche de 10 h 30 à 18 h 30. 


1 Adresse- 
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LES < PETITES ANNONCES » DE < LIBÉRATION » EN ACCUSATION 
DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 

La forme et le fond 


La dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris, que 
présidait M. Jean Schewin, 
examinait fend! 15 mars l'une 
des neuf poursuites engagées 
par le parquet contre le quo- 
tidien « Libération -. Le tri- 
bunal devait dire si une photo 
et quelques-unes des petites 
annonces gratuites parues 
dans la rubrique «Chéri Je 
t’aime - concernant des pro- 
jets de « rencontres sexuel- 
les -, constituaient une - inci- 
tation à la débauche ». 


moment, a-t-il dit, < 


„ ces annonces existent, c’est _ w 1 
qu’elles ont une fonction, de banc c 


ce qui est impossible ». En consé- 
quence, M. Bruntz a requis contre 
Libération une peine d’amende 


Libération, les reléguer au musée 
de Tordre moral, aux côtés de cel- 
les Intentées contre les Fleurs du 


1 mais. est-U encore passible, a 
demandé M* Leclerc, que Von soit 
si loin de la réalité, si loin du 
monde où Ton a ta place de 
jugef 

~ nrocea e , 

dont on peut dé- 


tresse solitaire ». a certainement même que si Libération, ce Jour- monter le fonctionnement 
été la phrase la' plus prononcée 1 “ " * * **“ 


durant cette audience : c'était le 
texte d'une des annonces pour- 
suivies. Un texte comme on peut 
en lire des dizaines chaque 
samedi dans Libération depuis 
trois ans. « Alors, pourquoi criti- 


ques lectures : et d'une manière 
générale, les petites annonces de 
Libération sont-elles une «t inci- 
tation à la débauche » aux ter- 
mes de l'article 284 du code pénal, 
qui prévoit des poursuites contre 
« quiconque aura publié une 
annonce ou correspondance atti- 


o u d, MM. Jean-François 


non. Mme Gtroud a rappelé 
qu'elle était à l'origine — elle 
était alors secrétaire d'Etat à la 


des f ilma pornographiques. 

liberté d'expression et de commu- 
nication est intangible, mais on 
doit être libre de né pas recevoir 
cette communication, a indiqué 
Mme Giroud. Ces affiche» consti- 
tuaient une agression. Ce n'est 
pas le cas des annonces de Libé- 
ration. Quant au contenu, on le 
retrouve dans les journaux répu- 
tés respectables. » Mme Giroud 


dont le parquet fait preuve à 
l’égard de Libération, e alors que 


le monde change 

M Claude Ferdrlel est. lui. 
directeur de publication de deux 
journaux qui insèrent aussi de 
ces petites annonces. Il en a pris 
l'initiative et s’en dit a fier, car 
c'est la seule forme de publicité 
totalement défendable a. Si les 
annonces de ses journaux, le 
Matin de Paris et le Nouvel 
Observateur, ne sont pas rédigées 
comme celles de Libération, c'est 
qu'elles ne sont pas destinées au 
même public, « mais à Libéra- 
tion. si la forme est telle. c'est 
qu'ü y a un consensus littéraire 
entre le journal et ses lecteurs ». 

Ce sont pourtant la grossiè- 
reté. le libellé des annonces de 
Libération qui. aux yeux de . 
M. Jean-Michel Bruntz, substi- 
tut. les rendent qualitativement 
différentes des autres. M. Bruntz 
a, sans trop de conviction, et 
devant une salle secouée de rires, 
lu des textes, tentant de montrer 
la a différence de nature * entre 
« if une homme soumis caressant 
cherche protecteur vira » et « cul 
très ouvert s'écarte devant gros 
pafs mecs super-virils », l'une 
des annonces poursuivies. Le par- 
quet estime qu'on ne devrait 
trouver ni de tels textes ni des 
photos c habituellement réser- 
vées à des revues spécialisées ». 

« dans un journal national, d’in- 
formation. d’opinion » ; c c'est 
une volonté de provocation, la 
revendication d'une liberté abso- 
lue, sans limites, sans frontière. 


tlon à la débauche par annonces 
a quels qu’en soient les termes »■ 
A l'audience, cependant, on insiste 
sur les termes, sur l'obscénité, la 
grossièreté, « car c’est çà, mes- 
sieurs. qui vous choque ; ce qui 
vous gène, ce n’est pas le fait 


On veut amener le tribunal à 


dence » et souhaite l'obtenir < 
faisant appel à l’ordre moral, à 
des « bannes moeurs » que la 
République laïque ne permet pas 


* Vous ne pouvez pas continuer à 
rendre vos jugements enfermés 


ficultés. Et je sais qu’ü est difj 
cüe à la vie dTarriver jusqu’il 
vous. » Jugement le 28 avril. 

JOSYANE SAYIGNEAU. 


UN NOTAIRE DEVANT j^S ASSISES DU GARD 


La chute d'un amateur dérisoire 


Nîmes. — Après cinq ans d'instruc- 
tion, une enquête policière longue et com- 
pliquée, des expertises comptables diffi- 
ciles, U aura fallu à peine huit heures 
pour Juger M a Eugène Noé, soixante- 
quatre «ns notaire ri tmp La. petite bour- 
gade de Sommlires (Gard*, à une 
vingtaine de kilomètres de Nîmes. L'in- 
carcération de cet officier ministériel, le 
23 Juin 1973. avait provoqué un véritable 
scandale dans cette région des marches 
do Languedoc. Inculpé d’abus de ' 
confiance' qualifié, de faux en écritures^ 
publiques et usage de faux, M* Noé 
était accusé d'avoir détourné 15 minions' 
597740 françs et 81 centimes. Une pré- 


cision qui a pu être acquise grâce à la 
participation active à ruistruction _ de 
son dossier du. notaire lui-même qui, & 
pWrun moment, n’a contesté les faits qui 
lui sont reprochés. " ' _• „ 

La cour d’assises du Gard, la 
condamné, jeudi 15 mars, après* une 
heure quarante-cinq de délibér ation s, à 
douze ans de réclusion criminelle et 
10 Ooo bancs d’amende. Un verdict sévère 
pour cet apprenti banquier, contre lequel 
: Tavocat général^ M- Lqtris Gaillard, avait 
réclamé qnlnze suxsr\à& réclusion crimi- 
nelle. Un procès bSttfgroi n’a pas permis 
£e saisir tous les tana&te et les abootbfe. 
-Y.sants de la chute âe'bce notable. 


ce M fiifd^â. é SM < S'ÏS« . De " ofTe envoyé, spéc^l 

à Sommlères, avait, petit À petit, 
fait d’une étude modeste on cabi- 
net respectable : sept employés, 
huit à neuf cents actes par an. interdits 


des pièces conviction. Ce piètre 
- homme d'affaires sera incarcéré 
pendant ; quatorze mois et demi. 


Î1 avait gravi i 


d'administration du syndicat 
national des notaires, président 
pendant deux ans. en 1971: et 
1972. de la chambre départemen- 
tale des notaires, président égale- 


1983. fats 


tali ons d’opérations, omissions de 
formalisation • dès 1 affieg : alors que 
les fonds ïtd étaient, versés, et, en 
dernier lien,' ponctions dans la 
caisse de Tètode^jyJ£ stè pense 


L’ancien notable de Sommlires, 


pour boucher le trou de 2 mil- 


pas, dira M 


Duêoroy, 


distribuait largement primes d’en- 
couragement et fonds de roule- 
ment. M» Noé était un homme 
avec qui -U fallait compter. La . 
renommée de son étude et le pri- 
vilège de confiance dont 11 Jouls- 


irrigularités. ri n’a. fait que 

riger au fur et. i mesure d e ses 
besoins. » - . - 

. Dépassé, emporté par ce totrr- 
bOion de ndUions, ,oe r Stavlsky 


était un faible, qnll a manqué 
morale et de force de 


leur argent. Les 


étalent intéressants. Le bouche à, 
oreille aidant, la cohorte devint 
légion. 

Mais M* Noé. s'il «tait 


quH a signé en imitant la signa- 

a’intértt ture de deux confrères, pour dérisoire. 
obtenir un répit, en espérant 


peu crûment avec 

l’accent du Midi. 


menaçant i nouveau, a St appel. 


l centre d'assistance 


Grand coeur 


n- dans i&.calsse un trou dt 2 mll- 


lntéréts, allant même Jusqu’il ' 23 Juin 1973. M r Noé était 'arrêté. 

“ • bien qu’il soit parvenu à présenter 

une comptabilité excédentaire. 


notamment quelle a été l’origine 
de cet engrenage Infernal, quels 
ont été les emprunteurs. Jamais 
la question ne fut posée à 


fait le reste, obli- 
geant M* Eugène Noé à désha- 
biller Pierre pour habiller Paul, 
et l’entraînant. Inévitablement. -à 
commettre des irrégularités. BDes- 
seront de toutes sortes : manipu- , 


^intérêts payée se sont élevés à 
et 800 000 franco certains préteurs 
allant jusqu'à doubler leur ca- 


DEFENSE 


TIRANT LES LEÇONS DES DERNIÈRE OPÉRATIONS EN AFRIQUE 

L’état -major français des armées décide d’améliorer 
la disponibilité et les transmissions des forces d’intervention 


Afrique francophone, a décidé appelés. 


d’apporter 
d’améliorations 


de la force aérienne tactique dans 
Dans le domaine des transmis- l’est de la France, a été plus spé- 
cns. aussi, des améliorations ciaiement adapté à l’action exté- 
ont été décidées. A la lumière de rieore parce qu’il est supposé être 


Inter armées d’actions extérieures. 

De source officielle, ou dis- ce qui s'est passé notamment pour Plus résistant à l’attaque grâce à 
tingue généralement, dans les l'opération de Kolwezi. au Zaïre, ses deux réacteurs, 
forces d’actions extérieures, les le général Méry. chef d'état-major En Afrlaue. des Jaguar opérant 
effectifs — environ 26 000 hommes des armées, estime aujourd'hui par deux ont pu échapper à la 

— des forces implantées en per- qu’a fait défaut l’existence d’un trajectoire des missiles 8AM-7 de 

manenoe hors du territoire natlo- système rapide et sûr de liaisons conception sar * 6 * 1 — - 

nal français, et les moyens — &, longue distance permettant la caractéristiques 


(Tchad, Zaïre 
Ces forces appartiennent a 


perfor- 
ues. En 

Ml~d« r âzm£«'7oC^). r ^énton6 fqnt~*éîé *par''des*~tinr d’armes 


armées et à la gendarmerie. Mais, 

pour l'essentiel, il s’agit d'êlé- „ w ... 

mènes . d’infanterie, en partie gfons & longue distance et 


d’objectifé et le renseignement 


transmis- dont les Jaguar ont besoin sont 

et ses in- recueillis par les avions de 

les arrières d’un patrouille Breguet-Atiantic de la 


L’existence de missiles sol-air 


stagiaires africains à tous les engagés volontaires — de deux reconnaissance. 

“iTOjUx - environ 2200 hommes régiments de recherche du rensei- * 

en 1978 — et y consacre plus de enement (ce aue les Anela- L existence dt . . — - 

80millkm£ de francs. E2S£ ckf rataiXL ifSSÏSt IUSS" 

A la il- di»S™rach°tMe. sta- fMlSlteTelTTf- rtïtorat 5 , 000 « ““i** 1 » 1’™- 

STfÆSUrîSS&*J SM-“ 5 Î^ 

ï&Tu^yss: æ sssr awïïé sssvysssasr ' 

mander des éléments de trans- 


is première amélioration qui ^ _ 

apportée à cet ansMWeaoiislatera — „ transportâmes par 
* cr r ? r t A™,^ onp lï? erit li* “I avjon Transall. ces moyens à 
terarmées opérationnels, prêts à Longue distance lui seront livrés 
au début de 1980 
Enfin, dans le domaine aérien. 


Intervenir immédiatement. L'or- 
ganisation générale des forces et w 

leur disponibilité seront modifiées. l 'état-major fait de plus 


11) Armées d'aujourd'hui, mm 1979. 
19, boulevard Latour - Vautours, 
75338 Paris Cedex OT. 6L90 F- 


FAITS ET JUGEMENTS 


Nouvelle plainte 
pour violences policières 
à Marseille. 

Un docker français d'origine, 
tunisienne. M. El Habib ben Sald. 
père de sept enfants, a déposé 

i plainte auprès du procureur de 
la République de Marseille, mer- 
credi 14 mars, pour coups et bles^ 
sures volontaires, contre trois 
policiers qu'il accuse de ravoir 
d’un contrôle 


Lorsqu’il fut Interpellé par . trois 
ho mm es en civil, arrivés dans tr 
voiture banalisée. 


date à laquelle l’intéressé, accom- 
pagné d’une délégation du 
M.RAJ?. (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 


• Drapeau noir sur la cathé- 
drale de Bayonne. — Un dra- 
peau noir a flotté dorant une 
partie de la matinée du jeudi 
15 mars sur la flèche de la cathé- 
drale de Bayonne (Pyrénées- 
Atlantiques 1. Il a été enlevé peu 
avant midi par les sapeurs-pom- 
piers. 


Si notre capacité d’action appel à des « cellules » dln'ter- 
» i- yention. composées d’avions Ja- 
guar de* forces aériennes tsc- 


extérieure, écrit notamment 
vénérai de division Victor Loi . 

i dans le mensuel Armées d’au- tiques, d 


Échapper aux SAM 

. . _ SI l’on en croit l’état-major de 

fournir en c as de besoin les équi- l’armée de l’air, une cellule de 
pes nécessaires à leur renforce- Jaguar comprend un nombre 
ment ■ Il ne s’agit pas de prélever, d’avions et de moyens de soutien 
sans discernement, sur le potentiel qui varie en fonction de l'hypo- 

normal des autres formations n " J ‘ ” — — 

de spécialiser l’ensemble des for- _ ... 

— “ ~ - ■ en place en quel- 

. Afrique, et peu- 

V avance, dans les trots armées, vent redécoller immédiatement 
des cellules ou détachement élé- pour intervenir i 


uraft améliorer sensiblement nos de transport Transall que l’armée 
possibilités. » de l’air d été autorisée â comman- 

Les unités d’intervention sont, der. leur aptitude au ravitaiUe- 
de plus en plus souvent, consti- ment en vol devrait porter, selon 


PRIX DO PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

La grande forme de Hervé Corfdir ■— 

Le Prix du Président de ls Bépubllqua. crM en 1885. «et l'm 


: Pondeur. Cette nieon. . U x prouvé -sa grande 


forme en s'adjugeant les deux premiers tiercés du meeting de prin- 
temps avee Moa court et Ptrettor. Se monte dans la prochain Prix 
du Président de la République, le S mars, erra donc Intéressante 
à suivre. 

Cette course prestigieuse est également un des aweepetaka de la 
Loterie Nationale, tranche liée su Pria du Président de la République 
et dont le tirage doit avoir lieu le samedi 21 mars Cette année, 
bien que le pris reste fixé i 330 F pour le billet entier, al à 23 7 
pour I e dudéme. la- Loterie Nationale à modifié ie tabican ■ de Uns 
de façon 4 élever le montant du gros lot â 5000000 P. On -on plusieurs 
ctwvaua flerooi airectés é chaque série de billets et les numéros 
gagnants seront tirés au sort. 

Quelle meilleur» occasion que Ce sweepstake du Pria du Président 
de la République pour tenter sa chance é la Loterie Nationale? 
En effet, en plus du gros lot de 5 ON 000 P. la Loterie Nationale 
offre deux lots de 750 N0 F. deux lots de 250 OU P. un lot de 200 000 F, 
- ioôooo P. su ta»- J - " AAA “ ■- — 

■lois de 20 MÛ F. 


U P.C. ft il sécurité 
dans le métr*. . 

Le groupe communiste 
l’assemblée nationale, qui parti- 
cipait à la conférence de presse 
récemment org&nioéfc par. le 
MILAJP. (Mouvement contre le 
racisme et pour ramifié entre les 
peuples) sur le quai de la station 
du FLKR. de lit gare de Lyon 
pour protester contre « les 
trôles dfidenttU. racistes dan 
métro » fis Monde du 15 m 


V insécurité actuelle. Le pouvoir 


D’autre part, le syndicat F.o. 
de la 2LA.TP. et la section F.O. 
des policiers de Paris rappelait 
que U RA.TP. n’est pas la seule 
entreprise dans laquelle des gar- 


diens de la paix exerçait leur 
fon ction . (C’est a ’ * 

et les aéroports.) 

U dossier 

des ententes pétrolières 
transmis an. parquet, 

M_ . Louis dl Gardia. premier 
Juge d’instruction à Marseille, a 
clos l’information, relative aux 
ententes pétrolières dont il avait 


clos l’information, relative aux 
ententes pétrolières dont il avait 
été chargé en dernier lieu lie 
Monde du 8 avril 1977) et trans- 
mis le dossier an parquet pour 
quH prenne ses réquisitions. 
L’Instruction qui s'achève aura 
duré près de huit ans. 

Un petit distributeur, M. Roger 


1976) en dé- 
posant, te z juin uni, une plainte 
avec constitution de partie civile 
contre lw grandes sociétés pétro- 


d'entente Uü- 


venoe, des ordonnances de ML dl 
Gardia, Qui rejette leur demande 
(f irrecevabilité. Le juge d’instruc- 
tion a d’antre part admis toutes! 
les constitutions de partie civile 
déposées par des particulière S 
des villes (Amiens et Marselliei 


Hamas Boton • que le Père Noël 
existait toujours. Pour le reste, il 
aurait sans doute fallu examiner 
les prêts antérieurs i 1983. 

Trois cent quatre-vingt-quinze 
victimes ont - été offlcteUemenfc 
recensées. Cent soixante-quatre 


leurs demandes rejetées. 
Seules quelques-unes se sont cons- 
tituées partie civile malgré le 
rappel battu par le parquet 
L’avocat générai précisera dans 


pourrait pas rembourser, 
trompé les petits épargnants. * 
Le frère et le beau-frère du no- 
taire, ainsi qu’un colonel de gen- 
darmerie ont même été victimes 
de ses malversations. 

Une chose est sûre, cependant : 
le notaire de Sommlires ~~ 


levait aucune commission. Son 
train de vie était normal. Lès 
quelques acquisitions mobilières 
qu’il a faites l'ont été & crédit. 
Aujourd’hui, tout a été vendu 
pour 549 000 francs. M* Noé était. 
jusqu’& son procès, veilleur de 
nuit dans un hôtel de Perpignan. 
Son épouse est démonstratrice en 
parf ums dans un magasin, un jour 


comme le dépeindra son avocat, 
M* Jean Thévenet du barreau de 
Montpellier, coupable d’inconsé - 
quence.d'tnconsctence.de faiblesse, 

de prodigalité, a tout perdu. » B 
ne reste même plus à celui que 
l’on a accusé e d'être généreux 
anse Forgent des autres» le 
bénéfice d’avoir voulu faire la 
lumière sur l'enchaînement sans 
fin qui l’a précipité, d'erreur en 
erreur, dans le déshonneur et 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


- • M. Pierre de Varga et sa 
pOe. Catherine, dite Pascale, ont 


unième chambre correctionnelle 


mois avec sursis et A. 3000 francs 
d'amende. ~La pane dé l’homme 


ment qui . lui- a été infügée le 
31 mai 1969 par la treizième 
chambre./- La seconde peine.sa ac- 
tionne diverses indélicatesses re- 
montant à 1569 et concernant des 
sociétés commerciales. M. de 
Varga eA -toujours détenu pour 


1978 . 

- • CoctaÛ M Otoftw contre ls 
arnardssojriat de Pcèl^de-Bouc. — 
Un. cocktail MoKrtoy a été lancé 
dans la nuit du 14 au 15 mars' 
contre le .commissariat de polies 




• 5-f -&*>#. 
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«moteur dé 


LIRE L’EXPRESS CEÏTE SEMAINE 
C’EST SE CHANGER LES IDEES 




Jean-François Revel : 

connaître l’Allemagne 

• •. 

Alfred Grosser: 

semblable et différente 

• 

Sondage : la fin 

de l’antigermanisme en France 

• 

Comment l’A.f.p. “couvre” l’Allemagne 

« 

De la démocratie en R.EA. 

Où en est le terrorisme 

• 

Manfred Rommel, 

maire de Stuttgart 

• 

Une télévision libre 
et menacée 


Économie: 

les ressorts d’une réussite 

• 

Ce fameux consensus social 

• 

Raymond Aron: 

gaullisme sur le mode mineur 

• 

L’Europe sans passion 
Le pouvoir écologique 

Les deux cinémas allemands 

• 

Musique: 

Dieter Schnebel explique 

• 

Littérature : 
de Bôll au “Turbot” 

Information : 
un déséquilibre choquant 


Conclusion: 
sur la route commune 


ï:i:xpmissî 
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ÉDUCATION 


UNE JOURNÉE D'ÉTUDES DU CN.P.F. 


La Journée d’études « Uni- 
versité-entreprise • organisée 
à Paris le 1S mars par le 
Centre national du patronat 
français a réuni quelque deux 
cents participants, dont une 
cinquantaine d'universitaires 
(recteurs, présidents d’uni- 
versités, directeurs d'I.U.T., 
enseignants et chercheurs), 
chargés de ■ vendre - aux 
industriels présents une for- 
mation et une recherche uni- 
versité, directeurs d'LU.T* 
dent encore trop souvent 
« L'Université doit avant tout 


A Marseille 


: V endr e * l'université nos industriels... tINQ M1LLE 
et l'industrie ans universitaires contoeTprojet 

jeunes surgeons?» Même opéra- DE « FORMATION ALTERNÉE » 

M «■ •*» u 

tains domaines pour créer des Marseille. — Quelque cinq mille 
pôles de recherche et « laisser lycéens, appartenant à dix éta- 


bois mort pour que naissent les 

jeunes surgeons, » Même opéra- 
tion en matière de recherche : 
* Mettre le paquet » dans cer- 


tains domaines pour créer des 
pôles de recherche et « laisser 
tomber Le reste ». C'est ce que le 
gouvernement appelle le * redé- 
ploiement ». 

Ce redéploiement de l'Univer- 
sité est déjà largement amorcé 
avec les instituts universitaires 
de technologie, dont oh a beau- 
coup fait l’éloge, et avec les uni- 


i effort re 7io u relé en faveur de 


bllssements de Marseille, ont 
participé à une manifestation, 
le Jeudi 15 mars, à l’appel de 
l'Union nationale des comités 
d'actions lycéens (UNCALi, de la 
Fédér ation de l'éducation natio- 
nale (FEN) et de la fédération 
des parents d'élèves Comec. pour 
protester contre le projet de loi 
de formation professionnelle al- 
ternée. tntltulè sur leurs tracts 
a réforme de Valtemance ». Us 
estiment que ce projet contrain- 
dra la majorité des jeunes à 
e abandonner leurs études après 
la troisième pour entrer en ap- 
prentissage où ils fourniront « une 


l'Université française de 1979 
peut-elle encore inspirer de la 
méfiance aux industriels et chefs 


université-entreprise soit le plus 
ouvert possible » — toujours la 
crainte des rigidités étatiques— — 



I SPORTS 




Les nerfs de Kovafev 
contre le sourire de Robin ( 


et se déclare « pour l'alternance, 
notion très riche qui ouvre des 
perspectives encore inexplorées ». 


forces de l'ordre. Le cortège 


si taire, d'autre part les univers!- Commissariat à l'énergie atomique! 
taires sur les bonnes Intentions 
du patronat — en témoigne. — - - 

D'où vient la méfiance ? De 
l’ignorance, s Nous disposons ■ Mil i" [H 
d’un parc de matériel considéra- 
Me dans les lycées faueume- I 

ment professionnel ». observe le I SOjOUrs 8UXU5A pour étL 


le savoir, ni parmi les responsa- 
bles de l'orientation, ni parmi les 
parents, ni parmi les profession- 
nels. « Tl faut que les chefs d’éta- 
blissements secondaires soient à 
l'avenir formés pour entrer en 


Tous les aménageurs du i 


comme le CJîJLS- l 'INSERM ou 
le C.EJL (H, possèdent souvent 
de gros appareils, dont les indus- 
triels Ignorent l’existence, alors 
que. dans le même temps, * nous 
avons 100 à 200 militons de frais 
d'expertise toxicologique réalisée 
à l'étranger », commle te souligne 
un responsable de la mission 
Rhône- Alpes. 

L’Information, toutefois, ne suf- 
fit pas. « Le mot ■ recherche » 
fait peur, surtout aux P -MJ. » 
(petites et moyennes Industries), 
note un responsable du Nord. II 
faut donc « surmonter l'obstacle 
du langage ». désamorcer la 
charge Inquiétante d’un certain 
vocabulaire, décoder le langage 


tile pour une délicate opération 
de b greffage chimique » par 
polymérisation. « Il faut permet- 
tre à l’universitaire d’utiliser ce 
qu'il a appris avant de le confron- 
ter au dur monde des industriels .» 

Car la recherche, qu’elle soit 
fondamentale ou appliquée, reste 
l’apanage de l’Université. Tous 
les industriels en conviennent 
Mais certains Ignorent qu’elle 
peut leur apporter une aide quo- 
tidienne dans leur vie profession- 
nelle. s Les médecins importent 
90 % de leur matériel de l’étran- 
ger . note un Ingénieur ; cela nous 
coûte 1 milliard de francs par 


dustrie alerte la recherche uni- 


Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans 
. Cours sérieux - Programme de loisirs très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1979 


tâtions ». confirme M. Gérard 
Bramoullé. doyen de la faculté 
d’économie appliquée d’Afx- 

Marseille -III. 

Comment faire pour alléger la . 


du ministre des universités, a 
répété la doctrine gouvernemen- 
tale devant les industriels : faire 


filières qui ne comptent que qua- I 
tre ou cinq étudiants, même en 
première année ». M. Dehaussy a 


FORMATION DE FORMATEURS 

Inscriptions à PI.F.A.C.E. 

L'Institut de Formation 
((Animateurs - Conseillers d'Entreprises 

Fondé en 1968. riJ.A.Ci fait partie dn Centre Parlrien de 
Management de la Chambre de Commerce et d’industrie de Pane. 


Au titulaires d’un diplôme de 2* cycle (sciences 


Ces personnes, de forma U on scientifique on littéraire. 


* Prépare aux fonctions de conseil et de formateur 


reloppement des Organisations La démarche s 


t ration, êtabtlasemenie publics, établissements d’easelgnement—3. 

* Propose un cycle de formation de deux ans à 


— De l'interformatton rendue possible par la pluridisciplinarité 
é la dispâaition des assistants 

— De l'auto formation, gr ce aux moyens et aux aides pédagogiques. 
Llf ACe délivre une attestation de fin d'études et favorise 
la stratégie de placement. 

* Conditions matérielles 

P ol a pas de frais de scolarité. 

Après examen des dossiers des bonnes on des indemnités forfai- 
taires su titre de la promotion peuvent être accordées. 

Les dossiers d'inscription doivent être demandé* g 

TI.F.A.C.E. 

79, avenue de la République - 75011 PARIS 


cette formule : «Faire tomber le | 



tlonnelles de sursis jusqu’à ta Ôn 
de l’année universitaire en cours 
que M. Jean Férier. préfet de la 


De notre envoyé spécial 


TOUS LES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 
POURRONT RESTER EN FRANCE 
JUSQU'A LA FIN 
DE L'ANNÉE UNIVERSITAIRE 

(De notre correspondant J 
Rennes. — Après quinze jours 


1 M mars, un' important succès, à 
défaut d'une victoire complète 
dans leur lutte contre l’applica- 
; tlon de la circulaire Bonnet du 


tlelles : attestation de pré-inscrip- 
tion ; attestation (bancaire) de 
| ressources d'un montant égal aux 
I bourses délivrées par le gouver- 
i nement français (8000 F au mi- 
nimum) ; consultation du « fichier 
d'opposition * pour vérifier si 
l'étudiant n'a pas été l’objet 
d’une Interdiction de séjour. 

Curieusement, oe mouvement 
avait commencé à la faculté des 


ta tlon d'être beaucoup plus ca.imi> 
que l'université de Haute-Breta- 
gne (Rennes- II). La très tradi- 
tionnelle faculté des sciences 
Juridiques et celle des sciences 
economiques ont également pris 
une part active dans la contes- 
tation de la circulaire Bonnet, 
dont « le caractère raciste, xéno- 
phobe ou discriminatoire» a été 
dénoncé à la fols par les partis 
politiques de gauches, les syndicats 


section universitaire des jeunes 
du RPR. Les conseils des deux 
université rennaises ont aussi 
protesté contre cette circulaire, 
dont lis ont souhaité le sursis à 
exécution afin de permettre aux 


pour obtenir le renouvellement de 
l l eur c arte de séjour de continuer 
normalement leurs études et de 
passer leurs examens cette année. 
C’est une telle mesure excep- 


pvblic de Vienne, aux enfants 
romantiques du Prêter, à ces 
gens qui cultivent et leurs sou- 
venirs et l'an hôtelier de louer 
A prix (for une chambre de 
bonne, classée monument histo- 
rique, parce qu'un portrait en 
pied du cher François-Joseph en 
surveille T ordonnancement mo- 
nacal ? Très simple : une valse, 
de Strauss, bien sûr. Celle de 
l’Empereur, bien évidemment. 


y ont pensé. On eût la iota de 
voir Krlstlna Regoczy et Andra s 
Saflay. enfanta de (a République 
populaire démocratique hon- 
groise. danser la Kaiser waitzer. 
Ce tut plaisir d’entendre toute 
l'Autriche du Palets de a glaces 


formidable retour de r Anglais 
Cousins. 

Le Russe avait tout 6 perdra, 
à commencer par sa première 
place. L’Anglais avait tout à 
gagner. Ce fut donc sanglent. 
Ce que Robin Cousins ne savait 
pes taire sur la glace. Il l’a 
Inventé ce jeudi soir, crevant 
récran de nos mémoires et sans 
doute des téléviseurs. Avec le 
sourire, pas celui an rien figé 
A Tusage des foules, non, le 
vrai, le grand sourire Intérieur 
qui crie la foie et le plaisir de 
patiner, de se libérer, d“ enchan- 
ter. On ne raconte pas un Robin 
Cousins en état de grâce. On le 
regarde et on ae tait Avec en 
permanence dans la tôte un 
petit refrain : « ce n’est pas 
possible, ce n’est pas possible -. 
£f pourtant ai, c'est possible. A 
Vienne. Cousins les a tous fait 



de faire fondre la glace sous 
ses patins, a tout essayé pour 
séduire ses bourreaux. La beauté, 
T art, le coup de palln charmeur 
et l’œillade assassine. Rien i 
taire. Le public était à genoux, 
mêla les juges, accrochés A 
leurs principes et cachés der- 
rière leur vieille barbe, restaient 
de marbre. Ou' a tait alors irtna ? 
Le pim; Elle a joué la carte de 
la banalisation, de fa normali- 
sation. Elle s'est enlaidie pour 
cesser de trop plaire au public 
sf de ne pas plaira du tout A 

Un duel « à la lame » 

Elle avait commencé i Zagreb 
par mettre un maillot de dame 
patronesse. Enfin, presque T iof, 
à Vienne, aile vient de aacrltier 
sa chevelure pour une médaille 
d’or, se taisant la tôtB de Jeanne 
conduite au bûcher. Résultat : 
après les épreuves de danse 
Imposées, Irlna Molsaeva et son 
mari, Andrei Ulnenkov, restent 
classés troisièmes, sans grande 
chance de s'imposer vendredi 
soir. Il vaut mieux en rire. Mais 
qui sait ? Avec un sac & palatea 
sur la (ôta et après une petite 
cure d'anabolisants, ou au moins 
quelques mois de musculation, 
son talent finira peut-être par 
être récompensé. Vive la sport 
c astrateur I 

Cette journée n’aurait pas été 
drôle si par bonheur les hommes 
ne s’étalent livrés une belle et 
sobre bataille « & la lame • pour 
en finir. On avait dit la veille 
que le Soviétique Kovelev avait 


encore. Désarmé le cow-boy 
Charles Tickner, qui Ut tant et 
at bien, à cheval sur ses patins, 
pour tenir sa place dans ce 
western-spaghetti. Dépassé, enfin, 
le champion d'Europe et du 
monde en titre, T Allemand de 
TEst Hoffmann, pour n'avoir su 
ou pu passer la aurmultipllëe. 
Lui qui gagna toujours au plus 
juste a perdu de tort peu. Jus- 
tice est faite. 

Tous A la moullnette Cousins . 
Saul Wladimlr Kovalev. Le 
Soviétique avait la chance de 
passer le damier sur la glaça, 
mata aussi le redoutable privi- 
lège rfy succéder à Cousins. 
Cèlait IA. par un excès d'hon- 
neur. courir le risque de rindl- 
gnitè. Kovalev, on l’a cru, allait 
sombrer, il devait sombrer. Il n’e 
pas sombré, c'est-à-dire qu’il 
n’est pas tombé, pas une seule 
fols malgré la peur au ventre, 
malgré le trac. Il s'est accroché. 
Il s’est baffu à mort contre cette 
glaça û embuscades, cette pen- 
dule paresseuse, contre ce que 
Cousins a et que lui n’a pas z 
un talent exceptionnel. Et II a 
gagné, une nouvelle fols, comme 
en 1977. Tant mieux pour lui 
et tant pis cette lois pour 
rAnglais. Lui. maintenant, a 
rendez-vous avec le succès. 
Même les juges en paraissent 
aujourd’hui convaincus. 


cision intéresse officiellement une 
quinzaine d’étudiants étrangers 
sur les deux mille régulièrement 
i inscrits dans les deux universités 
de Rennes. 

CHRISTIAN TUAL. 


Anglo-Continental... vient en tête 
Sv pour l’anglais en Angleterre 


Anglo-Continental Education al Group (ACEG) esl un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d’une expérience de plus de S années 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, intensifs et études très intensives 
O Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personne] de banque et professeurs d'anglais • Coure de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes • Logemenls choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement, ta programma des coure ACEG. 

ACEG 33 Wimbome RoaL floumBOMOtii, Angleterre. Tél. 29 21 28, Trie* 43438 
ACEG Seefeldst ruse TI, CH-8ŒB Zuridi/Saisse, Tel. 01/4773 îl. Telex 52 523 
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Hawai écrase Tahiti... 


des 


loisirs 
et du 


tourisme 


VOYAGES AÉRIENS 
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LES DOM-TOM EN PANNE 
DANS UE PACIFIQUE 


R EPONDANT à Tlnvitatian 
de M. Paul DIJoud, secré- 
taire d’Etat aux DOM- 
TOM, quelque cent cinquante 
personnalités des secteurs poli- 
tique, administratif, touristique 
de France, de Polynésie, de Nou- 
velle-Calédonie, de Wallis-et-Fu- 
tuna, des Nouvelles-Hébrides et 
de l'étranger, se sont réunis -à- 
Papeete d» _4 au 7 mara_sn sémi-. 
naire. sur le théine du dévelop- 
pement ; dn , tourisme, dans les. 
territoires français, du Pacifique. 

Quatre wimrnUdanii . fmt exar- 

mlné les problèmes particuliers 
liés à ce développement et établi 
des plans dont l'ensemble consti- 
tue une réflexion.. Intéressante 
des difficultés et perspectives 
dans ce domaine, et, peut-être, 
us premier pas vers une «charte 
dtr tourisme», vivement sou- ■" 
haJtée parla rue Oudinot. 

A l’origine de ces échanges de 
vues figure une constatation ; 
depuis plusieurs années, le déve- 
loppement du tourisme dans les 
territoires français du Pacifique 
subit une certaine stagnation. Le 
nombre annuel des visiteurs était 
d’environ quarante mille en 1978 
en Nouvelle-Calédcnie; - depuis ' 


de quatre-vingt-douze mille en 
Polynésie. A titre de comparai- 
son, les lies Hawaï ont accueilli 
pour le seul mois Aie Janvier 1979 
plus de trois cent cinquante -six 
mirifl touristes. Une étude ré- 
cente, réaliste à la demande ' du 
secrétaire ~ d'Etat aux - DOM- 
TOM (1), fait apparaître que les 


territoires français n’ont pue 
bénéficié de l'essor que connaît 
le tourisme rfaoi le Pacifique 
depuis dix ans : « Tahiti, mon- 
dialement connue comme Fim 
des paradis du tourisme, reçoit 
trente lois moins de visiteurs 
que Hatocn, le tiers de Quam, la 
moitié des Fidji et n’accue fZZe que 
de vacanciers américains 
dans le Pacifique, la Nouvelle- 
Calédonie mains d'un, demi pour 
rnSOe. Les Australiens viennent 
quatre fois plus nombreux aux 
Fidji que dans ce dentier terri- 
toires. peut-on y lire notam- 
ment. Les Calédoniens et les 
T ahitiens possèdent pourtant de 
sérieux atouts : la douceur de 
leur climat, la beauté de leurs 
lagons et de leurs sites, leur hos- 
pitalité souvent vantée. 


Inconnu à Wallis™ 

Mais les obstacles sont nom- 
breux. L’éloignement des marchés 
se fait sentir, ainsi que l’insuf- 
fisance des capacités hôtelières, 
la cherté et le manque de pres- 
tations, 1 Inadaptation de la pro- 
motion et le peu d’efficacité des 
offices de tourisme. Chaque 
territoire connaît à cet égard 
des problèmes et dès solutions 
propres. « Le nickel a été Tantt- 
tourisme de la Nouvelle- Calé- 
donie ». a indiqué M. Camer- 
lyntk. président de la commission 
du tourisme à Nouméa. eJus- 
qvNd, ajoute-t-il, nous étions des 
■ artisans du tourisme. Mais 



aujourd'hui, à la lumière de 
l’expérience acquise par réchec 
de notre fleuron du terr i t o ire, le 
Château-Royal 12). nous sommes 
décidés à atteindre le stade du 
tourisme industriel » fi faudra 
pour cela remédier à certaines 
faiblesses d ans la capacité 
d'accueil, les défauts d’animation 
et. l’absence d’aide aux Investis- 
seurs. C’est principalement en 
Australie — son réservoir naturel 
— et au Japon, marché complé- 
mentaire, que sera recherchée la 
clientèle. 


(Dessin de PLANT U J 

A Wallis, le tourisme est 
inconnu. H est envisagé la mise 
en place d’un hôtel d’une ving- 
taine de chambres pour lancer 
la promotion. Ce petit territoire 
compte sur un effort de la 
compagnie U.TA^ qui le dessert 
une fois par semaine et sur une 
complémentarité avec la Nou- 
velle-Calédonie. 

Les Nouvelles - Hébrides, qui 
accéderont prochainement A l’in- 
dépendance, font cas à part. 
Malgré une promotion quasi 
inexistante ( absence d’office du 


tourisme), le nombre des tou- 
ristes, essentiellement Austra- 
liens et Néo-Zélandais, est passé 
en six ans de treize mille à plus 
de vingt-cinq mille. Compara- 


Mlnistre du tourisme du Condo- 
minium, M. Meîere a annoncé 
qu’une compagnie néo-hébrtdalse 
était en préparation et que la 
création d’un aéroport inter- 
national devrait permettre un 
oertaln développement. 

En Polynésie, où six mille 
personnes vivent directement ou 
Indirectement du tourisme, le 
problème est plus aigu : « L’ave- 
nir en Polynésie est sans doute 
dans la mer qui T entoure, mais, 
pour vivre aujourd’hui et pré- 
parer son futur, le tourisme est 
pour nous une nécessité », a 
déclaré M. Francis Sanford, vice- 
président du conseil de gouver- 


PHILIPPE GUES DON. 

(Lire la suite page 22.) 

(l) Le Développement du tourisme 
en Polynésie et en Nouvelle-Calé- 
donie, février 1979. Management 
sdentiflqxie, 48, *" 


a servi de base aux réflexion» du 
colloque. 

(2) Géré par la chaîne hôtelière 
TJ.T-EL, liliale de TJ.TJL. le Château- 
Royal, principal bétel de Nouméa, 
avait dû fermer ses portes pour 
manque de rentabilité. Depuis, le 
Club Méditerranée l'a repris. 


L’IRLANDE JOUE ET GAGNE 

as du trèfle 


C ETTE ajmterlà, . dans un 
bureau de leur état-major 
de Dublin, les responsables^ 
du l$urisme irlandais, le Bord 
FafJte, prenaient la décis io n de 
s’attaquer au marché fran ç ais .. 
C’était en 1987. Peu après, te pre- 
mier office arborant te trèfle de 
saint Patrick ouvrait ses portes, 
rue Aube*. A Paris. Et, Mëâtffi;' 


des. Français un peu plus curieux 
que tes autres allaient commen- 
cer A découvrir — avec un 
1 bonheur qui ne s’est Jamais 
démenti depuis — les très vertes 
campagnes, les villes colorées, 
tes côtes fleuries, la douceur et, 
la légendaire hospitalité de lTr- 

De vingt -hait mille qu’ils 



VOYAGE 


BRUXELLES-MEXICO a-r- 

PARIS-PALMA A-R 
PARIS-ATHENES A-R 
PARIS-TANGER AR - 
PARIS-TUNIS* ar 
PARIS-ALGER ar 
PARIS-NEW YORK A a-r 
PARIS-MONTREAL A AR 
PARIS-BANGKOK a-r 
PARIS-COLOMBO AR 
PARIS-DELHI ar 

Vols à datés fixes 


1 950 F 

550 F 
700 F 
700 F 
800 F 
880F 
1 250 F 

1 250F 
2250F 

2 300 F 
2450 F 


^nouvelles frontières 

37, njs ViOlet '7501 5 PARIS 578.6540 S 

2, rue Àùguâeértzeux 44000 NANTES 71 .09.07 g 
7, place Clément 6T7000 STRASBOURG 22.17.12 = 


furent en 1972, les touristes fran- 
çais étaient soixante-dix-neuf 
mtUfl pn 1978, soit un accroisse- 
ment, de + 182 % en six ans; Us 
ont dépensé l’an dernier dans 
nie quelque 9.4 millions de livres, 
c’est-à-dire environ 80 millions 
de nos francs. 

D’aucuns se seraient contentés 
d’une teüe performance. Les 
Irlandais, non I A preuve. Us se 
sont mis en tête de réaliser, en 
1979, un « mieux » de 21 % par 
rapport à l’année passée, en 
accueSltent cette fods quatre- 
vingt-seize mille voyageurs origi- 
naires de France. « Le chiffre 
peut paraître ambitieux, mais 
nous sommes confiants, la ten- 
dance qui. depuis trois ans. s’est 
traduite en augmentations de 
29 %, 20 % et 30 % semblant 
maintenant fermement établie ». 
indiquait récemment, un large 
sourire aux lèvres, M. Joseph 
N. Mal om e . directeur général du 
Bord Fonte, lois' d’une réunion 
de presse tenue à Paris. 

Cette confiance, Justifiée, vien- 
draient la renforcer encore s’il 
en était besoin, les résultats — 
c extrêmement satisfaisants », 


comme les qualifie M. 

— de l’enquête qu’ü a comman- 
dée à 1TFOP et qui s'adressait 
exclusivement à des Français 
s’étant rendus en Irlande au 
cours de l’année dernière. Qui 
sont- Us, d’abord, ces Français ? 
Des personnes appartenant à de 
rares exceptions près à des caté- 
gories socio-économiques supé- 
rieures ou moyennes, et dont la 
durée du séjour tourne autour 
des dix-sept Jours. Mais à la 
question : « Quelle serait la 
durée idéale de vos vacances 
irlandaises ? », la majorité des 
interrogés ont répondu qu’ils 
aimeraient les prolonger d’une 
bonne semaine. Quant au 
de revenir, 80 % d’entre eux 
l'éprouvent sans réserve. 

Mais il n’y a pas que les Fran- 
çais : l’an dernier, l’Irlande a 
reçu 1,7 million de touristes, 
toutes nationalités confondues. 
Gain de cette fréquentation : 
250 millions de livres, soit 2,125 
milliards de francs.. « Une telle 
croissance, comme le souligne 
justement M. Malone. ne s’est 
pas faite toute seule-. » C’est 
évident. Mais où est te secret de 


ces diables de rouquins buveurs 
de bière, de ces pêcheurs de sau- 
mon et de ces fous du ballon 
ovale ? Comment, sont-ils parve- 
nus en quelques années à faire 
de leur pays une destination 
privilégiée ? s En prenant le tou- 
risme au sérieux », répondra 
M. Malone. Ce qui pourrait pas- 
ser pour un de ces traits d'hu- 
mour dont on est 6i friand au 
pays de George-Bernard Shaw 
et d'Oscar Wilde, mais est en 
fait une leçon que devraient 
méditer beaucoup de responsa- 
bles d'autres pays touristiques. 
« Prendre le tourisme au .sé- 
rieux », cela veut dire « entrer 
agressivement e n compétition 
dans tous les marchés pour ga- 
gner sa part du tourisme inter- 
national ». Et aussi « avoir pour 
devoir de mettre à la disposition 
des visiteurs toutes les faeüités 
qui répondront à leurs besoins 
sur place et sauront les rendre 
heureux pendant leurs séjours — ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Lire la suite page 18.) 



Nous y sommés nés 
nous vous y invitons 
. et vous proposons 
„des formules de vacances 
de printemps et d'été 
préparées 
par des 1 gens du pays 


I j ~ par des gens du pays j 

S Pour une documentation gratuite, retournez ce bon* â ylly ^ 

: TUNISIE CONTACT ! 

■ 30, rue de Richelieu • 75001 Paris • 296.02.25 et 296.14.23 I 

■ Nom I 

I Adresse - - B 

^ * ou adressez-vous à notre agence de voyages UnAMi £ 


Les lies Grecques 
du Dodécsnèse à la voile 
sur la GeNette . OLYWIE > 
15 jure Pjrêftrê : 3.109 F 
de juin à septembre. 

ITHAF 


Trop de jeunes 
sur la liste 
d'attente 


Jeunes ? M. Michel Malherbe, 
président de l'Association 
technique inter minis térielle 
des transports IATITRA) ex- 
pose son point de vue & ce 
sujet. 

L ES tarife aériens reflètent 
deux tendances contradic- 
toires : l’augmentation 
générale des prix liée au prix du 
pétrole ; la concurrence entre les 
compagnies aériennes et la désa- 
grégation de 1TATA. qui pousse à 


On constate donc simultané- 
ment une. hausse continue des 
tarifs dits a normaux », générale- 
ment utilisés par les hommes 
d’affaires. Ces tarifs correspon- 
dent à un service complet avec 
garantie d’horaires et de réser- 
vations : des tarifs de choc 
applicables sur un nombre limité 
de destinations et de vols et 
assortis de conditions très 
contraignantes : inscription, 
réservation et paiement au même 
moment ; pénalités en cas de 
modification ; non rembourse- 
ment au retour non utilisé à la 
date prévue. 

Plus encore- que les autres 
touristes, les jeunes correspon- 
dent à l’analyse de M. Glraudet, 
président d’Air France, qui 
constate que oette clientèle 
recherche des prix bon marché 
plutôt que le confort. 

Hélas ! les nouveaux tarifs, s’ils 
résultent de la stratégie dre com- 
pagnies aériennes face à leurs 
concurrents, ne tiennent pas 
compte des contraintes des jeu- 
nes : voyage pour pas cher, cer- 
tes, Tnnta aussi ne pas immobi- 
User d’argent longtemps & 
l’avance et disposer de places au 
moment où leur entreprise ou 
leurs examens' leur permettent de 
partir. 

Les jeunes qui disposent Jus- 
qu’à présent de facilités qui leur 
sont propres vont maintenant se 
trouver en concurrence avec les 
autres touristes pour obtenir les 
rares places disponibles aux nou- 
veaux tarife. 

Désillusions et déceptions 
seront le lot des plus défavorisés, 
ceux dont les moyens ne per- 
mettent pas de décider et de 
payer assez tôt leur voyage, fis 
auront, à Juste titre le senti- 
ment que la situation est pire 
qu’auparav&nt et d’avolz été 
bernés. 

Depu is sa création, en 1983, 
ATITRA s’efforce d’obtenir des 
transporteurs des conditions et 
des tarifs adaptés aux moyens et 
aux besoins des jeunes. 

Aujourd’hui, 11 convient que les 
transporteurs aménagent la 
réglementation des nouveaux 
tarife en prévoyant des contin- 
gents spéciaux de places qui per- 
mettent aux Jeunes de les utiliser 
et maintiennent et étendent les 
« tarife jeunes », seuls adaptés à 
cette clientèle particulière pour 
laquelle ie voyage est de plus eh 
plus le complément Indispensable 
de leur formation h um aine. 

(Lire page 22 l’article relatif 
à la position des étudiants antil- 
laisj 


^vacances 79— , 



Tunisie 

Bj. 1345F Egypte 15]. Thaïlande 
21 j. 3 290 P 2950 F igj. 6125 F 
et : Pérou - Bolhrta, Pays de l'Est, Scandinavie, Inde-Thaïlande, Kenya, 

Indonésie, etc. Prix comprenant : voyage par avion, séjour â rtiAtel ou en centre 

de vacances, ou drcull découverte et selon la cas les repos 
Vols à tarifs réduits ou charters dJ.&A, Mexique, .Grèce, Tunisie, .Turquie, 
Israël, Baléares, etc. 



des prix pour aller plus loin plus longtemps 






LES AS DU TRÈFLE 


:be trot 


( Suite de î a page 17.) 

Et encore, avoir eu choisir, 
dans La panoplie des arguments 
qu'un pays, pour peu qu'il soit 
beau à voir, peut toujours avancer 
à l'heure des campagnes publi- 
citaires. des prétextes moins évi- 
dents pour en tirer des «mes- 
sages s rédigés et présentés avec 
infiniment d'esprit, qui font 
mouche à tout coup et — su- 
pré me astuce — ne retiendront 
que la seule attention de la 
clientèle qu’on vise, éliminant 
habilement l'autre. Car l’Irlande, 
inutile de le nier, n’est pas faite 
« pour tout le monde » : elle doit 
se mériter et ne laisser indiffé- 
rents que ceux qui ne l'auraient 
vraiment pas comprise. Les « ir- 
récupérables », si l'on préfère- 

Cette année, le gouvernement 
de Dublin allouera 15 millions de 
livres au Bord Failte, dont 6 
seulement seront affectés à des 
projets de développement, les 9 
autres étant réservés au dépar- 
tement marketing. C’est dire 


quelle importance cm attache â 
toujours mieux vendre les croi- 
sières en eau douce, La pèche en 
rivière et en mer, les roulottes. 
l 'équitation, les demeures et mo- 
numents historiques, les déli- 
cieux manoirs devenus hôtels ou 
l'on a P impression d’ètre en va- 
cances chez des amis, la prome- 
nade dans la lande ou sur tes 
rochers du littoral, la halte dans 
des auberges où brûle un feu de 
tourbe let où. il faut le souli- 
gner, on fait de plus en plus 
d’efforts, connaissant les Fran- 
çais. pour améliorer la cuisine*. 
C’est-à-dire vendre l'Irlande 
comme un « tout », d’où chacun 
tirera le morceau qu’il lui plaît. 

Et puisque «te tourisme est 
raf faire de tous», comme on 
aime à dire en Irlande, tout le 
monde est encouragé par les 
instances officielles à y mettre 
du sien pour améliorer encore et 
toujours. « Chacun doit prendre 
une part active dans le tourisme. 
disait en insistant M. Maione. 


que ce soit sur le plan national, ver les raisons du succès irlan- 

sur le plan local ou tout sim- dais, sinon un exemple à méditer 

plement sur te plan personnel : chea noua. 
un petit signe cTintellioence 

adressé spontanément au oisi- J--M. DURAND-SOUFFLANO. 
teur qui passe est inestimable _ » ...... , 

* Office irlandais du tourisme : 
C est peut-être aussi dam une g boni, de la Madeleine, 75001 Paris, 
telle clairvoyance qu’il faut trou- tôL 261-84-28. 


VERS L'ILE VERTE 


Arx les vingt-deux vole di- 
rects par semaine entre Paris 
et l’Irlande que la compagnie 
nationale Aer Lingus assu- 
rera cette année et les liai- 
sons que les avions cTOslt, 
spècirliste des voyages pour 
jeunes et étudiants, a ins- 
crites à son programme. Il 
sera aisé de gagner lHa A 
ceux qui préféreraient le ba- 


à octobre, un passage entre 
Le Havre ou Cherbourg et 
Rosslare et trois fols par se- 
maine au départ du Havre 
durant le reste de l’année. 
Quant à Britanny Ferries, elle 
assure la traversée une fols 
par semaine dès la mi-mare 
entre fîoscoff et Cork. A noter 
encore que les liaisons entre 
la Grande-Bretagne et l’Ir- 
lande sont multiples. 


LES « DANGERS » DE VENDRE DES VOYAGES AUX GUICHETS DES BANQUES 


Quatre agences mises à l'index par le Syndicat 

L E comité exécutif du Syn- dans le commerce du voyage. Us ne peuvent donc étendre à offre notamment l*nn des meil- 
dlcat national des agents explique M_ Jean-Claude Rouach, volonté le champ de leur activité. leurs rapports qualité-prix pour 
de voyages ISNAV) a décidé, président du SNAV. Si nous ne Thèses que résume M. Rouach les séjours aux Baléares, fausse 
le 14 mars, la suspension des J aurions rien, les banques ouvri- en ces termes : « Nous accep- les perspectives- En fait, tout 
agences de voyages « qui. filiales ratent demain plusieurs milliers tons que les banques placent dépendra de la compétence et du 
de banques, distriïuent des pro- de pointa de vente, sans avoir leurs capitaux dans nos affaires, sérieux des équipes en présence. 
duits touristiques à travers des les mêmes charges ni les mêmes comme cela se pratique aufour- Aucune structure de vente n’est 
guichets de banques ». Cette obligations que nous. Nous d'hui, mais nous refusons qu'elles en elle-même une cause suffî- 
mes vire. qui vise quatre agences redoutons ce que redoutaient les vendent du noyape à leurs gui- santé d'économie. 


V ■'.~X ci 'frSttHr* 


autres affiliées au Crédit mu- r _ „ , 11t _ 1inilJ 

tuel CH, représente une mesure savoir une guerre entre banques ou M. Monory ou le Conseil de voyages obtiendraient gain de 

de rétorsion à l’encontre d’une sur le dos du tourisme. Pour d’Etat, affectera-t-elle l'usager ? causa n».r. c cette hypothèse. Us 

concurrence jugée illégale par les celles-ci. le tourisme est margi- A court terme, non. puisque seront bien inspirés de ne pas 

professionnels du tourisme. nal. mais nous ne voulons pas l’exclusion du SNAV des agences hai««a»r leur garde, car un dan- 

mourir de leur marginalité. » de voyages des Banques populai- ger autrement redoutable se oro- 

Depuis plusieurs années, en res et du Crédit mutuel n’empê- ? üe à i -horizon ■ la coneurrpn«> 

effet, les organismes financière Le SNAV campe sur des posl- che en aucune ma n ière celles-ci de commerces " intéerés ouL 

de toutes tailles, soucieux de tlons Juridiques a toute épreuve, d’exercer leur métier en toute d’Knroman'h^ A. 

diversification et de ressources. Le décret du 28 mai 1946 interdit légalité. ‘St 

Pénétraient à pas prudents sur aux banques figurant sur la liste **“ Mammouth, vont offrir des 

le marché des voyages. H leur officielle établie par le Conseil Le consommateur peut aussi se ! éj °“ s 
fallait accompagner les désirs et national du crédit s de pratiquer demander s'il sera mieux traité 

le pouvoir d’achat de la clien- habituellement une industrie ou chez les distributeurs tradition- malthuslanisiie ni le légalisme 

télé qui. apitei l'automobile et “■ commerce étrangers aux opé- nels ou chez son banquier. Tout “J!™™”* *f“? tenl1 Ue ” 

l’immnhUwr. w» tournait, le* rations caractérisant la vraies- dépend de la formation du per- pouuque. — al jt. 


pourchre publics américains lors- 
qu’ils ont interdit à leurs banques 
de pénétrer dans le tourisme, à 
savoir une guerre entre banques 


loisirs. La tentation était grande sùm bancaire »■ Quant aux orga- sonnet dont on peut affirmer 

de marier les fichiers et les gui- nlsmes de crédit à statut spécial, que — de part et d’autre — elle 

che ts pour devenir agent de autrement dit les Banques popu- est encore balbutiante. 


nallsée laissa quelques « plu- ment ligotés par un texte origi- cher à l’agence ou au guichet ? voyage* 
mes » dans un tou risme qui lui neI leur assignant un objet social. L'exemple du Crédit agricole, qui (Arras) 
était étranger. _ __ _ ^ _____ 


(I) Banques populaires : France- 
Voyagea (Parta), Aetra - Voyages 
(Strasbourg), Mondial - Voyagea 
(Thionvllle i . S-Voyages (Resnea). 
Crédit mutuel : Crédit mutuel - 
Voyagea (Strasbourg), Albatros 


CROISIERES BOTEL en fleurs, ^ 

Au milieu des champs de fleurs 


de mat à octobre: JB 

15 jouis snr le Rhin à travers le cœur 
de t’Eumpe, 

de mai à octobre: JC 

Documconmon sur demande; Voire Agent de Vorocs au 

SOTRAMAT 

VOYAGES Agents généraux (te 

'•“tS! BOTET.CRTITSES 
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■cours pour lycéens - Hou payant « Au^pâtr 
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Le « globe trotter » sous surveillance 


* UX GUICHETS des e.^ 

&* P° r * e SytîZ 


Le voyage organisé a un 
défaut t Q est organisé. Des 
tour-opérateurs essaient de, 
réintroduire tune certaine 
liberté dans le tourisme. Par 
exemple, Kaoni propose une 
visite en voiture particulière 
du nord de la Thaâl&iidej, de 
Chiang-Mai' & Chiang-Bai 
Trois jours & la guise de « 
chacun, à deux pas du 
Triangle d’Or. 

L E site et la ferveur : le Wat 
Prathat. plus coiinu sons le 
nom de Dol Suthep, a tout 
pour hiL A 1000 mètres d’alti- 
tude, le sanctuaire bénéficie d’un 
vaste panorama, du nord, où les 
collines uniformément yertes 
moutonnent en direction de la 
Birmanie. Jusqu’au sud-est où 
s’étend la capitale du nord de la 
Thaïlande, Chieng-Maî, posée 
dans sa plaine. 

Plus attrayants encore que le 
coup d’oefl hors les murs sont la 
foi et le rituel qui semblent ne 
jamais cesser dans ce temple 
construit au seizième siècle. Les 
dons des visiteurs ont permis 
d’entretenir année après année . 
les dorures de la chcdi (1) , de 
24 mètres de haut, les toitures 
hérissées de serpents stylisés, les 
nagas. et le cloître où se déroule 
la vie du Bouddha en fresïues 
hiératiques. 


La vie. est présente partout. 
Dans cette bénédiction que le 
bonze Bigntfïf» d*an geste autorna- 
tique & un jeune couple pros- 
terné, dans les mains jointes. & 
hauteur du visage de ce bambin 
qui a soigneusement déposé son 
offrande, avant de faire te toci. 
le salut, et surtout dans les peti- 
tes feuilles d’or qrd palpitent 
n’ importe où, mals de préférence 
sur le front ou le ventre des effi- 
gies du Bouddha. Le vent agite 
ces dons précieux et semble 
communiquer & la méditation du 
saint une sorte de respirations 
La visite est terminée, mais 
aucun programme, ne messe.. Une 
dernière caresse, au naga & sept 
têtes, dont les queues, .de céra- 
mique tiennent lieu de rampes 
au monumental escallex.de deux 
cent quatre-vingts marches qui. 
plonge vers tes magasins de sou- 
venirs, vers te marché et vers le 
pwrtrtng - Le touriste retrouve la 
voiture Individuelle et te chauf- 
feur qui 1e conduiront' tout à 
l’heure vers d'autres temples, le 
Prasingh pu 1e Chedl Luâng. et. 
demain, au nard de Chlang-Raï, 
vers une tribu yao ou Karen. Pas 
de cars, mais 1e véhicule indivi- 
duel; pas d’itinéraire imposé, 
l'inspiration suffit ; pss.de guide, 
mais un chauffeur pratiquant un 
anglais franchement exotique 
c’est P «aventure» — ou: presque 
— que Kuoni vend depuis 1e 
début de la saison «Thtvér avec 
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L’enfer, e’esl les antres™ 

H arrive de plus en plus fré- 
quemment au grand voyageur 
qui a déjà découvert en circuit 
organisé la Thaïlande, l’Egypte, 
1e Brésil ou le Canada, d’en 
avoir assez de la compagnie de 
ses « frères touristes ». On peut 
ne pas apprécier les réflexions 
d’une dame qui s’obstine, toute 
une 'semaine durant, à comparer 
ce qu’elle volt avec la baie de 
Rio. le parc du Yoeemlte dd™ 
Notre-Dame-de-Fourvière ! On 
peut souhaiter ne pas prolonger 
la conversation avec un compa- 
gnon qui a déclaré au premier 
jour de ses vacances à Ceylan 
qu’il déteste le riz. En voyage 
organisé, l’enfer c’est toujours les 
autres. 

De ces constatations est née 
ridée de renouer avec l’âge d’or 
du tourisme, celui où l'on voya- 
geait seul Malheureusement, 
l’agence avait beau étudier 
le projet sous son angle le plus 
favorable, le prix d’un voyage 
bâti selon cette formule se révé- 
lait exorbitant, la solitude signi- 
fiant que les compagnies aérien- 
nes et les hôteliers refusent de 
consentir des tarifa de gros. Au 
point qu’un circuit en Amérique 
latine risque, entre autres, de 
voir son prix en individuel grim- 


per à 25000 F, alors quH coû- 
tera 10 000 francs à des touristes 
voyageant en groupe. 

H s’est donc créé un produit 
Intermédiaire entre le standard 
et le « sur mesure », tous deux 
existant au catalogue. Cet 
hybride où le bon marché et la 
liberté prétendent faire bon mé- 
nage repose sur les principes sui- 
vants : le touriste achète une 
grande destination, telle que New- 
Delhi, Bangkok ou Mexico, par 
exemple, ce qui permet de pro- 
fiter des réductions consenties 
aux groupes, mais une fols sur 
place, au lieu de suivre les «au- 
tres » dans leur visite du pays, 
il acquiert un « globe trotter », 
un complément de voyage en so- 
litaire. avec avions, hôtels et vé- 
hicules nécessaires, pas toujours 
les repas. Le catalogue de Kuoni 
précise que les suggestions d’iti- 
néraire peuvent être modifiées 
ad Ubtium. 

Un «globe trotter» coûte-t-il 
cher ?■ Tout dépend évidemment 
de la destination. Le coût du 
transport aérien explique qu’au 
Brésil U va s’élever à 4 520 F 
pour trois jouis et deux nuits â 
Manaos, alors qu’à Bail il at- 
teint seulement 240 F pour trois 
jours et deux nuits dans nie de 
Lambok. Prenons quelques exem- 
ples de montages poæibles. Un 
client achète un séjour ordinaire 
d’une semaine & Mexico (4 B40F) 
auquel 11 ajoute un s globe trot- 
ter» de quatre jours à Acapulco. 


L’addition finale atteint 6 860 F. 
Un autre a choisi, lui, de visiter 
Ceylan en combinant deux «glo- 
be trotter» d'une semaine cha- 
cun. coût total 4 870 F. SU avait 
opté pour le circuit classique 
rallongé d’une semaine de pro- 
longation, il lui en aurait coûté 
5 040 F. 

Autre question importante : 
ce nouveau produit attire-t-il 
une nouvelle clientèle 7 Réponse 
négative. Le «routard» n’a pas 
les moyens de s’offrir ce luxe et 
l’on n’a séduit une fois de plus 
que des touristes confirmés — et 
«argentés» — qui veulent Être 
assurés qu’ils ne coucheront pas 


télé. Celle-ci se contente, en ef- 
fet, d’acheter les «globe trotter» 
standard, et ne souhaite ja- 
mais les modifier. Peut-être est- 
ce un peu la faute des concep- 
teurs qui. pour la première 
année, ont préféré s’en tenir à 
des circuits trop classiques ? 

Reste que si le client-maison 
croit être devenu un c vrai » 
globe-trotter peut-être est -Il 
seulement, par les vertus d’une 
formule astucieuse, un peu plus 


(1) Chedl : pagode étagée en I 


VACANCES AUX ETATS-UNIS 

sons payer 1 b prix d'un A3 tel 
On recberehe des foyers fiançais i 


HAUTE-SAVOIE 

! ?m Rurales et Agricoles reçoi- 
vent Enfants toutes vacances. 
Ambiance fa mil. détente, plein 
air. Ber. : ASSOCIATION VAC 
MILIEU RURAL, 624, bd des 
ALLOBROGES - 74430 BONNE- 
VILLE — TéL : (50) 97-24-®. 


■jki Pâques en 
S| IRLANDE 

Kk CIRCUIT DE DEUX JOURS 
■Oj£ Départ Samedi 14 an3 

JLBcenMica^ 32230 ^ 


L’Horizon" 1 


L’étonnante et Joyeuse Paille île 
de Jersey possède un mervelUeux 
Miel : HiOtsl l’Horizon, quatre 
soleils, très certainement l’un des 
hOtels d’Europe ayant te plus de 
charme et de classe. 

Une situation exceptionnelle : 
_ 140 métrés de façade, plein sud. 
s le long de la magnifique baie de 
c Svint-Sretate. 

S Le sable fin et les vagues en 
S direct.. 

e Un contort maximum (télé, radio...) 
x dans les quelque 100 chambras... 

Trois salons-bars dont l’un don- 
“ riant sur la très belle piscine Inié- 
” heure chauffée (Bxl6m)_ Un 
u restaurant et un Star-grill répu- 
tés— Un excellent orchestre qui 


ambiance particulière pour des 
amis-clients exigeants et raffinés— 
Monsieur John Wileman, le jeune 
Manager, qui règne, souriant, sur 
cet ensemble incomparable, sera 
heureux de vous adresser perso ri- 


vons pouvez également le Joindra 
par téléphone en appelant par 
I -automatique, le 19 (44) 534-43101. 


,?®Oû®.Oû®Oû®O-®ûO®û0©ûùffiûOS OSûO 

3 c 

Citez-moi une petite île, | 

de 20 km sur 10 km, C 

qui exporte 2 000 tonnes $ 

de fleurs par an m < 

et qui... m t 



cota sud da l'Angleterre. Six 
- coûta de championnat tons, 
rempv huit, courts en gattu. 
Demeura géorgienne: implantée 
on milieu d« plus de B èa de 
magnifiques jardins. Noces limi- 
tées. Pâques-été 1979, du 1* avril 
au mois de septembre. 
Téléphonez ui ,032-182-2332. . 
ou demanda? par lettre 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE R A IB ANS 




mm 

Vfe 





Pour brochure çratuStB, êertvezà: 
AVENTURE PLEIN AIB, Mpt IG 
Domaine de Segcfam, 

07150 VAOÎCAS (Ardèche, FRANGE) 
TéL : (73) 38-61-72 ou (75) 38-60-6» ; 


Notre petit élève connaît bien sa géo- 
graphie. 

L'horticniture, et les 2 000 heures de 
soleil par an, font, en effet, de Jersey 
un véritable parterre flottant : camélias, 
jonquilles, iris, hortensias, roses... 

L’élevage, de son côté, est célèbre dans 
le monde entier.. La petite vache, aux 
yeux de .biche et au pelage café^rème, 
est championne hors catégorie de la 
production laitière. Ne donne-t-efle pas, 
chaque année, 10 fois son propre poids 
d’un lait délicieux! 

L’île de Jersey présente nne variété 
incroyable de visages. La capitale. Saint- 
Hëlier, 35000 habitants, véritable petit 
Londres, est le paradis du shopping hors- 
taxes. 


En longeant les 75 1cm de côtes, l’on jn- „r mkmi : piic. gnnd.. 
découvre 22 criques, de grandes plages ï!r£5ï£ 

de sable fin (celle de Saint-Ouen fait 8 im ‘pîSMêS^sStSffi 
de long), d'adorables petits ports de 
pèche et, au nord plus sauvage, pion- ^ ^ 

géant dans une mer étonnamment blene, ansmautio. en co.ieor. 
de hautes falaises couvertes de bruyère. 

Pour vous accueillir, des hôtels de très *. Te.™» - «.mi 
grande classe voisinent avec de sympa- F5J ™ r <u " A * cl °' No ™“ < '> 
finques petites pensions. Ne parlons pas r 
des distractions, elles existent tontes. ss" 

Jersey, oasis de paix et de beauté, vous 

attend dés demain. » 

Bon voyage! xS&&«ve 

Jersey au printemps, c’est le bon 

moment! 

Consultez votre agence de voyages L__— — — 
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f Découvrez l’Amérique du Sud"! 

i Mexico 2900 F Caracas 3250 F* 

c F RoIomSfiSOFl 


! Quito 3375 F 
l.LJma 2850 F \ 

I Prix A/R, départs de Paris, 
"y Bruxelles, Luxembourg. 


Bruxelles, Luxera bo 

■ 

I - 28, me Delan 


Etelambre, 750 M paris TéL 322JÎ0.42 


* Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du Sud" 

| Nom Adresse -- - ■ 

V]Ue r ; Code postal 


.Caracas 3250 F B 

_BeIem365QF| 

Rio 3980 F | Le ski progresse. D’abord. le matériel, 

_ mais aussi l'usago qu’on en fait Voici 

Buenos Aires 432 ü F | deux exemples d'enseignement qui contri- ' 
T .. o o n nn^o mI b tient à mieux apprendre le plaisir de 
leL A Avortez, Annie Famosa et Isa- 

“û - . J c » u| belle Mir ont mis Gu an pensum que 


U MONOtBÆS lO/S/RS 


DES STAGES DE SK! 


représentait trop souvent le cours de "dü 
pour les enfants. A Argentière. Patrick 
' Vallençant réapprend aux skieurs che- 
vronnés A faire leurs traces dans Ht 
poudreuse. Sont-ils les pins anciens ? Les 
meilleurs ? En montagne, on a trop ten- 


dance & poser ce genre de question* sans 
intérêt. Sont- iis les seuls? Evidemment 
Bon. Ces expériences ont le mérite 
d'ouvrir toutes grandes les portes .de la 
natur e et celles de feffort physique. 

ALAIN FÂU1ÀS. 


VAKANTIE (N TRENTINO (Italie) M 


C OMME on apprécie la pou- 
dreuse lorsque la pente du 
couloir prend des allures 
de toboggan ! Sur piste, elle est 
un frein, votre un embarras, qui 
transforme le skieur chevronné 
en débutant pataud. IA, dans le 
Pas-de-Chèvra à 2000 mètres 
nu-dessus de Chaînants. elle est 
une aide. Les virages s'enchaî- 
nent de plus en plus -rapprochés 
au for et k mesure que les 
rochers se resserrent autour des 
neuf skieurs et de leurs deux 
guides. C'est toujours le même 
mouvement : l'épaule plonge 
dans la pente, les jambes se 
redressant, les pieds guident les 
sk-te riftnx le virage. Sensation 
de chute. Le corps fléchit. Les 
carres mordent & nouveau la 
neige. Le skieur est en position 
pour attaquer le tournant sui- 
vant. 

Au pied des piliers de l’aiguille 
du Dru, face aux cathédrales des 
Charmas et da Gzépon, les sta- 
giaires c Vallençant» descendent 
ver la mer de Glace. Devant, 
Michel, guide, cherche le pas- 
sage r derrière, . Frédéric, guide 
hzl aussi, conseille celui que 
l'appréhension rejette en arrière 
et fait chuter. Ce matin, les 
« fous » du hors-pistes ont dévalé 


le permet. Us chausseront les 
peaux de phoque pour arpenter 
le glacier d’Argentière ou pour 
traverser les Aiguilles Rongea. 
Six jours durant. Us se fami- 
liariseront avec toutes les neiges 
et avec la pente. 


tant à tous les vestiges. Les mus- 
cles et le souffle sont conseillés. 
Us permettent de prendre plus 
de plaisir A un ski -vraiment 
athlétique. Ce n’est pas pour rien 
que Bernard, engagé parachu- 
tiste, se retrouve moins souvent 
au tapis que ses camarades» 

Us sont trois à enseigner la 
montagne & ceux qu’ils ont dé- 
cidé d'appeler, une fols pour 
toutes, des stagiaires et non des 
clients. Trais guides de la nou- 
velle génération qui bousculent 
les rites et les zythmas : Patrick 
Vallençant, trente-deux ans, in- 
venteur de la -formule et spécia- 
liste des descentes vertigineuses A 
ski — 80 degrés atteints au Pé- 
rou et à la Meije, — unrien 
vedette, une vitalité éclatante. 
Michel Pellé et Frédéric Bqnr- 
bonssan, ses acolytes, qui affi- 
chent. en . toute innocence, un 


La pédagogie chniyh» bouscule 
aussi les -traditions. « Dans les 
cours traditionnels, on demande 
aux élèves de copier un mouve- 
ment. Or ces mouvements ne 
peuvent pas être reproduits de 
façon identique par tout le 
monde. Une personne de LES m 
7 fa pas le même planté de bâ- 
tons ou le même mouvement des 
épaules qu'au type de 1JB0 m ! 
Je préfère enseigner par le biais 
des sensations. SOes sont covt- 
munes à tous les skieurs. Plutôt . 
que de découper la démonstra- 
tion, je veux que la personne 
sente son ski extérieur, qu'elle 
sente a es- pieds et üm pdids bien 
au milieu des skis, qu'elle sente 
les types de neige qui défilent 
sous ses chaussures. St . qu’eUe 
s’adapte. » 

Le stage comprend un guide 
pour cinq ou six «Mon ru. Lors- 
qu'il enseigne, celui-là se place 





« Je ne supporte pas d'ensei- 
gner le c hassc-nrioe, explique 
Patrick Vallençant. Le ski de 
piste ne m'intéresse pas. Je me 
fais plaisir quand je son, des au- 
toroutes de neige. Le vrai ski, 
c’est de -prendre-, des. peaux de 
phoque et de faire un sommet. 
Michel et- Frédéric , ne parve- 
naient pas, eux non plus,- à 
s’adapter . à Técols de ski tradi- 
tionnelle. » D'autant plus que 
celle-ci a du -mal à pratiquer le 
ski hors-pistes. fl ne suffit pas 
d'être moniteur? pour cela ; il est 
indispensable de posséder le di- 
plôme de guide de haute mon- 
tagne. En outre, leS horaires des 
coure collectifs de ski <9 heures 
à 12 heures et. M heures A 16 
heures) rosdent difficiles des es- 


Regardez pin loin que vos spatales » 


Dira sgg^ , 

RIVAGES 


juste derrière ceux-ci en leur ex- 
pliquant -les furies qu’lis com- 
mettent. et les postures à adop- 
ter. Lorsque les difficultés ac- 
croissent le danger, le guide 
passe en tête.. ‘ ;; . 

« On ne peut pas apprendre 
en une semaine ce qu’on a mis 
quinze ans à acquérir. Toutefois, 
nous leur dormons des réflexes 
de prudence. Par exemple, lors- 
que nous pénétrons en zone ava- 
lancheuse. nous leur montrons 
les acmés à VaJtri qu'a convient 
de viser chaque fols que le 
risque est important Nous 
leur faisons cormqttre les sé- 
racs et les crevasses, dangers 
quTüs ignorent Nos s ta g es 
sont sûrs parce que nous ne 
cherchons pas la pente pour 
elle-même. Et nous sommes ca- 
pables de retenir *m stagiaire 
qui tombe sur une neige 
dure. Je plante mes bâtons tris 
haut dans la pente, sur-éà ira- 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 

vois au déport de Bruxelles I 
BOGOTA 2 830 F X/R 
QUITO 2990 F A/R 

GUATEMALA . 2 «70 F A/R 
CARACAS .2730 F A/R 
BUENOS AIRES 4 ©80 F A/R 


jectoire. Ceux-ci. cassent sous le 
choc et je reçois le skieur dans 
vies bras. J'ai, bloqué un Alle- 
mand au-dessus de Coarmayeur 
dans une pente de 35 degrés. Le 
' seul risque est de prendre un ski 
dans la figura » 

Brume sur les Grands-Mon- 
teta. Une oouche de poudreuse 
est venue napper le relief. Au- 
jourd'hui, Ta montagne permet 
seulement de faire de 1a techni- 
que, Le manque, de visibilité et 
le froid renforcent l’appréhen- 
slon que fait naître . la trace 
directe parallèle aux câbles du 
téléphérique, c Non, Jean-Jac- 
ques, fléchis les genoux et ne 
baisse pas le buste / C’est bien. 
Joëlle, mais ne t’assieds pas I 
- Rémi , plus tu es en amère, moins 
tu conduis tes skis ! Tu sortiras 
trop vite . de tes virages. » La 
troupe ■ s'enfonce dans les sa- 
pins. a Skiez réflexe. Regarda 
plut lofa que uot spatules. Pro- 
fitez des bosses pour tourner, t 

Un roulé-boulé dans la c pro- 
fonde Rassemblement du bon- 
net, des lunettes, et des bâtons. 
Coup d’œll en amont .: c'est un 
jeu de massacre. Rémi apprend 
la brasse* coulée, le nés dans la 
neige; Jean-Jaeqùes essaie de 
sortir du mfelfteé dans lequel n a 
préféré s'arrêter. Coup d’œil en 
. aval •: Vallençant cabriole et pi- 
rouette dans une éblouissante 
démonstration de ski joyeux et 
décontracté. - 

Le ski hors-pistes? De là fa- 
tigue plein le corps et de la 
montagne. plein le cœur. 

■* Stages Patrick Vaneztçant. Six 


Oranda-Mbnteta, 74400 Chamanix 
'-ArgéhtlAre;' téléphona, da 11 heures 
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ÜAAppjro totiû &3 joui 


du hauhnHTir Si-tionord 


L’innovation par les gaz» 

Le dioxyde de carbone : 
remplace les acides corrosifs 
pour neutraliser les effluents basiques. 


exposition 

WCARBOXYQUE 
W FRANÇAISE 


- ^ . dans le cadre de {$. .. . _ . 

' 3* ænïaine mondiale de l’InHovation 

: . : 

organisé par le Miitistâte de l'Industrie 
du 2 après-midi au 7 Avril 1979 
Palais des Congrès - • •• . 

' (Porte MàHlot) Paris 
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fr ocr TOURISME 


N ON, las enfants ne prén- propres moyens ou qtûce c 
nent pas. .un plaisir immé- neige. 9 
dlat an ski. JSn dessous de Le Tlllaee ft«rr*»fii«» «.r» n 


vue les écoles de ski restent peu ces la i nag es, ces collants et ces village des enfants d’Avortaz. ill 
satisfaisantes. Le c village des combinaisons. On ne compte pas faut, bien sûr, avoir entendu un I 


enfants». Inventé et animé à les fixations à fermer, : 


iu- papa réclamer à Isabelle Mir s 


Avortas par Annie et Isabelle, fies à enfiler , et les larmes à signature de championne au bas 
fonctionne pour 3a quatrième sécher parce qu'une maman un du diplôme de a médaille de 
saison consécutive. Il a fait suf- tantinet culpabilisée n'a pas su bronze » (une étoile) obtenu par 
fisamment d’ênuües Baré les sta- résister à la tentation de venir son fila. Il faut surtout retenir 
tions de sports d’hiver des Alpes rajuster le bonnet de sa fille. sa conclusion : « Au moins, ici, 
du Nord pour ne pins être canal- Lassés de ski, les jeunes c vil- on ne leur crie pas dessus et oh 
dêré comme une expérience mais lageols » peuvent battre en ne les fait pas avancer en leur 
bien comme une réussite péd&go- retraite dans les salles où cinéma, bottant les fesses. » 

gique. Jeux de construction, tourne- 

cEn parcourant les stations 1 disques, boites de grimage et t» £ 

l'occasion de compétitions. Isa- monitrices les attendent. On Jonc ", J joîSîttiriiuSiïît <£ 

bette et mot riotts sommes encore, on goûte, on dessine oa ino P pour sis repas). 

aperçues que les moniteurs ensei- . 

ynaient de la même manière aux ' 

SSaSavS LES PRIX DES BOISSOMLOÏÏS SOIVT LIBÉRÉS , 

oàLJnt «Ttout'SSiSü dœ annonce M. Jean-Pierre Soisson ! 

jeunes honnête. On vient tâter j 

du premier cours. On s’y gèle ou Les prix du vin et des eaux minérales — dernières boissons 

on s’y ennuie. Vive, Téccte de ski t contrôlées » — ont été entièrement libérés dans les restaurants tan- 
bulssonzdère 1 ’ dis que d'importants assouplissements sont apportés au système des ■ 


du premier cours. On s’y gèle ou Les prix du vin et des eaux minérales — dernières boissons 

an SV ennuie. Vive, récale de ski e contrôlées » — ont été entièrement libérés dans les restaurants tan- 
bulssonnière 1 ’ dis que d’importants assouplissements sont apportés au système des 

« Nous nous sommes rendues à . prestations « conseillées ». Ces mesures ont été annoncées le 
KttzbukA, en Autriche, pour jeudi 15 mars par M.. Jean-Pierre Soisson, ministre de la jeunesse, 

étudier un jardin d’enfants à sfci dès sports et des loisirs, devant le congrès des hôteüers-Testamatevss. 
qui nom a conquises. Et nom La suppression de l’obligation de présenter des boissons conseü- 
nom en sommes inspirées pour lées à prix tarifés est également assortie de rengagement des 

proposer en 1375 à Oérttrd Bre- restaurateurs d'afficher et de mentionner sur leurs cartes quelles 
mond, promoteur d’Avoriaz, sont les boissons les motos chères qu'ils proposent. Cette liste 

d'tnstaüer notre village au cœur doit comporter le café, une bière, une eau minérale et cinq vins, 

de la station. Tl a accepté. » dont au moins un *vm de pays». 

Depuis la saison 1970-1979, le L'obligation de proposer des « menus conseillés » est supprimée 

complexe -est construit 'en _dnr. pourries établissements classés s trois étoiles » ainsi que pour tous 
soit 1 000 mètre» carrésde locaux les outres le dimanche et chaque soir après 22 heures. Les restau- 

où peuvent être servis trois cents remis restant astreints à ce système peuvent opter entre les aplats » 


repas par jour. L'iznmeuble est 


le « menu » conseillés, mais la revalorisation des prix pour t 


ïndaiit dans, un champ de neige J prestations est limitée à 7 % pour 1979. 


de 4 hectares, soigneusement La marge de prix pour les établissements de première caté- 

dêlimité et aménagé. Cette gorie qui ne présentent qu'un menu est élargie : elle passe de 
formule permet au. 1 Tillage de ne 18 à 22 francs ou de 19fi0 à 24 francs, suivant que la boisson est 


formule permet an 1 village de ns 18 à 22 francs ou de 19fiQ à 24 francs, suivant que la ootsson est 
pas se borner à h’être qu’une ou non comprise. 

H/r JEAN-HEURE SOIS- des prix. Sur ce point, Je rninis- 
Jtart?de9 hMSutta Les (Vl «JH. ministre de la Jeu- tre devait rappeler la pdBajne 
j““L“L 9 ri! L'i. ^ Bporta et dos du gouvernement et déclarer t 

place. LajS en ebSle^tt to- *>ista. » “ 1,ltlras f d f s i ^ sllen ‘ 'J* 

rri ^ ■ Palais des congrès de Lorient courant qui porte vers la liberté 

. pedwopfe'injrpoïe (Morbihan) la séance de dMnre at Usâmes, inêsentbleé 

d-ôftorrt Li smoSrrésorié aux *■ neuvième congrès de la Cnn- Abordant nmportance du tou- 
a aoord un espace reseroe aux ru*r hm*. Tisme. activité ècoasanlauB ma- 


M jjaaJN - H IWHH J. cuis- oes prix, sur ce pumu, jw mmn - i 

SON, ministre de la jeu- tre devait rappeler la politique | 
■ nes&e. des sports et des du gouvernement et déclarer à I 


Abordant l'Importance du tou- I 


Üeri cafetiers, restaurateurs et jeuie pour notre pays, pirisqu 'en 
les limonadiers, que préside M. Gai- 1978 U a rapporté 37 milliards et 
Z • ra mr " *“ HOL «Je ne soi. combien d’on- demi de Irancs en devises. Ceet- 

dé^Z^^éfîî^tâmËer nées ü /uni pour taire m ban à-dlrc a autan! due les exparta- 
rainUtre. déettra dévot bd Sons dWoureM» fiençaae, t 
irons ; «donnons tmam, omet- «ecrètalro rétmnger », M. Jean-Pierre Sote- 

yn e. théomue . rert. “ n^ de M «AtSïSS! son devait ' souligner que. bien 

mol. je sois d-erpérbmce eue Van qu’ on le n^ççonij»» citait IA 
ùire que noua voulons lui en- ne/orete pus un bon enismier m» dttratnmrtde^tte 

seijtner. » Plutôt que de et de deux om.e . rents et cutii eonelttuent, n-t-ll 

redire au Jeune skieur d’appuyer 


son. devait souligner que, bien 
qu’on le méconnaisse, c’était là 
un secteur déterminant de notre 
économie : t Nos hôtels, restau- 
rants et cafés constituent,- a-t-il 
dit. un capital vraisemblable- 


redire au jeune Odeur d’appuyer M retour aux trois i année. 

anr son SH aval pour tourner. d’aMnentissnge «sur le tsa» est mmf mamie, qu’s 

mtari vaut ffameuralbrne te revendions modenSer. » Et de rappeler 

rage dans un toboggan dn ndge. des professionnela de IDAtelIerle auI professianzielc que des primes 
■ En deux coups. H aura Instan- qui ont déploré d’autre part Pan- ^ui^raent hdtelier et des 


tanément sala le trnq. An Heu emlssement des ebaiges sociales. ^ Douraie n t l8aI etre 
d’expliquer qu’il est prèftraMe . devenues particulièrement pe- 5^ £ ministre a — e» Invité 

do Cécblr su r sas Jambes au santés dans leur secteur d’ac- profemlmmete du tourisme A 

sommet dune bosse, un pont tinté puisqu’elles ont augmenté no^olvrelapoliHquedeconoer- 

«mfectiannë avec des plqnett au de 7» % entre le 1« Janvier 1S75. mtori qui s’est établie entre eux 

bon endroit obligera A slancren- et le 1- janvier 1979. et ses services Afin que ne s’in- 

pïr Pour passer dessous. - _ . . Autre souH , des hôteliers : le tare ompe pas le dlslogœ entamé 

- hf 5 . mQni . Pa rlent^ Q’ItnlUT remplseement de la patente par en vue de recberebar des solu- 
lélephant le affinea le là taie professlimnelle. «Wous. dons aux problèmes posés. 

^ ';'ÎJ - sommes près eurês, écrasés s. Enfin. M. Soisson devait rap- 

baHnns. Pas de discours, mais disent-ils ; c’est pourquoi Os peler les décisions prises le matin 

° es CnCOQra ^^^ e ° ~)-i* . demandent qu’une nouvelle régie- môme pour ce qui concerne lln- 


des ^couregcfnente^ Cest un ( ) emA 2u}ezit qu’une nouvelle régie- môme pour ce qui concerne lln- 

^ mentation soit mise en place, demnisatton des hôteliers et res~ 

Troisième point noir : le para- taurateurs du Finistère et des 

Sr cammerciallsine qui constitue Côtœ-du-Nbxd, victimes dés 


IS5 selon eux aune concurrence conséquences de la catastrophe 

^ '“tES déloyale, puisque de nombreuses de VAmoco-Cadis, à qui le 

SEfSSaJ Jir t associations chargées de gérer , conseil des ministres a décidé de 

outres, les foyers offrent verser 5 millions de francs. A 
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PAS COMME US AUTRES 

De la neige dans le jardin d’enfants 


fü- on dort en attendant F «heure 

des marna ne s. 

na- « On peut toujours tromper les 


J- v diat au ski. JSn dessous de Le village accueille en penna- « On peut toujours tromper les 
cinq, sept ans. Us marchent et nence entre trois cents et huit adultes sur la qualité de T envi- 

glissent pendant, un quart cents en f a n te. Chaque moniteur ronnement et de renseignement 

d’heure sur la neige. Passé ce s’occupe d’une dizaine de jeunes que nous réservons à leurs 

laps de temps, on constate deux de force homogène. Lé ton est enfants, conclut Annie Faroose. 

réactions : les plus entrepre n a nt s tout de suite donné lorsqu’on se En revanche, ü est impossible de 

abandonnent leurs « planches » trouve sur le champ de neige, tromper ceux-ci. Or, nous consta- 

et s'en vont Jouer aux cow-boys entourés de gamins grimés et ri- tons çtr’en fin de semaine nous 

et aux Indiens dans les mélèzes. golarda. Carole a camouflé son avons le même nombre dans ta 

Les plus impressi onn és par le visage derrière Un papillon noir tranche des cinq-douze ans. C'est 

blanc et le froid préfèrent user et blanc du plus bel effet, Gilles pour nous un signe positif. En 

des cris et des larmes pour amen- s’est peinturluré un superbe nez dessous de cinq ans, ü y a plus 

ter père et mère. de clown. Tout ce petit monde de problèmes. Pas p--'.r les petits 

Il faut PTisg»ijncrr le ski concourt ardemment, an milieu Parisiens qui sont scolarisés et 

aux enfants. Pour eux-mêmes, dB® mini-slaloms, pour décrocher plus dégourdis, plutôt avec les 

afin qu'iis s'amusent comme des « étoiles », preuve qu'on sait jeunes provinciaux qui pleurent 

leurs Aînés à. dévaler les pentes “ débrouiller un peu, beaucoup. beaucoup. CT est normal d’aUîeurs. 

après avoir apprivoisé leurs ^ ' passionnément dans la neige. üs se retrouvent tout seuls dans 
mais aussi pour leurs parénts Les services à rendre à la 2a neige avec des sfds aux pieds, 

qui apprécient de pouvoir skier jeune troupe sont innombrables, entourés de têtes nouvelles. Lés 

loin de leur progéniture wa.™? Les moniteurs sont à la tâche, parents ont quelquefois tendance j 


Visitez 

l’Allemagne. 

UAIIemagne offre des vacances^., 
romantiques à la portée 
de toutes les bourses. 

• Consultez notre catalogue/ 
avec 350 propositions de / 
vacances individuelles. / . 

• Étudiez les nombreux 

voyages organisés : week-endsT^^? & 
circuits, séjours, vacances à fa fermeS<. 0 
(plus de 250 propositions). 
fj|vrëi Profitez de la Carte Touristique du 
" ■« Chemin de Fer Fédéral allemand. 

Vivez le romantisme 


I , yeui8é?-TO , acjresæer , ç 
proposàÇorisdev^icani 
■ Mnui "i T' 

■ Adresse 

■CodePostai. '■'% 


u Tourisme -kn» I 
1x75002 Paris. S';®, ■ 
' spcàëuSemènt . vos * 
inôes romantiques. | 


süülfriî 


Ea^cmuÀ IkiÿOdW Jfjowb çJae kâk. de nuit. 


Satins du soir, violets, jaunes, noirs, roses.:. 


Vos plus belles vacances 
entre ciel et terre. 

Pour vos vacances d’été, British Air- Ou poursuivre votre excursion vers la 
ways, en collaboration avec des agents de Nouvelle Angleterre et le Québec. 


voyi^es Francs, vous propose imchonc Ou encore descendre vm le Sud par 

sL^lïn?T^reS nneOUP Z eUIS et découvrir te surprenant 

semsmes. Dans les meffleures condmons. contraste entrel’Améique coloniale -Wl- 

Seychelles, Ile Maurice, Caraïbes, . liams burg - et l’Amérique d’aujourcTfiui 
Bermudes, Sri Lanka - Disney worid, Cap Kieâmedy. 

Sous les tropiques, vive la paresse. An _ British Airways met à votre disposi- 


programme: plages de sable blanc et coco- tion ses ailes et son expérience pour rendre 

tierSj pêche an gros, paradis sous-marin et votre séjour inoubliable. 


croisières autour des Ses. 

Kenya, Tanzanie, Afrique du Sud 


Pour plus de renseignements, retour- 
nez-nous ce bon après ravoir rempli 


d—ta™ 2 *““*““* «* 

les plus rares. Masaï Alara, N’Gorongoip, doctmentatlon - 
Kruger comptent parmi les plus éton- 
nantes réserves naturelles de la planète. 

Le chemin le plus long 
pour découvrir l’Amérique 
Jouez les Christophe Colomb, le 
confort en plus: traversée transatlantique 
à bord du dernier des grands paquebots 
•e x istan t au monde, le Queen Elizabeth 2 . 

A Parrivée, vous pouvez passer le 
week-end à New York, puis prendre un vol 
British Airways qui vous ramènera à Paris. 


SSSSSr - asai5ssisü£|»< b-p--™ 



«SS T une partie de la clientèle des lement réglées dès Ion qirtZ sera 

2S . «««*«— » ». Vf» woe, perte, oséses Uen 

fixe et ce. sont ‘les enTexés gui H y a enfib )A « tteHle bète ànect uses !u ootastrojjAe ». 

descendent et montent par leurs - noire » des hôteUers : la liberté “• 


EAuemxÀ (}Ai<j(W0 Jfjouju z/m bëMz de, joua. 

Tailleurs , spencers, blazers... 


Merci de me frire parvenir une documentation comp l ète et gratuite sur la meüleore 
façon de m’évader cet été à destination de: 

(cochez votre destination) Seychelles Ile Maurice Caraïbes Bermudes 


Kenya Tanzanie Afrique du Sud Amérique du Nord. 


= — - British 

Retournez vite ce bon à : BRITISH AJRWAÏS ç-o ^ <«wTrure-TO 

âlîW3VS 

PARIS-LA DÉFENSE v 

Nous prenons tâen soin de vous. 




I LICéyUCA 504 
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IË MONDE DES LOISIRS 


LES DOSV 3 -TOSVS EN PANNE DANS LE PACIFIQUE 


que viendra l'accroissement du (Union centriste) Daniel Mil- rttofress. avait-il déclaré d'em- a soulnlté de la meme façon 


laud comme « la preuve qu'il blée, en Insistant sur le fait qu'un plan a long terme de ta 


p©wr rae p 
se perdre 


■euses : magique de forma- voire 20 000 kilomètres de U mé- nationale du développt 

a animation, d dicttatlon tropoîe, les Liaisons aériennes transport* aériens ». le 

nvestluemenu, a f n '"jVîf s '.- Jouent un rôle vital, particulière- la compagnie australien 


l’ existe pas de volonté politique que «l’autonomie n'est pas 


ment du territoire mal défini. 


de U mé- nationale du développement des 7 x 1 s vers i'tndcpcndancs ». Four do ma i n e. Enfin, 

aériennes transport* aériens ». le retrait de M. Dijûud, ceux qui voudraient 1 doivent s’appuyer 

nicuüère- la compagnie australienne Quan- rebâtir une terre canaque en culturelle et tec 


qui concerne la tas. la réduction des fréquences Nouvelle-Calédonie i 


; pas un ou quinze ans soit établi en ce 
e». Four domaine. Enfin, ces territoires 
oudraient doivent s’appuyer sur la présence 
laque en culturelle et technique de la 
ceux qui France. Dn certain nombre de 


Cenfrés désormais sur une 
destination unique, les Carnets 
de voyage que réalise Michel 
Bagot changent délibérément 
de formule, et de « revue » 
spécialisée dans le tourisme 


commercialisation mal orientée, Polynésie, isolée au milieu du de la Panam, ont Joué un rôle souhaiteraient un retour 4 des conventions d’association entre 

structures Inadéquates. etc. Pour- Pacifique. Le retrait d’Air France important dans la stagnation du coutumes qui ne sont plus de l’Etat et les territoires ont été 

tant. M. Alec Aua, C'jnse.ller du on 1377 , considéré par le sénateur tourisme polynésien, mise en Polynésie « sont des proposées. D’autre part. 11 


gouvernement au tourisme, esc 
optimiste : « Nous comptons sur 
cent soixante mille tounsies 

en 1948 et. d'ici ià. le doublement 
de la capacité touristique, pour 
atteindre quatre mille deux cents 
chambres. » Pour l’avenir. Li 
complémentarité entre Tahiti et 


< Valoriser l’autonomie > 


investissements ne peuvent se dé- 

On comprend pourquoi dans a fait remarquer que les bas ta- vejopper dans un climat d’incer- 

l’ensemble. 3es élus locaux ont rifs pratiqués entre Paris et New- titude politique ». Ce préalable 

demandé une libéralisation des York (quatre millions de passa- étant posé, le secrétaire d’Etat 

vols charters et ur. abaissement gers par an 1 et entre la Grande- 


consldérée des tarifs aériens actuellement Bretagne et l’Autriche (huit c 


de paraître (U, entièrement 
1 crà a lm' Petites Antilles. 
rj te-cuatre pages au rotai. 


comme fondamentale, ce qui au sommet de la gamme 
Implique une coordination entre chè européen, trop éio 
circuits Internationaux et circuits ^j ent qu'une place sec 
_ Us ont obtenu parîiellei 

]□ ter- Insulaires. Enfin. IL Ata t!rfac ., on ^ P n certî 

estime que c'est essentleilemenc semble- ù-iL ne saurait ë 


place secondaire). Paris - Papeete - Nouméa, où le 


la ligne PAS D'ACCORD 


inédite d'une clarté exemplaire. 
Les autres pages, groupées sous 
le litre de Mémento touristique. 
contiennent te répertoire e*haus- 
til des propositions de voyages 


uskqm promotion 


nt obtenu partiellement sa- nombre de passagers est beau- 
■Lion mais un certain seuil, coup plus faible. « D’autre part. 
!e-t-iL ne saurait être fran- le débat qui oppose les charters 
Ainsi, M. Abraham, direc- aux vols réguliers est un / aux 
général de l'aviation civile, problème, poursuit M. Abraham, 
car il faut assurer avec les terri- 

foires français une permanence 

de service. » La compagnie U.T.A_ 
en position de monopole, et qui 


Le mauvais coup 
fait aux étudiants d'outre-mer 


•' 

-■ r VR* W 

- & T** 

- éfla* 

~ •• -tè .iroris* 

1 ** \**+**S}& ■ 

i -^CtoS. . V: 


Les étudiants guadeloupéens. 


général, M. Antoine TOI. I étudiants. * L'opinion publique claux est. « 


lait remarquer que sa compagnie 


d'annoncer la création, au sein naux des d épar terne 
de la direction du tourisme, nés. Elle est char; 
d'une «mission d’étude du déve- part d'assurer la pre 


a été désignée par les pouvoirs I combien tapageuse de ïa préten 


été frappée par l’annonce conditions strictes, not amm ent la 


naux des departements concer- pU biics pour assurer une desserte due baisse des tarifs Air France 

nés. ELe est chargée d autre dp serviCÉ , pub ij C e t une desserte ramenés à 2.000 F, écrivent-ils. 

part ü assurer la promotion des dg développement touristique et Mais, cette vrrmannnde a omtc de 


loppement touristique des dé par- dom en France et à l’étranger. dî^deux 


La miss ion est placée sous 

Cette mission, qui fait suite à ?iai»f a*Hi!w tÎJ* affirme-t-il. le transport aéri&i 

la dissolution du commissariat J... international ne se dérobera pa. 

à la promotion des DOM -TOM, ' P : ? o r"V. a la nécessité de dépasser le plai 

a pour but de définir une pollti- asajmes pa. fla. Mne “ ™ > ’ de développement touristique es 

que d, développement » bu. ?»££?£,£££ qu i,eé ..&«.,** le peuvent, 

touristique dans les départe- r“_ q ,„ , ment entend garder plelnemen 

mente d'outre-mrr et de déter- K‘ JV£J! 5 ?dî.ï 2 “ d ' lrt > ltr « a 

2 ciattan* et du tourisme social, et Four M. Paul Dijoud. ce col 

mT-imr.’^nt lSera riPv'lirtnrvdmpiv- USS Gérard Feyte. chef du service loque avait aussi une portée poli- 

ou LmDLiaue ce deve'.oo Dement. . .... . . . .. .. .. .. .T.» . . . 


de développement touristique 


développement touristique et Mais, cette propagande a omis de 20 Juin et le 20 septembre. Or la 

e les Impératifs des deux ne préciser que ce nouveau tarif ne durée moyenne de séjour de 

superposent pas. « Cependant. concerne Que le « biüet-vacan- l'étudiant antillais chez lui est 

firme-t-iL le transport aérien ces » (ex- « bloc de siège conçu supérieure à deux mois. 


durée du séjour maximum égale 
à deux mois, inscrite dans une 
Ils. fourchette comprise entre le 
ae 20 Juin et le 20 septembre. Or la 
ne durée moyenne de séjour de 


de dépasser le plan | parallèlement, le b filet étudiant .JJ* •““•JL***"' 
nent touristique es- lU* F en 197SI. subissant une 


». De son edté le enuveme- I hausse iniùstiHabie de 35%. était «* 

entend garder pleinement porte à 3250 F au départ de Poa^dle d en Wnôflrler, la 


dations et du tourisme social, et 


a mission d’arbitrage. 
Pour M. Paul Dijoud, i 


c les touristique du littoral. 


loque avait aussi une portée poli- tUante quadeloupéens, l'Assocla- 
tique. «71 s'agit avant tout de “>" iénéraledœ étudiants mar- 


pagne de publicité déclenchée 
par Air France ayant abouti à 
one véritable ruée des touristes 
sur ces «vols vacances», pour 
lesquels il ne reste plus de places 
Jusqu’au 15 août. 



ÉéehhTWA. 

à les Bonnes 
lires Américaines! 


tiniquals et l’Union des étudiants ,7^1 .. ,= flt 

guyannis « condamnent, avec une 

extrême vigueur, cette décision 

JXH. er ? vl!n Z nt LE PÉTROLE AUGMENTE, 
atteinte aux intérêts des étu- 

diants guadeloupéens et martini- **» CROISIERES AUSSI 
quais au nombre de quatre mme En roison ^ rougmmtotior 
en Fra nce ». Eues dénoncent .ce ^ ix ^ combuaib | es , d'uni 
projet scandaleux qurvise à Jarre im p rèvis ib| ei !es ^ e . 


payer par les étudiants les Irais da 'p| usie 

de lu potitigue touristique né- de croisièrea Te si 


latte du gouvernement fronçai, rœhCTcher une solution de nah»e 
dans l es D O U : moins c her p our | à lwr wm1enre de ndlntenir 


Î7W Hpaw 4» : 


les touristes, plus cher pour les le u, s ,579. 

etudiants ». . 

, H a été décidé, compte 


des cours actuels des combustibles. 
De son côté. M. Alex Biron, qu'une surcharge de 35 F par 
étudiant martiniquais, nous fait passager et par journée de croï- 
part ci-dessous de ses observa- siére serait appliquée addition- 
nons sur la mfse en service de nellement aux tarifs en vigueur, 

« vols vacances » vers les An- pour tous bfllets émis à partir du 

tilles : 


1 979, pour les voyages 


S’agit-il pour Air France de des navires de ces compagnies 11), 


fonder une politique du tourisme ou départ 
sur le dos des étudiants antillais. postérieurs 

en leur faisant payer le manque 

à gagner qui résulterait de la d) Chai 
baisse des tarifs touristiques, t ^ 10 

quand on sait que les « vols va- Lmea 


• - *.,» *TTrV.'* 

- -• A v. é.-.-x «EvtiUA-èa. jap 


orgie Lines, Per lus Crûmes, Ulya- 
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U mouvais coup 
Mât étudiants d out^ 
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CHIFFRÉS 

D'AFFAIRES 

lomw prajats 
du OM » Msxiqtu. 

Le Club Méditerranée et les • 
instances officielles ûutmaisrne 
mexicain (Fonatur. société d’Etat 
chargée (ta développement du 
tourisme) ont signé un nouveau 
contrat aux termesàuquel seront 
créés un troisième village, vn vtl- 
lage-h&tel destiné an tourisme 
social mexicain et trois hôtels- 
vmns , archéologiques. 

Le nouveau vÜlage sera cons- 
truit sur la côte du Pacifique. : 
entre Acapulco et Manzaniüo, à 
Punta-Ixtiipa , dans la région de 
Zlhvatanejo ; ü comptera 750 lits 
et devrait ouvrir à la fin de 1980. 
Le vidage-hôtel (où le Club, outre 
son rôle de conseiller, assurera la 
gestion et la formation du per- 
sonnel local J sera installé dans la 
baie de Chamela. Quant aux 7t&- ■' 
tels archéologiques, üs seront 
respectivement situés à Oaxaca 
(132 chambres). San Christobal 
(100 chambres) et Palenque 
(100 chambres). Triple ouverture 
prévue pour la fin de 19S0. ' 

Quand te* Saoudiens 
s’intéressent à Eviaii. 

Des investissements de Tordre . 
de 60 mations de francs, c’est le 
k cadeau » que le cheikh saou- 
dien Whabc Tfialtaoi vient de 
faire à la vüe d'avion, où. ü a 
Vmtenüon de faire bâtir un 
k 4 étoiles x de 200 chambres „ 
comportant un établissement 
thermal. Restaurant gastronomie 
que, snack. bars, piscine toutes 
Baisons y sont aussi prévus . 

L’hôtel ». dont Touverture est 
annoncée pour 1980. pourrait bien 
aborder les couleurs de Sfiem- 
ton : le richissime homme d’af- 
faires saoudien détient en . effet, 
une partie des actions de la 
chaîne, et passe, d’autre part, 
pour posséder persomsdlemejit 
quelque 60 % des terrains et bâ- 
timents de la vü te de Djeddaîu 


Hippisme 

LES COURSES AU CONSEIL D’ÉTAT 


■ ITINERAIRE hippique passe, 
cette semaine, par les pré- 
toires. Deux procédures, 


La première opposait la Fédéra- 
tion nationale des sociétés de cour- 
ses. animée par l’omnipotente 
Société d’encouragement, à- l’Etat 
En novembre 1974, le gouverne- 
ment. considérant que l’Importance 
économique prise par tes courses 
(15 000 millions de francs d’enfeux ‘ 


" affaires - de France par le chiffre 
d’affaires) nécessitait un contrôle 
-renforcé de f’Etat. l’établissait par 
un long décret 

Certes. l’Etat ne pouvait reprocher 
■aux sociétés de courras d’avoir mal 
géré çm dernières. L’ampleur même 
du succès ne pouvait qu’inciter à 
' un chaleureux quitus: Et. au succès . 
populaire, H fallait al ou ter le crédit 
-d’un prestige international qui, par 
exemple, avait hissé notre prix de 
l’Arc de Triomphe au niveau du 
séculaire Derby d’Epson; Mais ce 
brillant développement «‘était par- 
fois réalisé, aux yeux de l’Etat, en 
marge,- voire contre l’Intérêt général. 

■■ Dow exemples : raccroîssement 
continu de la masse des enjeux 
pourrait à la limite, freiner une poli- 
tique d’investissements ; or, J’intérét 
général requérait que l'argent des 
Français se Jouât plutôt à la Bourse, 
productrice d'actif industriel, que sur 
les pistes, où . n'ont jamais poussé, 
en dehors du gazon, que des mus- 
cles, certes prestigieux et irrigués de 
sarig bleu, mais qui ne peuvent 
produire que d'autres muscles; Ja 
Société d’encouragement avait assis 
là prestige de Longchamp sur une 
large distribution de lauriers Jnter- 
nationaux ; or. l'Intérêt national com- 
mandait, d'évidence, que l’argent.du 
tiercé lia servit pas & subventionner 
les haras du Kentucky. 


acquérait un droit de regard sur les 
• encouragements» distribués, pou- 
vait opposer un veto à certains pro- 
jets Immobiliers (c’est un tel veto, 
opposé à un projet d’emprunt, qui 
« retardé las travaux d’AuteuIl et 
a contraint la Société des steeples 
' * vendre son hôtel particulier du 
Faubourg Saint-Honoré pour en 
financer l’achèvement) ; les Commis- 


Certaines sociétés ds courses, 
. comme celle des steeples, s'inclinè- 
rent. Mais d’autres ruèrent dans ces 
nouveaux brancards. Elles considé- 
rèrent que le décret était contraire à 
une loi. organique des courses, 
datant du 1“ Juillet 1907. et ailes 
Introduisirent un recours devant le 
Conseil d’Etat - 

C’est cette instance qui vient 
<f aboutir, & l’entier bénéfice de 
l’Etat le recoure de la Fédération 
de» sociétés de courses étant rejeté. 

Nous n’entrerons pas dans le 
détail de l’arrêt rendu, qui est de 


aussitôt dégagé, dans une confé- 
rence de presse, les conclusions que 
son administration compte en tirer. 
Les comptes rendus, qui nous sont 
parvenus de cette conférence de 
presse (noua étions absent de 


de force : maintien de I’ • expansion 
hippique » à un niveau raisonnable, 
la. plafond des cent quatre - événe- 
ments - étant réaffirmé ; harmonisa- 
tion de l’action des sociétés de 
courses, pour éviter notamment des 


L’harmonisation est, d’évidence, 
nécessaire. Pour éviter de voir leurs 
réserves emportées par l’Inflation, 
beaucoup de sociétés ont, ces der- 
nières années, rénové leurs hippo- 
dromes. Le souci était louable. Les 
résultats, échappant é tout plan 
coordonné, ne font pas toujours été. 
Ainsi, il n’est pas évident que Paris 
ait eu besoin de cinq hippodromes 
neufs — Longchamp, Evry, Maisons- 
Laffitte. Auteull et Vin rennes — 
dont quatre ne sont utilisés qu’une 
cinquantaine de jours par an. 
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montagne exceptionnel 

(en temps ensoleillé ainsi qu’en temps de pluie) 
Guides de montagne expérimentés et bus d'excursions 
gratuits. Insignes sportifs „KasermandP en or, argent et 
bronze. Egalement pour les hôtes de la Hungerburg/ 
Hoch-lnnsbruek. 


Safls de club et service extraordinaire. 

(Pour hôtes aVec séjour de plusieurs jours.) 

Nous sommes toujours à votre disposition pour vous porter 
conseiL Demandez notre programme d’excursions et celui 
de notre club. 

Office National Autrichien du Tourisme, 12 rue Aubôr - 


I6LS 


■rai bMwP le Tillage dn golf et dn tamia 
Déeomrax Igk.à NOm «Taltitiida, snr le 
plateau ensoleillé d’Imubrack, 
aa ruffian de prairie» et de farte: 

• «dicta el peitatoas modéras» wigoés - Hejtaarantx — Calé* — Bart — 
Dancings • Piscines couvertes et en pfcfa air — Sams • Conta de frais. 

' 10 courts — 2 tannins de goU (B + 18 taries) •Parc — Centre cflBntkpe — 


A parieurs subtils, règlements subtils 


wxwatfon par (es gaz. 

Au IrvvJtV, dans ic-$ f :-'s 

IM «VrKfpfWrr-, c.-;e.;ES 

SètewnQW pa? m 
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1978, aimée-reconl 

pour Sberatéa 


1937. tant au plan chiffre jtaf-; 
foires et bénéfices qidd cétui de. 
l’occupation de see chambrès. .Lie 
revenu global des hôtels (quatre 
cent deux unités à travers le- 
mojide, cent deux mille dix-neuf 
chambres) en. propriété, en loca- 
tion, sous contrat de gestion cru 
en franchise, a en effet dépassé 
Tan dernier lj müUon . de dol- 
lars. et sort taux d’occupation 
•moyen a atteint 75 %. -r . y. 

Filiale dri.T.T. t International 
Téléphoné and Telègraph), la 
chaîne Sheraton a inscrit à son 
objectif 1980, pour la seule zone 
Europe - Afrique-Proche-Orient - 
. Inde, Touverture de gueique dix- 
sept nouveaux ~ établissements. 


Trois figues de force 

Le- décret établissait, autour des 
sociétés de coursas et de leur action, 
tin cadre administratif minutieux: On 
était encore lpln.de la. nationalisa- 
tion,/. un. . .Instant . envisagée et, 
heureusement. repoussée. Mais du 
moins, par. exemple, J le programme 
des courses, dans toute- la France, 
et, par conséquent, leurs conditions, 
-y compris leur ouverture aux 


tratioh des Haras nationaux ; aucun 
nouveau tiercé, quarté, ou autre 
« événement » comme on dit bu 
P.M.U.. ne pouvait être créé sans 
autorisation des services de la rue 
de Verenne. ceux-ci entendant ne 
dép'aséer en aucun cas le plafond 
-de eènt quatre - événements • per 
any le budget, des sociétés de cour- 


Un contrôle accru était également 
nécessaire après les scandales des 
coqrses truquées de Marseille et de 
Gagnes. Il est en route. Mais de 
ce côté des hiatus apparaissent 
Une première série de mesurés a 
consisté à, modifier les conditions 
d’accès aux triplets des grandes vil- 
les de province. Ces courses ne 
sont plue ouvertes qu'aux chevaux 
ayant accompli au moins une per- 
formance notable fora de leurs six 
dernières sorties, ce qui évite les 
soudaines et suspectes révélations 
de talents jusque-là Insoupçonnés. 
Elles doivent réunir au moins dix 
partants, ce qui rend moins aisées 
Iss '.coalitions. Elles doivent offrir au 
moins 20000 francs au premier, ce 
qui rend moins tentantes d’éven- 
tuelles offres de gains clandestins. 
Mais, au moins dans la période 
transitoire que nous connaissons, 
les trois conditions ne sont pas tou- 
jours réunies. C’est ainsi que les 
sociétés de courses de Toulouse, 
Lyon et Pau viennent l’une après 
l’autre, de devoir annuler un tripIeL 
Chacune a perdu dans l’affaire 
30000 à 40 000 francs, la recette 
riBÜe que laisse une telle course à 
la société organisatrice. Ceja gro- 
gna sérieusement, dans les trois ~ 
villes: 

Grogne, aussi, au P.M.U. Celui-ci 
avait porté plainte contre l’entraî- 
neur Jean-Jacques Baaumé, & la 
suite d’une subtile (et coupable, 
Jugaalt-il) affaire de Jeu. Le 29 mars 
1976, T en trahi eur. dont deux repré- 
sentantes étaient engagées dans le 
prix de Coulommlere. en avait, au 
damier moment, retiré une. Une 
grosse somme (on paria à l’époque 


de 10000 francs) avait ôté jouée 
sur le «couplé» des deux pou- 
liches. L’une ne partant pas, les 
10 000 francs en question furent, 
conformément au règlement du 
P.M.U., reportés en pari simple sur 
sa compagne. Celle-ci. triompha faci- 
lement Le rapport gagnant, établi 
immédiatement ne put pas tenir 
compte du pari de 10 000 francs, 
non encore comptabilisé après sa 
transformation, qui était à rétribuer. 
La gagnante rapporta 12 francs 
pour 1 franc (120 000 francs pour 
10 000 francs} alors que. si le pari 
transformé avait été pris en consi- 
dération dans le calcul du rapport, 
ce dernier n’eflt peut-être été que 
de 4 ou 5 francs pour 1 franc. Le 
P.M.U. argua qu’il y avait eu manoeu- 
vre déloyale de la par; de l'entraî- 
neur. Mais le Juge d'instruction 
vient de signer un non-lieu en fa- 
veur de celui-ci. Le magistrat a 
notamment considéré qu'il n'y avait 
pas eu Infraction aux règlements 
régissant les paris.. C’est, é ces 
réglements é être plus subtils que 
les plus subtils parieurs... 


Dons l'article paru sous ce 
titre dons nos éditions datées du 
3 mors, nous avons indiqué des 
tarifs erronés : le prix de l'entrée 
est de 4 F, ou 2 F pour les étu- 
diants et les groupes. On peut 
le visiter les mardi, .jeudi . et 
dimanche, de 15 à 78 heures. 
Quant au " chandelier (mènera h) 
utilisé tors de la fête de Honouka, 
il s'agrt d'un chandelier a huit 
branches, et non à sept comme 
nous l'avions écrit par erreur. 


Sudaméricana 


COLOMBIE • ÉQUATEUR 

PÉROU • BOLIVIE | 
ARGENTINE - BRÉSIL > 

grand circuit 23 jours : f. 13:850* 

KUONT c’est aussi : 

FLORIDE : circuit 12 jours - f. 4.150*^ : 

KENYA : safari Faru •' Pitre 
spéciale)'10jours - f. 4.580 "S* 

INDE DU NORD - NÉPAL 

circuit 15 jours- f. 6:7500^ I 
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33, me du 4 septembre (2*) j 


Salon. Déjeuners. 
Dîners à partir de 19 h. 

Téléphone: 277.5093 



PRUNIER 

MADELEINE 
Toute la mer 

9, rue Pupfiot (1*1 
260-36-04 

Du 19 au 24 février 

La semaine 

A a 1» 

Coqnille Saint-Jacques 


CoquiHe St-Jocques aux poireaux 


et fruits de mer 

Hamprll 24 février 

Coquille St-Jocques marinière 
SALONS PARTICULIERS 
de 4 & 60 couverts 


Le TACOT 


TCMO-ftSBI 

737-90-77 


SPECIALITES A LA CARTE 

MENU 50 F^etserv-eomp. 

Prix étudiés pour 10 à 50 converti 

YMilr, san. ap.22 b CAVEAU DANSANT 
du Rode an Tango et guitaristes 

96» rue VIctor-Bago. k LBVALLOIS 
■ 300 ra de b Porte d'Asniâres- F. dku. m 


LA PETITE CHAISE 

( FINE CUISIHE DANS ON CAUSE D'EPOQUE ■ 
Manu i 37 fines, tin compris I 
36, rue di Creurile. — BAS. 13-35 1 


LE CORSAIRE 

1, kaelmnf Exe Imam (525-5 

LE RESTAURANT DU XVI* 


ysEVM. 



OUVERTURE 
fra janfis «stsarart 




Chahtot 



(*-) - «74-48-84 et BS (face 
Toux Im puni 

Fermé le lundi 




p-Lyorihaises ; 
tefrFotéziërinesi 


"ïe^ru/ftwv.tfrrtldii"F 
-ARÉDE PARIS- LYON I. 
RESERVATION g? 343.09^)6 



. LA MAUON DU VALAIT 

1 20. RUE ROYALE (BT! TéL =260-22-72 1 

1 •' af 26023-7S. SmBa cEmaaséo * 



Plaisirs île la table 


Fil clu Rhône 


Wü 


SON BANC 
D’HUITRES 


83, rue du Fk-SHUnis - 778-13-59 {F. «nu 


THQHiNiïrn!i 

824.48.72 NO I 2 P 

SON BANC D'HUITRES 



Environs de Paris 


AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3EmEST0!iaiSUE 

"Couronne Gourmande" 


■■A 30 minutes de rSTOlLRHH 
I AUTOROUTE DS L’OUEST N. 12 | 

BELAIS Dü PAYÉ 

ij 7 " 3 km de HOUDANe-memeri 
la SAUTE GASTRONOMIE du chef 
Claude Marguerite GR. POELE 74 
Sole Gras frais - Steak de Canard 


L ES bateliers que chantait Mis- 
tral dans son Poàma- du Rhône 
«t qui conduisirent l’ai! -phéni- 
cien Jusqu'aux portas de Lyon (où II ■ 

sa heurta sans l’abattre à l’oignon 
triomphant) s» régalaient à la fortune 
du pot, du hasard ou de la pôçhe, 
d'une soupe de poisson, des mari- 
niers, de matelotes, et d'aloses gril- 
lées. AvalenHls le temps de saluer, 
au passage. l'un des plus petits.- dos 
plus méconnus et des plus éblouis- 
sants 4e* vignoble* de France : 
celui de ia Cote rôtie ? 

On le trouve au sortir de Lyon, 
sur la rive droite du Rhône, dans ne 
département et. un pètr. dans celui 
de le Loire. Mais comme bons vins 
ne vont pas sans banne chère c'est 
par la rive gadcha que Ton descen- 
dra. Jusqu’à Vienne» Car, et comme 
aurait dit Sacha : à Vienne, « un 
Point, Cest tout/- Et c'est Fernand 
Point justement qui fit connaître a 
sa table et su monde entier les vira 
de la Côte rôtie». , 

Côte jet mieux vaudrait mettre au 
pluriel car elles sont data, de 


vignoble en terrasses et ne pouvant 
être cultivées qu’à bras d’homme- 
. Pointe nord .extrême de là ayrah; ôé 
cépage que l'on dit venir cas Cycia- 
dee et; pourtaa Jjlancs, du Ylflgnfor. 
La légende donc veut que - le eeh 
gneur d' Ampute- ait fafesé ce vigno- 
ble en héritage & ees deux .filles, 
l’une blonde et l'autre brune. D'où 
la Côte blonde et là Côte brune, 
deux collines dominant une bai ma et 
donnant des' vins rouges capiteux, 
vineux, bouquetés» et de* blancs 
plus bouquetés encore, fins et Bpirri 
tu s tue. Le « vimim plcatum * des 
Romains selon . PHne I© Jeune. 

Deux appeUatjpne « superbes » i 
le condrieu (sur trois communes : 
Condrieu, Vérin- et Saint-Michel 
dont on disait autrefois qu’elles for- 
maient fa Côte chérie) blanc - Issu 
du viognler aux ,'iqaôts très riches 
voyageant mal, moelleux ou sec 
mais toujours, coraé et d’un bouquet 
pénétrant : le châteaipgriflet plus 
rare encore (une dfealné de barri- 
ques annuelles) également de vio- 
gnïer et parfaitement exceptionnaL 


Condrieu (quetqirejtrois mille ha- 
. bîtanfc. lés Condiiots) où Mistral 

. trouva rLruqpirâxJôn- de son poème, 

est -assise dan* une région de ver- 

géra, de culture - Wgumlôn» et, 


marinière, qui sont appelés -eu! de 
pian a- à cause de IflUi» inusables 
culottas de cuir rte redoutent .plus 


le barrage de Pterra-Bénite. et un 
nouvel ouvrage oonstrstt en aval. 
Loraaue, voua aurez vistté régit» à 
porfaH- gothique, la maison - de. la 
Gabelle (seizième siècle), la demeure 
.familiale du . maréchal de .ViUare, 
vous" irez eu. quartier dp port, au 
Beau.^ Rivage, où officié une cutel- 
njérft. de quali té : .Paulette . Castateg. 

pe , i Tiÿitre. côté du Rhône, dans 
le -dépariéinént de Tieére,. aux 
Roches Condrieu (moitié moins 
d’habitante qùten face) ie BeUevog 
est une maison plus modeste. Mais 
la cave de ^M.- Bouron. comme celle 
dm Caatalng est riche en ytas qu'il 
paraît . péjoratif d’appeler « du 
pays-. . LA REYNJÉRE. 


Philatélie 


FRANCE 1 L'abeüla dans la 
série nature 

Bleu qu’a fût demandé depuis fort 

rorS^du’jonr quecatte année, dans 
la série dite « Nature », « AbelD» * * 
MelUfioa». arrivé k son tour, 
priorité, mais- à 





gravure de Jacques JUbert. Tirage : 
huit mUUouB d’ exemplaires. Impres- 
sion taHle-donea Atelier du timbre 


9 heures k 18 heures, par le bureau 
de poste temporaire ouv ert an Musée 
national d’histoire naturelle, 57, rue 
Cuvier, A Parls-J*. — Oblitération 
e F. J. », de même qu’à Bvlau-lea- 


Parte-lw, et, de, _ 

17 heures, au Musée. postal, 34. bou- 


levard 

Bottes 


teuglrafd, Parte- 15*. — ! 
lettre» spéciales pour 


A . EVIAN-LE8-BA2NB 

— Les 31 nun . et 1* avril, da 
9 heures à- 18 heures, au bu re au de 
poste temporaire ouvert -au Palais des 
congrès dTEvlan-les- Bains. — pbltté- 
. ration « P. J. », même qu'ft Parla. 

— Le 31 mars , de 8 heures • à 
12 heures, au bureau d’Erian-Jw- 
Balnv-P li nelpaL — Boite aux lettres 
spéciale, pour c P. J. ». 

• A propos, teès souvpnt, les orga- 
nismes demandeurs pensent être Las 

tare. Or Os oublient qu'il y a des 
centaines da deman d es — - toutes dif- 
férentes — adressées annUBDamant A 
l' administration- Las P.T.T, jna peu- 
vent, ^c onirain ta et^f o rcés. é mettre 

ANDORRE 1 Retrait de timbres. 

Les deux timbras de te séria 
« Europe 1978» seront retirés da te 

LtM F. Bgu» de Peul-fcnJe lue 
29 avrU/lw mal 1978; - . 

1 AO T, Maison de Chartemagna: 
émis les 39 avril/1" mal 1978. 

Le retrait de ces timbres-poste 
^effectuera conjointement aux gui- 
chet* philaté l iques de l'Hexagone G) 
ainsi qu’à te RP. de Perpignan. 

(1) Voir le MtmOe du 3 Juin 1878. 


L’EGü mértte .bleu un -Ombré 

Députe plusieurs, décennie* la plu~j 
part des pays soulignent — A tra- 
vers le* émliplon* de leur» timbres 

— l'actualité .nationale ou mondiale 
‘ ia partir 

ifc les dL 1 

n" y a 
mate 

Pour l'Europe, avec - l’entrée en 
vigueur, le 13 mare, du nduvBAuz sys- 
tème monétaire européen — ÎTOO - 

— asmble une dote sascx Importance 

pour que . les actnel» Neuf — ,-avac 
la Franco en tftta — 
événement par un* « 
morattt. , . • -.r<\ 

bres de n _ 

la monnaie qui 1 pourrait être, A 
moment- ia, «n» vraie . manu ' 
rente des Neüf ou de. tous 
l'Bùnope qui. d^cl 14, voudj 

1 Kn attendant,' par ainèaiB. 
souhaitable que certaines- 

nés * d'émission ne .prafll 

da cette occarion pour émettre des, 
vanteee — A lTtistbr -de l’Europe. 
(CKPT), — on m «appntsnt tout 


mtlnent rédigés C 


Bureaux temporaires 
7S0Q& Paris (salie des exp atf. 
e de la gare Saint-Lazare), b 
. — Tnsnguxation de te d*. 


FRANCE t retrait vio tbnbi ' ea 

Les six timbras dont te misa «n 
vents générale a . eu Uèu aù coule du 
mois d'octob r e 1978- eézont retirés 
da 1* vente -te-é -reaL.oouime -co fut 
prévu déjà A r époque dam nos 
Informations ' — • par prudence — 
squa le . voeable- c probable ».' 

L88 F, XIV** - championnat» du 
monda de . gymnastfipta, 
émte teéÏÏTçT 


I». 3t . — jEnanguzation rie je 

basa. ■ '- f. 

(Théâtre, un- 
„ _vriL — Vlngt- 
ttenÿa des cadres de réserve 

w jxurd - Paa-de-Calala. . 

Q-9WBB BClfort (Centre culturel 

des Olacte), tes T «t 8 avm szv» 

.Congrès national de l'office central 
des activité* phaatéUqoaa. 

O 774fle Lagny (hôtel de vUte). te 
M avzB. — Jumelaca de te ville 
avec HialmCh (RfXj. 

O 38000 Lille, du 13- sa Z8 svriL — 
Poire Internationale ' ttransparte et 
logistique). 

. 0 87149 BbC-Fours-4es-piages (Mai- 
son dés arts et -rte la culture), les 
14 et i» avrfL — _■ Jumelage phila- 
télique de te vtlte avee anmendtagen 
.(BJAJ. . rT 

Iscànon» -(cantine sco- 
IbW^ternitg svriL 

. 0 84199 Ûangës. Onefrte), tes EL et 
Zt arrfl. — Exposition. «Art et Phi- 
latélie». 

Éà sizWEpemay (Théâtre znunlcl- 
PM)i les. a et 82 acdL — Congrès 
de. ia m« région. phllatéUqna 
. .0 038M Gannat (place. du -Champ- 
d&-Piolre), les 81 et 82 aviü. ■ — 
BLdéme Festival mon dia l de folklore. 

. . Ô'fiBOB Limoges (Cercle de l’Union 
et Tùrgot, 1, boulevard de Fleuzus), 


, gymnastique, k ; atre»- n teatioiu 


les -TI et 82 avrlL — : Vlngt-neuvlAmi 
congrès du groupement phltetAdque 
du Massif Central. 

• Nouvelles brèves 

• AUTRICHE : année internatio- 
nale de l’enfant. 2fi 0 scMOinça, et 
ointiuantenaire du Comité, cpami- 
tatlf in ter na t ional des radio-aommu- 


1,W F, A o s dAmte de i phllatSUa, 
émte les. 7 et 8 octobre 1978. 

JU28.V, R at ta n h e me nt .de Valsn- 
c tannas et de MaabengB, êmiq 1 m 
30 septembre et 2 octobre 1978. 

:U*. F, Pnrpjfera . JUaiaon. . postale 
oéztosne VillaoouMay-Poudac, *rrir« 
tes. 14 et 48 octobre 1978. 

1^89 F» te BoQmxard, émis les 14 et 
» octobre 1978; . 

-^Le S^mal . 

B^a r, te Çon 
Ire 27 et 29 - mal 1978. 


lancement en- commémoration du 
_mpUnatn de Bruxelles, 4E0 et 8 F. 
Tirages : ' respectivement str et dix 


la ville de . Njrirbàtar, . L. forints- et 
une série de sept timbras eaatmaia- 
Pg luturCT », 40, 60 flOér. 1, 2, 3, 4 et 

Série «dt»- 
trow&ês^en territoire 


reUe .1279 », anciennes monnaies 


ADALBERT VTTALYOS- , 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


Dunkerque, 824-48-72. Choucroute 
spéciale. 

FLO, 63, Fg Bt-DeOU. PBO. 13-89. 


ARTOIS ISIDORE ROUZEHOL, 13, 
rua d’Artoda (8>). 22S-01-10. P/dlm. 


Midi, 222-51-07 Spéc. Sud-OuMt. 
Civet, confit, ton + mono tpéo. 

BOURGUIGNONNES 

CAVES DE BOURGOGNE. X RI» 
Paies tn,. 230-33-55. P/dlm. Mené 


Spéc. de lTte. Mena SS æ, 233-74-13 
FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 

RELAIS BELLMA.N, 37. r. Franff^I-. 
359-33-01. Juaq. 22 h. Cadre élêg. 
HERBE, place Gu lion OPE 37-04 
Fermé dira. DêJ Dîner d’affaires. 


k F. Carte 73 F. 
Jour». Banqueta. 


LA G ALTO TE. A 

261-43-93 Ses terrines et plate du 
Jour . 

LE CAVEAU. 79 WA r. Martyrs- 18* 
291-29-301 Caves ZVII*. Menu SS F. 


LE GABRIEL LE D’BSTREES, 69. r. 
des Gravllllen. P/dlm. 274-67-8L 
LYONNAISES 

LA^ POUX, 8. rue Clément. 8». F. 
PATISSERIES 

LA BOUTIQUE D(J PATISSIER, 
24. bd des Italiens, 834-51-77. T JJ. 

PÉR1G0URMNES 
LE FRIANT. 40. r. Priant. 839-69-08 
P/dlm Spéo «t carte. Poissons 
LA TRUFFIERE, 4, r. BlttlnvUle. S* 
033-29-82. MENU 75 ELB.C. F/lundL 

REUNIONNAISES - 

ISLE BOITRBON. IA rue Eug-Sue, 
18*. 256-61-64. Six cari. RmgaUle. 
ILE DE LA REUNION, il», rue 
Saint- Honoré, 233-30-95. F/lundL 
Spéc. de Cariv. 


022-23-82. Cassoulet 40 F. Confit 
40 F, 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 16. ri» 4-VWll. 
328-20-30, TAjra. VL Cochet, proor 


SUD-OUEST 

au Vieux paris.- a pi Panthéon 
(M. 033-79-21 PARKING- B* esta. 
PJAJL 70 F. 

TOURANGELLES 

PETIT RiCRB. 25. rua La Patetiar. 
770-88-50 Do B A 45 couverts 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. 
Tr» VO estera 543-14-98. Spéc. P/dlm. 


COCHONNAILLE, vi, r de la Harpe, 
X «7-98-81 Cadre du STO* néde. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

.'ACADIEN. 35. bd du Temple. 272- 
_ r-94- Pur. J -M Nereu. chef ouïs. 
AO GITE D’ARMOR. 1& ras La 


37-94. Pur. J -M Neveu, chef c 
A0 GITE D’ARMOR, ~ 

Fetetier. 9* 770-88-25. 

LA BONNE TABLE. 42. rite Priant, 
5»-7*-9i 12 spéclairtéa 
DESSUUER. le Spécial 2IW dé lUttl- 
tie. ». pi. Perelre. 754-74-14. “ 


de pois ra ng du jour. 

BRASSERIE CROMWfcLL. m-irt-ia. 
T L}*8, 13L et. Y -Hugo Hülcree. 
LS CONGRES. P. Maillot. «4-17-94 
Juaq. 2 h. matin. Banc dTndtraa. 

VIANDES ... . 

LE CONGRES, Pu UaJRatr $74-77-94 
Bœuf grillé & ros. Juaq. 2 h matin. 


Josqu'A 1 h. F/dim. Cadre élégant. 
LA MOUCLADE. 18. rue Bayen. 572- 
02-19. p/dlm. VateL nn gulltea 45 P, 


742-83-85 F/lundL Chant, mxudqu* 
BRESILIENNES 

GUY, B, rue MaOlllon. D33-87-8L 
Prix de la meilleure cuisina étran- 
gère de Pana pour 1878, ■ 
CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE. 90. rue 
Q.-BauchArt- 720-30-14. F/dlm. + 


CHINOISES 

ELYSEES MANDARIN, 5. r. CoUsée. 
1* étage. BAL. 49-79. Entrée ciné 
Paramount Tou* les Jours. 

PASSV MANDARIN, «,'rae Sote-le- 
Vexifc, IB», 388-12-18. fipéc. A te np. 

COREENNES 

SHINTOKYO, 22. r. Delambra, 398- 


l°i£ 


jardin. 142. Champs-Elyséaa. TU. 
ELT. 20-4L 

ESPAGNOLES 

SL PICADOR, 80. bd Batigrtetae. 
387-28-87 Jusqu'à 10O couverts. 

ITALIENNES 

LR CORSAIRE. L bd Ereim».,. 
585-53-25 . La Restaurant du XVT» ' 
Menu 50 P (o.c.l carte et spéc. Une- 
formule qui vous enaûanura. 

LE SIMPLON. I, r. Pg-Montmartre 
Te l loti ra «4-31-10 nies rrete&M 
PCIÎ'/SRlA CAMPO VERDE. plaça 


Blanoba. «8-07^97. JOUR et NUIT. 
Spécialités 

SAN FRANCISCO, L rua Mirabeau. 
647-75-44. Jusq 22 h. P/lundL Cadre 
élégant. TegUartOl aux fruits mer. 

japonaises 

TOKYO, 9, rue de' ITely. 387-19-04. 
T JJ. et< barbesoe coréen. Spéo. griL 

MAROCAINES 

AESSAFOr S. r. Bte^Beuve. 548-07-22 ' 


SUISSES 

LA . MAISON DU VALAIS, 30, -CÜa 
goirate 280-22-72. MENU régten. 

VIETNAMIENNES 

c h an d ail Cadre trenqolBa. P Alton. 

„ • YIDDISCH 

Al. GOLDpfBKRQ. a# avenue da 
Wagrarn - 07-34-79 Sur place et A 

emporter. . -Produits Ylédjj uh et 

a attrapa Centrale. Ouvert <Uman- 
ohe et fêtas. 


-*-**-. i ehe et fêtas. 

Salbns pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

**” tSISS 1 23, e. Le Met»; 


ECURIES -DÛ LION D’ARGENT. F 
dtm. g. r. Baehaaznont 233-37-sa.’ 
CocktalL 350 pars. - Ranquace 200. 

tE PROCOPa 18, r. da l’Anolonne- 
Camédia. «•. DAN. 99-20. de 15 A 70 


770-88-80 Sp.: Ton rang, t iig 

"“"waii 8 . r. Grano— 
Cadra niatorlque. De 
ta: 323-75- 1». 

— — ■— wi . em.h. Ode-Armée, 500- . 
12-^0. r/ftoti eotr. Mena 30 F TC. 


Ouvert après Minuit 


GUY. & r. Ms Ol lion. «». 033-87-8L 


vue. w. r. ma u n ion, m 1 . W*-87. 

BriellteL Peijoada. ChurrMtma. 
TOUR D’ARGENT, 4. pL BastlUa 
lt*.- *44-32-19 Bons d'h mtr*. 
FLO, Pg St-Denis. PRO- 13- ta 
FennAr dlmancha FMe gras f reu 


WKFm, 14. PL onchy. 523-53-28. 


CtVEsO- rrVtuQN.' «..ni Arine- 


. ,, i.s±^^Bâessaâih! 

Trâiteurs et livraisohi à domicile 





1 ‘ w ‘ 


BS N i» 


aSîSEES 



Si ^ 

■ ■ 


'Brilles 

*eek-enci 








cJ-ya'S/jÔ'O )b£ü& 


*0*0* 


ET DU TOURISME 


LE MONDE — 17 mors 1979 — Page 25 


Sr Rhô hc , 


ENTRECHATS 


i. 4 -.y À. 4 - ££?”<■. *S£ Ml £ h£ M: îo! 


CIS SB. P>.é5 PXf5 (J) 

. BS 29 TXÇ4I! T.<ç» 
Fg7 30. Ter Td8 (mj 


CW» 36 CXRS DxN 

Fg« 37. TXM TS2 

H ft CdS TXn5 


Rxg7: 13. 14. Ta-d3; 14. RbL *5; 


ç5: 32. Cxçi TXÇ3: 33. CT2. 
nJ Et nets 31. TxéS. DX65 
o) G rire & la superbe- manoeuvre 


i pièce. 

on 43. Tg-g2? ; M. CM+. 
erreur dans une position 


dXê5; 7. DXd8+. Rxd8: B. W!> car. 


(Match triangulaire. Tallta. 1973» 23. DgZ 


8. R4. Pf6 ; 9 0-0-0, Ç5 ; 10. h4! OU 
encore 6._ b6 : 7. Fh6. ç5 : 8. dS. 
é5: 9. dtféfl. Fx éfl ; 10. Fxg7; U- 
9-0-0. Cçfl : 12. h4I 

e) On 6..„ DaS : 7. Cg-éS, Cb-d7 : 
8. FhS. FxhB; 9. Dxhfi. b5 : 10. 

C(fl. Dbfl ; IL Cb3, &5 ; 12. afk, b4 ; 


C semble- préférable. iBlanc*^ 

O 5! 2Q_- Cç4? ; 21. DdS+. ua. — Noirs 

/) ai 2L Cxee. DXM menaçant L TéS!. él: 
22 — . DXB6 et 22__ Cç4- 3. d4 + , R/ 

HO» a— DxH ; XL axts. S! 

1) L'ouverture de la colonne è est Cç6+. &ç3i 


ÉTUDE 

0. KAILA 

(1970) 

BLANCS 18) : RD2. Dgl. Pa 2 , 
b3. ç2, d4, é2. é5. 

NOIRS 16) : Ra5. DaS. Fè6. 
Pa7. çfl. a?- 


’ xTtâipTt Ç1 

5 

« m' IM u m 

*tw r- 


a b c de f ■ f h 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 




REPRODUCTION 
. INTERDITE 


i- - -e r ; + *T ;«r : V- • 

n*. ■***, . 


HjH' ■ .i**ü*. 4» foat'b'e: 


dames 


RENVERSÉES 

AUSSI- 


réduire (en coupant) le nombre 
de ses atouts. Mais, dans la donne 
suivante jouée au Bridge CLub 
Galba, ce n 'était pas la seule 


pique pour la dame de pique ■ (C rADTEC 

troisième d*Est. comment Le LE3 wAK I Cj 

Dentu. en Sud , a-t-il gagné QUA- 
TRE CŒURS contre toute dé- TR A NSP A RENTES 


Les annonces, non publiées, au- chelem dont les chances de réus- 


Répcrase 

H y a une ligne de Jeu simple 
qui permet d’utiliser les carreaux 
tout en se protégeant contre une 


La donne suivante, qui a été dis- 
tribuée au championnat d’Autri- 
che en 1974, est un exemple spec- 
taculaire, Le chelem a été réussi 
par Peter Manhardt qui a été 
champion du monde par paires. 


raient pu se dérouler ainsi : 
Ouest Nord Est Sud 

passe I O passe 1 4P 
passe 2 SA passe 3 A 

it passe 3 4P passe 4 y 

e passe 5 a passe 5 4 

s. passe 6 V passe passe .. 

i_ Ouest ayant entamé le valet de 
" pique. Est prit la dame de pique 
~ du mort et contre-attaqua le 4 de 


COURRIER DES IECTEURS 

La technique et la ruse fn" 7951. 


m'étonne qu'elle ait réussi si Est a 
noté le signal que son partenaire 
en Ouest n'a pas manqué de faire 
pour indiquer la distribution des 


LEM A CŒUR contre toute dè- 


♦«75 s 432 

*RD8 1. S J J 10 654 

A V 4 
VAR32 
♦ V 10 9 6 4 
*73 

Ann. : o. don. Tous vuln_ 
Ouest Nord Est Sud 

S. Ghaz&l S. Bergen EspalL Le D. 
. l é contre passe 2 99 


mort, le déclarant réalise dame 


saire ne và pas couper. Ensuite. 


l'air de chercher la dame de trè- 
fle). Est était convaincu que 


tement sa force et sa distribution 


carreau, tous lep carreaux de Sud 
é tan t maîtres.- 

On voit que, si Est a l’impru- 
dence de couper le troisième pi- 
que. Il chutera, même si les 
atouts sont partagés, car il n'aura 
pas un quatrième atout pour 


♦ 7653 °- E 4 A 10 

* D 10 7 3 I a | * 9 6 

AU 

V D 10 9 5 3 

♦ A 10 

* R V 8 2 


nlr ses trèfles dans un ordre dé- 
fini. L'indication de la distribu- 
tion ne peut se faire, en effet, 
que lorsqu'elle ne présente aucun 
inconvénient, ce qui semblait ne 


(20-25) G. 29 X20 (25x14) [repli clas- 
sique et fort, car U permet aux 
Noirs au perdre des temps . et de 
disposer d'une formation très équi- 
librée] 7. 37-32 noter la dé Tel ép- 


ais restent le centre après cette pèné- 
-37 tratlon classique. 

LUX a; A noter que les Blancs ne 
de peuvent toujours pas occuper le 


.32-27 21X41 

. 42-37 0) 41 X32 
>. 38X20 ! 26X37 
I 48-42 l(m) 


des Blancs, problémtete de grand 


t agressif et très opportun pour 
lopper la grands diagonale] 
18X19 (14X23) IL 34-29 (23 X34) 


12. 40x29. Le dernier plonnage des 
Blancs, très énergique, donne un 
Jeu égal où les Noirs peuvent avan- 
tageusement poursuivre par (1-7) 
pour w • préparer à reprendre le 


un Un tacticien. & peut-être décidé de 


Jouer le coup de préférence 


tlon pour les deux camps. 

t) Les -Blancs pourront dés Jure 
: développer dans de très bonnes 
conditions leur aile gauche. Lu coup 
du texte Interdit (12-18 Tj B cause 
du coup de mi nette [chronique 
n* 8 8- partie Cazemler-Nlmhl, mais 
dans dés positions tout B fait dlffé- 


contrAle du centre au moment op- 1i L'art du probl&nlste développe 
portun. la capacité B imaginer, au cours 

e) Retour, par une marche dlffé- d’anéanttaKment qui font dire que 
rente. A une position similaire B tel virtuose est avant tout un 
celle de la -variante Chefneux B la Joueur Or coups (au sens de combi- 
na du septième temps. Mais, parce liaisons), 
que. dés le huitième tempe des Noirs 

[(17-21)1. K nulle de cette partie fc) Le choix le plus mauvais. SI 


- r fc) Le choix le plus mauvais. SI 

Boogaard-HotHnga présentera dln- (19X28) 27. 32X23 (18X29) 28. 31-27 
nombre b les dlssîmlutudeB avec la (21X41) [la prise majoritaire est 
variant» Chefneux. un nouvel exem- prioritaire : 11 faut prendre du cô" 
pie sera ainsi donné de la richesse du plua grand nombre) 29. 42-1 
du Jeu et de sa complexité. (41x32) 3a 38x20 I et D+l Impi 

râble, le pion Noir B 29 ne pouvai 
f) On temporise de part et <Tau- être défendu. Même dans cette vi 


Championnat des Pays-Bas, 4978. 
Blancs : J.VJ). BOOGAAHD 
Nota : ë. HOTTINGA V 
On texture : KaphaQ 
Réplique : BarteBug 

les grilles 
du week-end 


du plus grand nombre) 29. 42-37 


o) Comme »<nng la variante Chef- 
neux (maître français de la pr e mière P) Nouvelle escarmouche par la- 
menté. de notre siècle). quelle les Noirs contrôlent provlsoi- 


rïante, les Blancs l’auraient quand 
même emporté après le +1, mais 
le gain eût été évidemment beau- 


trant à son tour le contrôle & 
carreau («5 4 »j. 

Bref chacun poussant l’autre. 


l) Cette première partie du spec- 
tacle repose sur une application du 
thème du coup du revenez-7 carac- 
térisé par ce mouvement de rappcL 

m) La seconde partie du spcc- 


nj L'une des caractéristiques du 
o) Cn feu d'artifice quL B lui 


marquable finesse stratégique! 
(45-29...) [menaçant toujours d'an- 
nuler) 44-*» ! (29 X45) 6-1 ! (45-50) 
1-G (50X33_.) 6x39-1+. 

(L'une des plua remarquables et 
des plua complètes composltlona de 
cet auteur a été choisie pour la pro- 
chaine chronique.) 


■ le Jeu de dames i périodique 


l'a cru également un autre lec- 
teur. CL Pasquier, et les meilleurs 
joueurs s’y seraient laissé pren- 


PROBLÈME 

J.V.D. BOOGAAHD 




TV. Feu ; Oict. — V. Ou éüe est 
distraite ou on Ta distraite ; 
Partie d’entier ; pronom. — VI. 
Utile pour réparer en mer ; Utiles 


R TU. — 24. DIMRUUV. 


20. SARDINE (DRAINES. RANT- 


MOTS CROISES 


ANA-CROISÉS w 


AAEGGSW. — 26. ABENORT DES. RENDAIS, DINERAS). — 
( + 2). — 27. AAFDLMN. — 28. 21. PECTORAL (CLAPOTER). 

ACEFNOR (+1). — 29. DEEE- — 22. GENOCIDE (CONGEDIE». 
INX. — 30. ACEPSST. — 31. — 23. FENNECS. — 24. RAI- 
AEILNTV (+2J. SONNA — 25. TRICORNE (CI- 

RERONT. CRIERONT. ECRI- 


malgré l’apparence ; Fléchie. — 
X. On peut difficilement dire 
qureUe tombe à pic. 


INX. — 30. ACEPSST. — 31. 
AEILNTV (+2J. 

SOLUTION DF L'ANA-CROISÊS 
N“ 31 

Horizontalement 

1. CHESTER OU CHERTES. — 


Lance ; Vieillit — 3. Aiment-elles 


peut plus s'en passer. — 5 . On va 
s’en occuper ; Onde. — 6. Quelle 
ère troublée 1 Très intéressant 
pour labourer. — 7. Une belle 
abstraite. — S. Rivière ou ee que 
fait une rivière; Munir dans le 
désordre. — 9. Merveilleux dans 
un poème en prose ; C’est comme 
ça qu’il est fait. — 10. Très rupi- 


âhnffŸW - V iVffMDnq 1 fj.iV “ *■ CLauiAua rxtfvi.- 

t^Ssr-SSSS.w. 1 - S °i EA ,'- 

l AADEmt -10. AACEGLMS ^SnDREZ. ^TT6rSE™ 

Si EEILNOS^^^ lî EÊË" tESCORTE). — 9. FETICHE. - 
^EEÏLNOS ( + 3). — 13. EEE- 10 . INCIPIT. - IL VELOURS 
QRRU. — 14. ENOSTUV (+ IL i REVOLUS. SURV OLE VO- 
Verricnlement LEURS). — 12. HEBETTER. — 

15. AADMORT. — 18. AEER- 13. ARYENNE — 14. TAPECUL 
SUV (+2). -- 17. AEEIORE — (CAPULET, PECULAT. PUL- 
18. AADG1NR ( +1). — _!£■ TACE). — 15. ASIALIK 
Verticalement 

16. CHEPTEL (CLEPHTE). — 
17. CLICHAT. — 18. EMPETRE 


MICHEL CHARLEMAGNE 
er CATHERINE TOFFIER. 


StWMt 


WpOMT 0*|euncrs a 
«t Sonqucts 


Oimrt «prés t*'”*-.: 




«W*tt livrais- 


aiment chauds. - IL Vole ‘sou- BB que anjURC iel de bas en 
vent quand ü est mauvais ; En- 

tome le poteau. — III. Les Lens 4 b ° uleoBrs *' t — 

touriste* ne pensent qu’à ça. - «■ ^ peut battre a nouveau. 

SOLUTION DE LA GRILLE N* 31 

. Horizontalement 

I. Mancenülier. — 71. Eptpha- 
.7 8 » M n ÎÜ OU nie.: Çà. — III. Spolit : Quart 

7T7T r : — IV. AOliYmt; Dia.— V. lie; 


Atout ; u te ; AL — IX. Conjonc- 
tion ; Stérile. — X. Cotée ; FcetaL 
— XI. Entreteneuse. 



tiorL — 3. Niobé : Mo ; Tt. — 4. 
Cpli ; Abuser. — 5. Ehi ; Frettée. 
— 6. Naevius. — 7. In; Abu; 
ïlrfé. — S. Liquidation. — 9. Leu ; 


WW 




nltUs au provisoires (deux, 
semaines ou plus) : vos abonnés , 


rédiger uns les noms propres e 





Page 26 — LE MONDE — 17 mars 1979 


JEAN PAUL II 

le message 
de puebla 

Présentation de Jean Potin 


Le message a la Conférence générale de l'Episcopat 
latino-américain du 28 jonvier 1979 et les'extreits 
marquants des différents discours du voyage au 
Mexique. 

Dans ses propres paroles, voici les grondes préoc- 
cupations du nouveau Pape, sa pensée sur la mission 
et le rôle de l'Eglise dons le monde moderne, sur 
l'évangélisation, la liberté, la justice, la promotion 
humaine. 

cci'ecr.'on 'dcc.ner.tj a 'Edifie'. S?':e pocie . 
x 17,5 - 96 erges 

? r. * 



le Centurion 



OPTICIEN 


| 104. Champs-Elysées 

I 11. bd du Palais 

V 158. rue de Lyon 


147. rue de Rennes 
18. bd Haussmann 
5. place des Ternes 


30. bd Barbes 


RELIGION 


LES RÉACTIONS A L’ENCYCLIQUE DE JEAN-PAUL II 


Une démarche de foi 


Les premières réactions fran- 
çaise à l'encyclique de Jean- 
Paul Il viennent, comme il se 
doit, de l'épiscopat. L’abbé Gé- 
rard Defoia. secrétaire général, 
a notamment déclaré : - CBtte 
encyclique est celle du courage 
et non de la peur ; nous sommes 
profondément en accord avec 
elle. Ce document est capital 
pour rEglisa de France, qui 
saura en faire son profil. Tour- 
nant le dos au fatalisme, c'est 
un appel à une éthique de ta 
liberté et de ta coresponsabitlté. 
Il s'agit d’un véritable discours- 
programme. Il serait vain de te 
rattacher A une Idéologie, d'y 
chercher un coup de frein ou. 
au contraire, une accélération. 
C'est te langage de rameau re 
at du dialogue. Le pape nous 
aide à nous recentrer théolo- 
giquement ei spirituellement. » 

Indépendamment de ces ap- 
préciations 61 og le uses et visible- 
ment sincères, remarquons que 
la démarche du pape, que l'on 
peut dire descendante part de 
la foi pour aller à l'homme. Elle 
est différente de celle qui est 
souvent utilisée en France, de 
type ascendant, partant de 
l'homme pour atteindre .la foi. 
L'une et l’autre sont valables et 
présentent leurs avantages et 
leurs inconvénients. La première, 
plue didactique ; la deuxième, 
plus didactique ; la deuxième 
plus moderne, plus séduisante, 
mais parfois aléatoire. C'est 


celle, par exepipte. des théolo- 
giens de la libération qui disant 
que l'Eglise naît du peuple, alors 
qu'on peut aussi bien dire . 
qu'elle nait de l’Esprit Ces 
deux démarches apparaissent 
complémentaires, et II arrive 
souvent que l'on doive les 
combiner dans un mouvement 
dialectique. Quoi qu'il en soit, 
toute opposüon systématique 
entre elles tournerait au procès 
de tendance. 


Habileté et fidélité 

Cette première encyclique bé- 
néficie d'une curiosité et d'une 
sympathie réelles. Elle permet 
dB s'apercevoir à quel point 
Jean-Paul 11 est enraciné dans 
le concile Vatican II et coupe 
court, du fait même, à toute spé- 
culation cherchant à Insinuer 
qu'il pourrait y avoir, par exem- 
ple. une convergence théologi- 
que entre le pape et Mgr Marcel 
Lefebvre. 

L’habileté de Jean-Paul II, 
dont II a déjà donné des preu- 
ves. est évidente. C'est ainsi 
qu'il a pris l'habitude de rem- 
placer le pluriel de majesté par 
un « Je » direct et familier. Mais 
cela, paradoxalement, au mo- 
ment où dans l'Eglise le réflexe 
collégial est devenu de rigueur. 
Le pape a senti l'objection et 
utilise de temps à autre le 


« nous • d'autrefois, auquel fl 
donne un sens nouveau. Cet 
homme subtil n'aar pas toute 
spontanéité. Il sait placer les 
accents de telle sorte qu'un 
maximum dB gens puissent se 
retrouver dans ses propos. On 
notera, à quelques semaines de 
son voyage en Pologne, sa dis- 
crétion à propos du commu- 
nisme et du socialisme et son 
insistance sur la liberté reli- 
gieuse. 

Le pape lait preuve de réa- 
lisme devant das régimes dont 
il connaît la solidité et l’effica- 
cité. Le partage des biens et la 
mutation nécessaire de la pro- 
priété privée dans les pays capi- 
talistes lui tiennent trop è cœur 
pour se lancer dans des dia- 
tribes inconsidérées à propos 
dea systèmes politiques qui ne 
s’agenouillent pas devant l'ar- 
gent. Mais son attachement à la 
liberté et è la coresponsablüté ne 
lui permet pas non plus d’ou- 
blier les dangers totalitaires des 
républiques de type soviétique. 


Sensible e! doctrinaire 

Sur la plan de la morale pro- 
prement dite, Jean-Paul II est 
l'homme des fidélités. Plus strict 
que son prédécesseur, il ne sem- 
ble pas disposé à accorder faci- 
lement des dispenses de célibat 
aux prêtres. Depuis son élection. 


contrairement à la pratique du 
temps de Paul VI. les demandes 
faites au Vatican par las prâtrtjs 
désirant se marier seraient blo- 
quées. Sera-t-il pourtant un jour 
conduit à utiliser la porte entrou- 
verte par Paul VI — à rinstlga- 
tion du cardinal VII lot, — en 
ce qui concerne r ordination 
d'hommes mariés dans les ré- 
gions las plus démunies 7 Rien 
pour l'Instant n'incite & le croire. 

Pour ce pape particulièrement 
sensible, la le mm b n'est pas une 
inconnue, mais finalement c'est 
sur Marié que se concentre son 
affectivité reiigïeûseL Ici aussi on 
ne voit pas ce qu'fl pourrait faire 
en faveur de la promotion fémi- 
nine dans l'Eglise. 

Ce pape est un doctrinaire. 
Ses assises intellectuelles sont 
fortement déterminées : sa théo- 
logie est classique et sa piété 
traditionnelle. Son physique de 
lutteur aide à comprendre qu’il 

a horreur du défaitisme et qu'IT 
a l'espérance chevillée au corps. 
On discerne, chez lür un 
contraste assez saisissant entre 
sa rigueur dogmatique et une 
générosité ou une faculté 
d’écoute indéniables. 

Ce mélange Inusité est peut- 
être le- secret d'uns popularité 
qui ne se dément pas. 

HENRI FESQUET. 


Haussmann/Nation/Parly2/Véliry2/ltalie-Galaxie 

J i i i 



Ensemble jogging, 

50 % coton, 50 % acrylique. 

9 ÇF 


** 

Débardeur et 


boxer-short, 100% colon. 


bordure satin. 


89 F 


BOUTIQUE DU JOGGING. 


L’ÉGLISE M'ENTEND PAS 
SE REPUES SUR ELLE-MÊME 
souligne-t-on au Vatican 

(De notre correspondant ) 


sont dégagées de cette confé- 
rence de presse : l'Eglise de Jean- 
Paul TI veut être « centrée sur 
le Christ ». qui est sa raison 


Le Père Tncd a précisé que 
l'encyclique a été rédigée de la 
propre main de Jean-Paul n à 
partir du mois de novembre der- 
! signature » de l'ancien 
. le de Cracovle apparaît 
d'abord dans la forme du raison- 
nement. qui n’est pas linéaire 
ls épouse plutôt la forme 
□e spirale, l'auteur abordant 
thème, l'abandonnant, puis y 
revenant ailleurs. Elle apparaît 
aussi dans le contenu : en parti- 
culier par une certaine distance 
entre l’Eglise et la société, sans 
deute évidente dans les pays de 
l’Est, mais un peu déroutante 
pour les Occidentaux. 

Le directeur de Radio- Vatican 
explique pour sa part que Jean- 
Paul U était préoccupe par la 
manière dont certains catholi- 
ques négligent le «r mustère de 
r Eglise 9 et en privilégient les 
structures. Or. l’Eglise ne doit 
pas apparaître comme 1 " 


ecclésiologie radiea- 


Tuccl remarque à ce propos « 


lorsaue Jean -Paul TI parle de 
la Vierge □ prend soin de rap- 
peler que le Christ est au centre. 

Le directeur de Radlo-Vatlran 
met en garde contre une fausse 
interprétation de la quatrième 
partie de l’encyclique. Avec ses 


célibat ecclêstetique ou la confes- 
- 1 1 des pêchés, « eUe peut ap- 


à la centrer davantage sur le 
mystère du Christ pour la rendre 
plus disponible au service de 


ferme, plus mûre, plus unie t-l 
"* ofns susceptible de 

centre de gravité 1 


Quitter 

Cette Eglise est mieux armée 
pour « un dialoaue constructif ». 
davantage consciente de « ses li- 
mites » et prête & « recueillir 
toutes stimulations et contribu- 
tions positives 9 des autres 
Eglises. des autres religions, des 
différentes cul tares et de tous les 
hommes de bonne volonté. 
Machine 4 

Le directeur de Radio- Vatican 
1 aligne que l’encyclique Ile la 
liberté reUcieose aux droits de 
l'homme.. De même, la notion 
d’aliénation apuaraît pçrar la pre- 
mière fols dans une encyclique 
jus cette forme. 

On note enfin & Rome lés cri- 
ques que Jean-Paul ET adresse 

- la a civilisation de consomma- 
tion >. Ce pape venu de l'Est, si 
Sévère à l’égard de «YofhUsrtie 
programmé, organisé et struc- 
turé dans un système pàü Utme*t 
n’est pas tombé pour autant dans 
les brus de la société occiâeatale 

comme, certains pouvaient « 
penser. 


§ I 1 
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•Nfe ¥ èK/r***»; 


cu.lfu.:re 


LE JOUR 

DU CINÉMA 

L ? après-£ranqidsnie. 


ïThéâtre 


fïlu/ique 


f Après çue^jf années d’mcer- fois lui-même faute de se renou- 

TTr, E E n C 1 A" (noiammeni Un Jeune acteur d’un talent «fruri de suite, arec clarté et ütude les concerts du Théâtre veler avec la meme rapidité dans troc mUe blet», noire de monde, 
FJ’XJ.C» Jean-vigo. Fleç, TJ fa- précis et vif, Alain OHivier a pris à-propos, oui une fois Que tout ça Présent, à la porte de Pantin, le jaillissement, mats oui n’a pas si l'on peut ainsi écrire, tel fat le lieu 

lois) présents jusqu'au 20 mars , la décision de diriger une pièce, est su, comparé, assimilé, les gens semblent avoir trouvé leur public peur de se donner tel qu’a esL animé, vibrât», do triple concert donné, 

en alternance dans les trois H a choisi pour ses débute l’un de théâtre dont je parle croient ^ «tfie était pleine ü y a trois Sylvie Hallett tnee en 1953 i « dôrore d ' Mt de jazz an 

salles du Palais des arts, un des sommets de notre théâtre, la qn'lls ont fait presque tout le semaines go ur un est à Pal “ des ma Ë ll3 > J» r k New Dolphin, 

choix de huit films, espagnols, première version de V Echange, chemin, quils eont armés, et que classique f. Beethoven. Brahmset elle a passé det^ ans pour lra- quintene ^ Gre _ ^ ^ 
mais aussi catalan, basque due Paul Claudel écrivit à New- quelques acteurs, équipés du même Samt-Saêns) par le tno Delta, vaïüeravec Max Deutsch.L ins- ■ * J* r **.? . 

'Toile et Boston, d'avril 1893 à bagage, travaillant dans le même et si elle Vêtait un peu moins piration de sa brève ^ cantate * Horace Silver. Hœ de mis heures 

ï. 1 * 18ÉH. lors de s on premier esprit, vont pcmvolr^tonxHïr» la lundi soir, c'est peut-être parce In memoriam Shahlda. déjàdon- de musiques ravigotantes et belles. 

de Franco cm dans les années € consulaire » ^ pièce. que le Quintette à vent NiéUen nee Van dernier aux concerts de i.Vrrriienr rviirehîn ™mr- 

«uirtrelii: en tUhtm des . par lariShSS de *s projeta, P Ceat faux Pour JoMr im texte porte U mm d'un compositeur ïto. est intimement lits a Vex- Locitot Dolphin Orchn m.cmgic- 


L’ÉCHANGE », de Clandel Le quintette Nieïsen à Pantin HORACE, le prêcheur 

Après quelques années d’incer- fois lui-même faute de se renou- 
Un jeune acteur d’un talent atn-ci de suite, arec clarté et tzluûc. les concerts du Théâtre veler avec la même rapidité dans TJœ salle bleue, noire de monde. 
Main OTUvier a pris à-propos, oui une fois que tout ça Présent, à la porte de Pantin, le jaillissement, mats qui n’a pas si l'on peut ainsi écrire, rd fut le lieu 

diriger une pièce, est su, comparé, assimilé, les gens semblant avoir trouvé leur public ; peur de se donne r tel qu’a est. animé, vibrât», do triple concert donné, 

hit ses débute l'un de théâtre dont je parle croient 1° salle était pleine il y a trois Sylrie Hallett tnee en 1953 ) en clôture d'une ™»jw de jazz an 


qui suivirent. En dehors des ■ * Par la°ricte£ de ses projets, ^Cest faux Pour Jouer un texte porte le *om d'un compositeur l’Arc, est intimement liée à l’ex- 

séances régulières, des projec- de ses informations, par les rup- comme l’Echange, le savoir et la danois, alors que les jeunes musi- pénence vécue jour après jour g? pari mgente uxer passionne Je*n- 

lions dites scolaires sont réser- tares de crises de ses quatre technique ne suffisent rm«i 33 y dens qui le composent sont fran- dans une ecole pour enfants han- Pierre Debarbac, ouvrit le leu. Le p ent 

nées aux élèves des lycées. Ce protagonistes, par sa poésie faut des acteurs qui aient, per- çais — à moins que ce rie soit dtaipes où i^e erue^ne. £° Dpc d “ . amx ^ m 

vroaramme sera remis ensuite extrêmement élaborée, disparate, sonnellement, une dimension. Une à cause du programme . Hans- qui éclate tout a coup . * Laissez- Grey et BQJy Mitchell, ensuite, sem- 

ns. fSiînÏÏr la première version^ Sm «ïlmension d'esprit, rt^cœur, « Wemer Heike, Sylvia Hallett, moi sortir de cette cage!* pa- de la scène. Gerald Price (phmo) 
sur-Qrae Nanim * Présente des difficultés inhaîri- de voix, et de musique, et d'Ins- Claire Schapira et KarUunnz «* Bobb ? Durham (barteriel, habitués 

îï£*£JÏ2“*' * de jeu et de mise en P^on. et de présence, et de Stockhausen. tm du chuchotement etdesmots * . 1 cniembie 

vence. Rennes. scene. A ces difficultés, Alain « diffusion », et une dimension de -Du Quintette (1952) de H crise inventés, répond la phrase uf- . .. à 

Parmi les œuvres projetée*. Offlvier ajoute celle dïssnmer souffle pour s tirer l’archet dans ü y a peu à dire, sinon que cest Urne :« ^weet, sleep slumber * “VJ** ^ 

deux films de J aime Camtno . lui-méme le rôle de Thomas toute sa longueurs, comme dit “** aaare dm jeuruxsetàlon daysdte» (les doux joursen- *uuc U . 

«les Longues Vacances de 36». PoPock Nageoire. Pour une ten- Claudel. sent à la fois la raideur de laça- dormis de sommeil, meurent), rvthme dans U meme et poissante 

lictiœCTVl* v*OU Mènoi- «E tW ll.rtto _» ptnvait li» dfmispuiesanneaM a ’^ov. Pour JSSSZjL JS ° b TlT L _ *“ 


sent à la fois la raideur de l‘a 


n, et «ta vtetue juepun- j rftC(ddent ■ vt=,fc tnerener ab0ïÆ veulent Ta Uvtv w» d'y échapper, quitte à frôler la quaWté d'une musique qui po bien qu'il fallai 

SSSSTL J2sst-ss. y» « »a«ç.> ÎÆ ï SfTÏ&gfSi *>** * 


peta nacional », de Luis Ber - troisième ' ùOe ?%£ S^p5 d^utres, cela nf^niSa^ leS suspecte. C’est ce dernier aspect viatique, ü n’y a peut-être que Enfin, Horace vint. A 1* tête d'une 
langa, sur un scénario de Luis ration, sa vie. sa tabstaMe ohv- nuire parce qi^ouWleront “ ^ tentative d’évasion hors des cette évocation allustve. Nell focnution mure neuve. John Bnrr 

Ascona ; « Sommrmlnilôa », de slque et spirituelle Les deux presque tout, ils auront ça loin systèmes — qui représente l’aspect Froger se joignait aux membres (contrebasse) et Harold WW (dnims) 

Manuel Gvtticrez Aragon ; premiers S “ont à jSS SlaraiTto ks IfPlue positif de la démarche du pour donner mnmp2gn3nr Joho Mc n« 1, «m- 

« Ocana, portrait tnZmit- iûeux servis. confins, et l'art de l'acteur c'est *e H*ize mau ** de ***** COMaud «Gemment dérouvm 

tmt » de Ventura Pma (de Cette méprisé est ésempiaire. antre ehese. “"‘iSf tui^fSt r^a^e P" “ tod “- “ Sdme““- 

Barcelone); « Toque de Que- elie met en lumière un mal dont Citant, sans vraiment chercher, «»« ^ flSB6) ^ t0 “- * ,aït remarquaDie. l'ûnmense suopbonisre ténor échappe 

la., d’InakL Nunez (Pa-j, ?Srrit“1e TroU^qirr'DShlne Stockhausen.' ar.ee ses cadences GÉRARD CONDÉ. de dre Th^i J^=-Md Le-ii. T op. 


-faire prendre ha mer à urogrande Vitez ou Jean-Pierre Jonis (T ho- como^Üioas^foida - 


ri té mentale suffit. ou Bceonnet (Louis Laine), même | 

^Ces gens ee mettent donc â JUs ;«i savaient rien de l'Amérique stocSSusm %conte d’après 


■ L’àsiocintioii pour U difrtrion 
* * *>** îl* \nu > Ku 4 *t de ! * ch ““ n P®P nl »be Italienne de 

T7-1 ws sens ee mettent donc a rus ne savaient nen ae ramenque VÏZ.V*msén P raLmte au/aarès nittI * eraîti * P“*s-m orçwri« 

Ethnographie. travailler sur les circonstances et de 1893 et des sources de Claudel, SSrSÏÏL dZtoOel depDifi le 14 “*”• «“ Usants 

^icrMnrxt à îA nuLnHest* ^ conditions, les sources de la donneraient, dès les premières à^LaRaveOeul llnx de l ^ rts rt d * u réclon p “ 1_ 

ÏL'JHb? rSS!' P* 6 " 1 Ds réunissent les informa- répétitions, quelque chose de bien fSjÿSjj^Lg XL^ V étre nos- " rte de m * njr *f taUoï “ 

ftoa c Lhommeregarderham- üons ^ j-^oque. les faite his- plis fort, et de bien plus proche musicien. de ■ Dt0 “ r dn thèœe de »•“■««« *»«*- 

me la semaine dernière au toriques et économiques, le ma- du texte, que ce que font les ac- t? arK1 mer ramdement De retour TBl *i “ lt * ,le » s atuiUiant plus 

Palais des arts, une seconde térid dont thsposait l’auteur. En teurs aujourd'hui conduits par rJiez w a^ui à suffi de deux P»« lealWr “ oent « anx phénomènes 

rencontre, à Beaubourg cette ce qui concerne l’Echange, tout Alain OllMer â Gennevilhers, inumêes' oour rédiger toute la d bybrioatlon culturelle et & la 

fois, du 17 au 25 mars; pro- T® tdiacun peut le faire : un dont le bagage culturel ne pallie Lzrtttton et la mettre au net. Mlst *“ CB ?* cert f^i < T BO,nm,I ®* ,,tBS 

pose un nouveau choix de tdms eiceilent profaaeur dg littérature, pis le mlnRue de facultés pro- céuè^ eomporte principalement «.Ôlattoo 

foaumantatree 4 eolorotton £? T JZ. M.nHeUe D„ p^«,« « 


•ecompflgnanr John Mc Neal, rrom- 
pcitisie costaud récemment découvert 
par le leader, et Lsxty Schneider, 
l'immense suopbonîsre ténor échappé 
de riiez Th ad Jones-Mel Lewis. Tons 
ces gens assument à la perfection le 
style, presque inchangé depuis vingt- 
cinq ans, du bon Silver. 


sienne, une série de manifestations Horace a invente un langage — le 
autour dn thème de l'Identité eultu- , souliul » ou • cookiaj; » disait- 

££ t “»r™*!î e ; >» 


donementairee 4 Mlorotior, t0T l^ 


SSSfvîwa cy 

Que. On relèvera en parllcu- I l'uni veisitt de Besançon (distH- de llndlvldualisine. par une 0 er- arme daccards U«— •““< J n * r ^T A ” p ” E ï n _”? 


les consuucrions mélodiques, les har- 
monies (parfois archaïques) de l'église 
hapcisre, nuis insérant tous ces emprunts 
dans un cadre plus large, et ne renon- 
çant pas i certaines conquêtes du 


loge flamand _ _qyi r _ selon une I 


j une phrase de raetttur, sa visite mystérieuse, sa des détails. îK^nbif SarüSn o“£S>tto 

par d “ COn î*S^?" 1 , u_ >* P"“« topreri». «luii, cutralè 


Ce jazz anguleux, sans joliesse, d’une 
féroce acuité, et dont les thèmes sont 
frappés comme des médailles, Silver l'a 
gardé pour lui et pour nous, un quart 
de siècle durant. Ce n’est pas un 


SSS rHsr— 


d« malades mentaux suscep- • ' „,tfU qui Interprètent à GennevlUiers mentistes à se concentrer sur ce ” 4 . _ ^I^ seI(niement . * j» , 

tCbles, en participant à la me tC S3Y01T Jlfi SUTIll p3S l’Echange sont sûrement honnè- qu’fis font et sur les éléments ntaik^téL 589-92 -ml 
quotidienne, de retrouver -Jour tes, estimables, sympathiques, ca- essentiels de la musique de 

équilibre. Mate, une fols que Je travail pables de Jouer autre chose, mais, chambre : l'écoute mutuelle, la 3 te vi» Festival des a 

d'information et même de pour ce texte-là, ou bien Ils ne conscience collective, le contrôle tlo&nels de Rennes, qnl s> 
' . réflexion est^falt. une fois qu'on sont pas de tain<» ou bien fte de la sonorité Ainsi, paradoxale- i e 9 mars A u Maison de l 

îlms ae femmes-: sait le,' coure du dollar à Wail ^ trompés de cap. Us ment. U faudra des semaines de de la ville, se pou omit j 

: i Street en 189S, et Jè degré de feraient presque songer à des travail pour réaliser" concrète- tio de la semaine, u s'ari 

Le premier festival interna- cuisson du pain outre-Atlantique, ânges savants, et un public qu ne ment ce que le compositeur a tour do trois axes prtnoi] 

tional de films dé -femmes se 11110 fo4 * qu’on a lu les légendes connaîtrait pas Claudel et Ja conçu avec une rapidité prodi- théâtre d'ombres, la rèp* 

tiendra à Sceaux, au centre des Alponquii» ou des Gypsies que pièce aurait de celle-ci un senti- gieuse ; mais rexicution porte la musique et le syncrétisme 

d’action Mitturrfte Le» dé- Claudel fait évoquer par ses per : ment très faux. marque de cette familiarité avec * Renseignement* : 1. n 

nZZï sonnages, une fols qu'on a noté “ la partition qui est précisément Héiier. tèi. ^9)79-26-28. 

meaux, au 2* mars cal 1 ayru. dates des massacres des MICHEL COURNOT. le signe des grandes interprétn- 

Trenie longs, métrages fxédfte fiidlens, ou la naissance des * Théâtre de QennevUiiere. lions. Celle du quintette Nislsen ■ ■ — ■■ 


Films de femmes.: 


i lui-même er de saint fraternel i ceux 

prêcheur. Silver a fait retentir Scior 
Bines et Son* for m, Foiber, deux 
morceaux en mineur, d'one criante 
évidence, et donc la forme est taillée 
dans l'airain. Minuit, ce jour-là, esr 
venu beaucoup trop tôt. 


y seront présentés, -dccompa- trusts du suif ou des cordages, et 20 h. 30. 
qnés de courts, métrages. Une 

sélection de dix , longs;' métra- — ; — . 

gss sera programmée, camême _ _ . r , . . . 

< L HOMME DE CUIR > 

ChàtiOcm-sous-Bagneux (Cen- - ~ t > 

fre culturel), à Fontenay-auXr 06 üâllS -EppCUflOlTCr 


: pas seulement remarquable, 


lotion de l’esprit de l’œuvre. 


Cette importante manifesta- T Bn 1970, le journaliste Pichfce est faussement lngŒüeuse * elon les *0“ ia d ' 

tion consacrée :. astx femmes I rencontre Hans Eppendorfer à spectacle se réduit à un long. ton, la répliqua affolée des ins- \ . 


Variété/ 

Le petit prince et le « loubard > 

Chacun dans U chanson s'efforce, nage qui apparaît ainsi riiez Renaud. 


tion consacrés . aux femmes rencontre Hans Eppendorfer à spectacle se réduit à un long. lm.larépttqw affolée des ins- 
-nn s® sortie de prison, pour meur- très long monologue, trop lourd trument* après un instant de 

îSSSTÆffi&Æ' tre «Time femme. Eppendorfer pour Michel Albertini. Il est tou- stupeur, puis une longue cadence 
tout. aux sujets de fiction pour son enfance mélo«3xa- chant dans la première partie, de la voœ seule, jouant de toutes 

faire le point.— avec Ses ceu- LI1 iatlque, et la prostitution, pour subtilement caricatural dans la tes possibilités : retour progressif 
vres réalisées depuis moins de 'gagner sa vie et fuit la solitude, troisième. Mais en homme d’af- de ses partenaires, rythmes accé- 
deûx .ans — sur la création En. 1973, homme d'affaires en faire il manque d’autorité, de leres. vmenl coup de tam-tam, et 


f jolie des ins- * e ' on ^° a dn d'avoir sinon II y a tour un folklore exploité, cultivé 

im instant dé ““ SI 7 ,e ‘ D,oins 006 ““S 6 * 11116 * dessein- Mais il y a aussi brusque- 

longue cadence ériquetre qui fait êveamdlemenr perdre tacot un ma juste, nne anthenricité 
luanl de toutes son idenücc propre, nuis qui a I'*van- dans les mois, un style direct, sans 
itour progressif rage commercial de l'idenrificaiioa concessions pour parler de l’Hexagone 
, rythmes accé- immédiate auprès du grand public. et du besoin d'espace. Il y a deux très 
de tam-tam, et Apparu il y a dix ans dans Je show- belles chansons : l'une simple, chaleu- 


rvnaginaxre, sur les rapports homosexuelle.^ fonde un « centre- 
ra a cinéma des femmes » avec ' c?** , orga f^ ^ . m ^nn 
les conditions de production. qu ü décrit avec une 

TL* SLS - ÆÎSS «èche complaisance _ de ; _ techno- 


ser dans sa musique un souffle P°pukj«*. Gérard Lenoi 


Paya participants . crate. En 1976. prisonnier de ce 

V Allemagne fédérale, la Bidga- monds artificiel et hystérique, U 
rie; les Etats-Unis, la France, & transforme en fétiche défi- 
la Grèce, la Norvège, le Qui- sobre. , en surhomme de bande 
bec, la Roumanie, la Suède, la dessinée, en nostalgique du 
Suisse. Des débats seront orqo-. tnyü» nazL 
nisés avec les cinéastes pré- . .. . __ 

Heljm ReidenusisleT, Salement cérébral lancé par 


Vente/ 

L’Europe de Mercator 


fond la carte d on romantisme qui 
pourrait se vendre aux Galeries Lafayene 
ou au Printemps. L'air du périr prince 
mignon, propret, la réserve obligée et 
le visage ébloui par la vie, tendre et 
un peu espiègle, Lenoaoan a ainsi navî- 


nd public. et du besoin d'espace. H y a deux très 
dans Je show- belles chansons r l'une simple, chaleu- 
Ues rengaines reuse (Pierrot), en forme de dialogue 
man a joué â avec on fils à naître et à grandir; 
nantis tM qui l’antre au regard aigu, consacrée à la 
leries Lafayene morr sur l’asphalte, à deux heures du 
u péri t prince marin nie Pierre - Charron, de deux 
rve obligée et jeunes hommes après un braquage raté, 
vie, tendre et S'il saie évoluer, Renaud anra plus de 
1 a ainsi navî- poids qu'une vulgaire étiquette de 


loir, semble-t-il aujourd’hui, prendre un 
peu de distance avec une image qui 
ne correspond plus à une trentaine 


StocQ Helga Reidemeister ; J cé reb r a 1 lancé par R,efl n'est plus rare qu’une carte peut-être le précepteur du prince dépassée et qui paraît surtout désuète 

Ivanka Grabtcheva, Morts- Fïchte. Eppendorfer se plie à ancienne: les aléas des voyages, le héritier de Clôves, Werner von Gym- depuis que l'ancienne marginalité (Sou- 

Geneviève Mpegu. Martine llnterviéwrii^y soumet. H se sou- format des feuilles .qu’il faut veiller nich, qu) partait pour un tour d'Eu- chon, Uvilliera, Béranger) a pris pos- 

Lancelot. Dominique Crfve— met. à une volonté non exprimée à pUer soigneusement — mais que) rope avec son élève eh 1572. Pré- session de devants de h scène, 

coeur, Lucc Guübeault, Sylvie et la domine en surjouant les voyageur a cette, patience ? — tout cteux viatique : ces noms de villages Lenoazun a, certes, un m crier solide, 
Groux, Francine Aüaire. Mae réponses attendues, en offrant les explique que tes cartes vieillissent qui ne laissent aucun blanc d'in- de l'énergie, une manière de mettre 

Zetterling, Larrissa CTiepitho. ".faagcs agra ndie s d«æ ateim lna- ma , ^ 1554> Mercator dresse une connu, cette Scandinavie un peu en v» les chansoas, de prendre à 

* Lw Çjmum :■ O .«no. Oe jeu ÉtmiflKt tlBS pr-miaras 0 nuidK cartss d'Eu- çabosséu, CBIte Bretagne un peu ven- ràuéo I ^P" blic - 


C sceaux, j aurait nu être réellement «ira- rope; mais, alors qu'on rencense irue. c’est ta première occasion un in ter locateur oniqne que l’on a 

I matique^ si le texte authen- encore des dizaines d’exemplaires de offerte aux Européens de connaître devant soi, de ae lancer dans des 

. ■ — j. tique r- des interviews avait ser- la Bible de. Gutenberg, le damier la forme de leur patrie, une forme morceaux de bravoure, des moments 


VICHNEVmU 
avec ROSTROPflVITCH 

V. DEVHZI - J.-P. WAllEZ 


| Location : Balle, J>arand. Agences 1 1 est également metteur 


MERCREOt 21 - 


SON TETRAPHONIQUE 

GAI MOM CHAMPS U.ISKF-S • RVLTEFEUÏLLE 


! vi de matériau. Mais il est donné exemplaire connu de cettfe carte qui n’a depuis guère changé, à quel- de rêve, et de refléter bnnqnemem 
tel' -•quel et 11 n*y a pas^de brûle à Breslau en 19451 Même ques ajustements près, et donne à dans le coin d’nn refrain l’air du temps 

•confrontatton e n t re 1^3 deux rarB jô pour la 'carte des lies Brltan- l’Europe du Noril plus de -surtaoe» qui l'apparente à Bécaud. 

.-hommes. Fichte (Peter ^îaieu n , ques de 1564i dorn on tr0Uve qu>4 rEUropa du sud, projection de 

■ÎSÏhfcM iÂwoB pourroReRuer »“• *"'■ "■*- 18B7 ' ^ A “ TMta. de" U Ville, pu™. 

4 crue! point a veut se projet». Cane année-là, un voyageur plus 0™ v » 1 Mena or s omis de tracer b[QuyJa uii = „ „ 

: Utterolement, dans l’autre CM1- patient que les autres — un Hollan- ?îîlr? 01 ',? r “. 1 O 6 "» Europe-là valait Kœ.u4 m, i, . iroSd 

chel Albertini). pals _ découvre dans une petite »« «" le '? ™ rî ' = h f je . louloc . * ti SJ eui^SSle 

-, _ „ boutigua de Belglipre. eu lieu de vues Sotbeby, à Londnee. L'aclieteur garde j , ,^,|J, ^ 

ratteu? «f'sotoK d’Amelerdam qu'il dherebe, un grand 1 «nonymat. „ dc copjpUiunre, de 


Pur lu force de l'amour, la liberté triomphera de la tyrannie 



Uil mm d . PIERRE JOURDAN 


atlas qui dort depuis six ans sous JEAN-MARI! 

une pile de gravures de mode. Dans 

celle des Iles Britanniques, plusieurs 
celle des îles britanniques, plusieurs 
parties d'une carte du monde de 1569, 
trente cartes par un ami de Mercator, 

- Orteiius, et deux cartes manuscrites 
de la Lombardie, minutieusement 
• hachurées de montagnes et piquetées 
de noms de bourgades, quelquefois 
de petits villages. La manière de des- 
siner les montagnes, la (orme des 
lettres lèvent les dernières réserves : 
c’est pour la première fols la décou- 
verte de deux cartes manuscrites du 
grand géographe de la Renaissance I 
i Un examen plus attentif révèt ■ que ■ 

| l’atlas 'de. l'Europe a été tout entier 1 l'H umani té 
annoté et compilé par Mercator à 1^ confeSSÏor 
Dulsbourg, vers 1570-1572, sans doute | 
pour quelque voyageur de marque, 


JEAN-MARIE GUILHAUME. 


t UTOPIA 


. . LAURENT 'DOMINIQUE' 

ad ^ TERZIEPF SANDA 


La confession d'un enfant du siècle. 


★ Gérard Le norman à l'Olympia, 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES VD 
HAUTEFEUILLE VO 
IMPERIAL PATHE 
ST LAZARE PASQUIER 
GAUMONT CONVENTION 
GAUMONT RIVE GAUCHE 


COSTA-GAVRAS 


VIVA 
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GAUMONT-COLISÉE - ÉLYSÉES-LINCOLN - MADELEINE 
GAUMONT-RICHELIEU - CLICHY-PATHÉ - CAMBRONNE- 
'PATHÉ 5-PARNASS1ENS- GAUMONT-SUD - QUINTETTE 
LES NATIONS - LE PERRAY Sainte-GeneYièTe-des-Bob 
ARGENTEUIL-PARINOR Aolnoy- BELLE-ÉPINE PATHÉ 
Tliîoi* - PATHÉ Champigny ~ GAUMONT Évry - TRICYCLE 
Asnières - VÉUZY -XÜL Versailles - ÀRIEL RùeiT 


etêitMcOiiMe?.. 


SAINT-ANDRE-DES-ARTS 
14-JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE 


G. CHAPLIN B. FOSSE Y 

rrm 

ouetdonc 

cftmvi 

FILM DE B. VAN EFFENTERRE 


MAC-MAHON - ELDORADO - ACTIONS ECOLES 




PUBUCIS MATIGHONvd 
RAGINEvd 

14 JUILLET BASTILLE Kf 
14 JUILLET PARNASSEro 
JEAN COCTEAU vu 
PARAMOUNT MARIVAUX VF 
PARAMOURT GALAXIE VF 


La Nuit 

es Masque 



saNMMsac 

m TA *!««*£• 

jofitiwari»* 




LE MONDE , Jean a’e BARONŒLLI 

Le film de Patrick SCHULMANN virevolte, 
papillonne, zigzague, fuse dans toutes 
les directions, humant Pair du temps, et 
ne cessant de passer de la fantaisie à la 
gravité, de la notation caustique au gag 
surréaliste, de la réplique percutante à la 
gaudriole douteuse. Pour dire que dans 
notre monde hanté par la sexualité, rares 
sont les rescapés de Pamour, le jeune 
cinéaste fait flèche de tout bois. 

LE CANARD ENCHAÎNÉ , Dominique DURAND! 

Humour caustique, gags surréalistes, 
french burlesque alternant avec de purs 
moments de cinéma où la vérité s’aban- 
donne tendrement. Jean-Luc RIDEAU en 
super-macho : c’est un régal que l’on sert. 


TELE 7 JOURS, Gérard LENNE' 

Ce jeune cinéaste a choisi la façon la plus 
agréable, la plus vivante, la plus concise 
de proclamer la nécessité urgente de 
réconcilier le sentiment et le plaisir. 


LE FIGARO.. Gilles GOURDON 

La grande vivcdté d’allure du récit l’em- 
pêche de sombrer dans les ornières du 
ridicule. L’ébriété des situations fait 
passer bien des choses. Une sévérité 
excessive révélerait de S’erreur judi- 
ciaire. 

F MAGAZINE , Paufa JACQUES 

Variations loufoques sur le thème du 
sexisme galant. Dans ce premier film 
mené tambour battant, l’humour réel 
tendresse non simulée n’excluent pas un 
goût douteux pour des scènes scabreuses. 
Dans Pherbier des aliénations sexuelles, 
un caresseur chauve, un impuissant obèse 
et une jeune fille timide qui illustre son 
ras-le-boi en castrant sur son passage 
tous les zizis rencontrés. 

L'AURORE /Odile GRAND 

M n’est pas indispensable d’être phallo, 
ni féministe, ni militant d’aucun grou- 
puscule répertorié pour passer un grand 
moment avec ce film caustique, plein 
d’inventions et de drôles malices. 











PUHFILM 


UN FILM- D’!^ ALAIN TANNER 


LE THEATRE NATIONAL 
DE L’OPÉRA DE PARIS 

RECRUTE : 


théâtres 


S ar trouvai e, théâtre, a h- : ^ 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


s ailes subventionnées 


- LE MONDÉ INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 16 mars 


Les salles municipales 


Lncemalre. 19 h. : dûâtaar Orphl- 

TbôStre des Champs-Elysées, 20 h. 30; 
Orchestre de Ferle, dlr. B. BarchaL 
soliste U. Debout, flûte (Hayîln 
Mozart. Schubert). ^ 

Salie OMvaan, 21 U..; KL Chauveau, 
piano (Haydn, Ravel, Schumann. 
Beethoven). —un. 

Café d'Edgar, 18 h. 30 : American 


Ensemble A. Sel VoeL 
Cité universitaire Internationale. 
21 h. : Peplno Mnrotto (chmir 
sarde) .(Ct .de Mhralœ). 

Radio - France, grand auditorium 


Cartoucherie de Vineennes, Théâtre Variétés, 21 h. : 
de la Tempête. 20 h. 30 : Têtes 
mortes : Théâtre de l'Aquarium. 

Centre cul tnref ^suédois, 20 h. 30 : ^££ chanson niers 


Les cafês-thêâtres 


Plume. — n, 18 h. 30 : la Coatre- Blancs-Manteaux, L : 


cinémas 


Roger et Roger ; 22 h. 1 
au slip rouge. 
Coupe-Chou, 20 h. 30 : 


- aux motus de treize ans Parnassien, 14- (329-83-11). 

<**) 4UX moins de dlz-hult ans AÜ NOM DO FUHRER (BeLt : La 
, . . Clef. 5- (33T-9Q-0O). 

La cinémathèque bblfagob, lb magnifique m, 

‘ 1 »n). : Oontresearpo. 5* (228-78-37). 

CHAZLLOT (794-24-24) LB BLEU DBS ORIGINES (Fr.) : U 

h. : le Train mongol, de L-Trau- rvri-r *no 

: W h. : Dimanche d’août, de “L 

SHe : r?hÈh e : - ^ : 

K» de w!" Camer^iT U.O.G-Opéra, 2- (2S1 -50-32) ; Ennî- 

BEACBÔURG (704-24-24) 


mme de cuir. Fanal. 19 h. 30 : Annette Lugand ; 

30 : le Prtrérf. 21 h. 15 : le Président. _ . , 

le Cauchemar de Galerie 59, U h. : Bernard Dlmey. Les exclusivités 


l. V. Gillet : ramount - Montparnasse, 14- (328- 

90-10). 

Grand Ecart; ALERTEZ LES BEBBS (Fr.) : Marais, 
i épouvantes; 4- (278-47-80). 

L’AMOUR EN FUITE (ErJ ; Marf- 
Magnmque ; gnan. 8* (399-82-82). 

suae 7 L'ARBRE AUX SABOTS (It.) (V.o.) ; 


h. : l’Etoile du 22 h. : Chœur débile. L'AMOUR EN FUITE (ErJ : Marf- 

Potat-VIrple 21 h. 30 : Magnifique; gnan. 8» (398-82-82). 

Aiguilleurs. 22 h. 30 : Alors, heureuse î L'ARBRE AUX SABOTS (It.) (v.o.) : 

J Dlrierot â corps Les Quatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : Bonaparte. 8- (320-12-12) ; ELysées- 

h. 30 ; Zadlg. venez nombreux ; 21 h. 30 : 8ye Polnt-Sbow. 8* (225-07-29). 

. 30 : IB Tout pour bjB, baby ; 22 b. 30 : R. Mlrmont. L’ARGENT DB LA BANQUE (A, va.) 


(An Ul.) s Sfîux, &» (833-08-40) ; 

nod et V, Blanohet : 19 11 et » h^ KŒaxériUi», 0» (770-72-88) ; Eapnco 
Cinéma cubain, L lie la, de H. Solasl - , (32S-99- 34 ) . 

°° ias - -LEJJAVAUEUB (Ffc). ; Bretagne. 0» 
T ■ .... (222-57-07) : NonnandlB, 8» (339- 

Les exclusivités . 41 - 18} ; P a ramount - Maillot. 17 » 

■ ■ " (738-24-24). 

L’ADOLESCENTE (Fr.) : Paiamount- LES CHAINES DB SANG (A^ væ) 
Marivaux, 2“ (742-82-90) ; Para- (*) ! Studio Médlals, » (633-25-97) ; 

mount-Blysées. 8* (359-49-34); Pa- vX. : Paramount - Opéra. ^ (073- 

‘ — 34-37). 

LE' CHAT QUI FIENT DE L'ESPACE 
<A- > : Ee *- *" (06-85-83) ; 

U.G.C. Malheur, 8* (225 -13-45) ; 
UG.C. Gobe Uns, 13* (331-06-19); 
Mlramar, 14- (320-88-92) ; Diderot, 
12* (343-18-28)-; Maglc-Conventlon. 
1 5* (828-20-64) ; Napoléon, 17" 


™ ^ _ (*> •' Cluny-Ecoles, 5* (033-20-12)'; LES CHIENS (Pr, » : Montwr- 

30 : Laurence: La Sonpap. 20 h. ; Chanaona de Biarritz. 8* (723-69-23); vX. : Cft- nasse 83, S* (544-14-27) ; SaJatl 


méo. B- (246-68-44). 

/ARGENT DBS AUTRES (Fr.) r 
D.G.C. - Qpéra, 2* (261 - 90 - 32) ; 


nasse 83. S* (944-14-27) ; Salat- 
° ® a la* Hunhette. 5* <623- 

OT-59) : Colisée, 8- (359-29-46) î 


Prançata, 9- (770-33-88)4 Fauvette. 


G. Dole et Bayou qnuvage. 

Péllry, église Saint - Jean --BanHxte. 
20 h. 45-: Orchestre da IHb-ciZ 
France, dlr. P. Dervaux, bqL 
A. Lagoya (Rodrigo. Rlmskl-Korsa- 


NOUVÈA' 




ACWMRS 

dés classes et des cours de danse 
et Ballet de I Opérai 


du 20 mars au 8 avril 20 h 30 

LES GARÇONS 
DE LA RUE 

Un spectacle complet où ils mêlent 
leurs talents d'interprètes, 
de comédiens, de danseurs 
et de musiciens. 


FLEYEL - MARDI 20 MARS à 21 fa. (WERNER) — — — — 

tanûste XABALETÀ 

ORCHESTRE KUENTZ 

CONCERTOS 

JA BACH =WÏÏ"Ü. - HAENDEL ». N ; i! iï&Xu. 


Un nouveau triomphe 
pour le Groupe TSE 

HERALD TRIBUNE 


Un beau voyage. 

L'AURORE 

Des acteurs prodigieux. 

L'EXPRESS 


On frémit d'aise... 
on croit rêver. 

LE PARISIEN LIBERE 

Du théâtre 
de première classe. 
L'HUMANITE DIMANCHE 

Un des plus séduisant 
spectacle qui puisse 
se voir à Paris 
actuellement 

LES NOUVELLES 
LITTERAIRES 


mat sam. 17 h - dim. 15 h 


FORUMplsHALLES 

Renseignements 236.26.56 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE - BRETAGNE - U.G.C. 0DÉ0N - CAMÉO - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON U G.C. GORFl imc 
MISTRAL - MAXEVILLE - 3 MURATS et dans le meilleures salis de périphérie ° N " Ü< ?* C * GOBEUNS 


VICTOR LANOUX VALÉRIE MAIRESSE JEAN CARMET 


un film d’ETIENNE PERIER 


Un film exceptionnel... U n récit très fort... des comédiens admirables. Pierre billard - le POINT 


MAR1GNAN-PATHË - ÉLYSÉES-LINCOLN - IMPÉRIAL-PATH 


JW i t> ’ 








civ»V)(jo 


SPECTACLES] 
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CARNET 


\AUJOURD'HUI 






















offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


« 

■ !■< 

•\ * v 

■ 1^ ** «' 

V « ? l 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ (1.000 personnes) 

<ie composants âedromjoanlqna, 
min ta tares do haato fiabilité 

Applications^ ^^aéronantlq Tie. électronique, 

rechercha pour PARIS .OUEST ’ 

Qtef des Ventes Export 


• parler couramment anglais, connais- 
sances allemand smibaltablea ; 

• être, déjà familier avec ce genre de 


3), avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CE3JEX 0L 


_■ COLLABORATEUR très grand . CIU1M 

■ standing pour contacts haut ni- tJUlLUE ' 

■ ™- 1 aHHW *■ Pf SQRfOfK B 

JEUKÎSom 

— MRECTION 
DOCUMENTALISTE AfHATt • 

DE FORMATION SUPERIEURE JHJ1I1IJ 

; et D'ESPRIT NOM ROUTIM1ER Formation supérieure. 

: Ecr. (unlquemenU C.V. et prêt. Ecr_ manuscrit C.V. •* Drétem. 
GUY PESSIOT, 7, rua TlwreL 62, rue des Archives, Partes*. 


• Vous êtes dynamique et ambitieux 

• Vous avez a u minimums O ans 

• Vous êtes libre rapidement 

NOTRE ENTREPRISE NATIONALE 
DETRAVA1LTEMPORA1RE VOUS PROPOSE : 

UN POSTE DE RESPONSABLE 
A PARIS 


NOUS DEMANDONS: 

- Une formation E.NP.-B.T.S. ou slmîlalro 
.+ des valeurs C.N AM, ou équivalent 


LA RESPONSABILITE S’APPUQUE : 

-Au suivi, au développement et à la prospection delà cDentftle ufiïïsaWco 
-A la sêlBctlon, au recrutement et à la gestion du personnel temporaire 

NOUS OFFRONS: 

-Un statut cadre, une activité motivants 

-Une rémunération sérieuse, un intéresse m eut stimulant 

FORMATION RÉMUNÉRÉE ASSURÉE 


propositions commerciales - capitaux 


■La. DIRECTION de la FORMATION 
PROFESSIONNELLE des TELECOMMUNICATIONS 
MONTPELLIER recherche pour Bon 


DÉPARTEMENT AUDIOVISUEL 

des entreprises noos- traitantes pouvant réaliser : 

— DESSENS feartons polychromes pour prises de 
vue diapositives ou tournage vidéo) : 

— ANIMATIONS banc titre (réalisation) : 

— PHOTOGRAPHIES {duplication de diapositives) 

— TRANSPARENTS (production et duplication) ; 

— CINEMA (réalisation). 

Ecrire DFPT. Départ. C - «Le Triangle ». 
34035 MONTPELLIER CEDEX- 


iNVESTISSFZ VOTRE ARGENT EN SUISSE 

NOUS 

sommes à votre disposition pour le 

TRANSFERT 

de vos fortunes 

EN SUISSE 


d "Impôts. 

Bon rendement. Discrétion absolue. 
Veuille* adresser vos offres sous chiffre n“ 02-2844 
A POBLICITAS. 5001 AARAU / Sais». 

Sons réserve de la législation française régle- 
mentant l’exportation des capitaux à l’étranger. 


MBIT COMMERCIAL 

possédant voiture, pour Paru 
et région parisienne. 


** r1 . 



Adresserjettre manuscrite, photo et prétentions à : 

Monsieur SERRE- Service M 

150 Champs-Elysées -75Q08 Paris. 


Ville de VUefrandw (RbOne) SOCIETE BATIMENTS ET TJ 1 . 
IMP-PRO Menât et Boni- recrute par vota de cokows EN AFRIQUE NOIRE 
Internat M4 plaças sur épreuves un , recherche 

DIRECTEUR D'ÉCOLE - CHEF COMPTABLE 

uumrmiir ayant connaissance en informa- 

nmcrrCIID nUlHUPAIX tiqua avec au moins S ans d'ex 

WRtliUK de Musique agréée (2* degré». périanca dans le poste. 

. dtpfBmé avec expérience. Age limite 4D ans, titulaire soit Ecr. n» 7320 « Le Monda ■ Pub. 

en un certificat cf aptitude aux 5. r. Italiens. 75427 Parts ced. 09 
Ecr. o« 7.342 • le Monde » Pub. fonctions de professeur, sort H , irp . u d»Muam recherche tr£ 
5, ri des Italiens, TM» Parts. 

— — — — — f — ^ — : Han musicale, rémunération nette mïîtf^uîiws? ^éL^. h 4^vÊ|l. 


corporels • l chef de carton- ] 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


H. 40 ans titulaire tous permlB 
y compris celui de GRANDE REMISE 
sérieuses références - Excellente présentation 


CHAUFFEUR DE DIRECTION 


Ecrire o° 8.014. « LE MONDE > Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


IHFORMATICIEN diplômé 

EXPERIENCE 10 ans 


F i n DI KLKIIABX LUPlPlcnUAL 

L.A1/KE. - Anglais; alton- coor., écrit, hû 

pour seconder direction, axpéri- parlé- Expér. 5 a. ds entreprise 
monté en commentai et sertfoo. industrielle et commerelBle pour 
Anglais parlé et écrit courant assurer rotations clientèle 
obligatoire, stabfllté et promotion .étrao8...eci_V(4e de constitution. 


ÏECRfTARE COMMERCIAL 


IWffirili 


ItM 



C0MPANHIA INTEBNACIONAL 
PB0CUBA PABA PORTUGAL : 


I Particulier vend très belles 
gouaches de Kl J NO. 

' I 606-25-21, de 12 é 22 h. + W.-E. 


^ TELE - CHAINE HI-FI u»f 
REMISES 5 à 20 % 
b Mfitaraitœ 4b 2 à 5 ans. 


Chasse - Pêche 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U ligne La ligne T.C. . 
46.00- 54.09 

11.00 12.93 

32.00 37.63 

32.00 37.63 

32.00 37.63 


Annonces cinssees 





































d-v^Jb* 
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— A PROPOS DE... — 

UNE EXPÉRIENCE DE RÉCUPÉRATION 
DES DÉCHETS DANS LE NORD 

L'or des poubelles 


La première expérience tentée territoire des cinq communes 

par le municipalité que dirige- concernées avec exposition, 

M. Jean-Claude Provos (PS.) r&- - montages audiovisuels » prison- 

monte è mon 1977. Il s’agissait, Won de mlcroriallsatlona éco- 
per des gestes simples, traiter logiques. C'est ainsi, per exem- 

A contre-courant d“ un gaspillage r plB r que fort pourra se laver les 


TRANSPORTS 


La Compagnie générale maritime 
signera avec l'État un contrat de deux ans 


Le comité central d’entreprise de la Compa- 
gnie générale maritime (C.GÜ) se réunit ce 
vendredi 16 mars. Cette réunion revêt un carac- 
tère particulièrement important, vu la situation 
financière très préoccupante de la société natio- 
nale C- le Monde * du 21 février) et les négo- 
ciations en cours avec les syndicats du per- 
sonnel navigant et des agents sédentaires pour 
aboutir à un plan d’entreprise. Un contrat 
pourrait être signé en avril entre l’Etat et la 
C.G.M. pour une période de deux ans. 

POINT DE VUE 


On indique à la C.G.M. qu’aucun licencie- 
ment ne sera annoncé an comité d’entreprise 
mais qu’on régularisera la situation de quelques 
dizaines de marins qui n’ont pas pn être réem- 
barqués sur les navires de la compagnie. Autre 
question à l’ordre dn jour : faut-il que chaque 
membre de l’équipage à bord des navires dis- 
pose d’une « combinaison de survie > qni permet 
en cas de naufrage d’attendre plusieurs heures 
dans l'eau l'arrivée des secours? 


Vrai et faux déficit 


Il était demandé è choqua ha- - du centre de recherches d’ut ha- 
bitant de déposer des bouteilles nlsme. U permettre eux Indus- 
Inutllas dans dn bennes placées triais, eux techniciens, aux élus, 
dans les éootos. En trois ae-J de J: Wre le point sur le recy- 
m aines, 34 tonnes de verra lurent clage des déchets urbains ; le a 
ainsi récupérées. : ; représentants de 7 Agence nstlo- 

0 „ ^ M 011,0 P° ur I* récupération et 

J™ f éliminât! on des déchets et de 


L E déficit de la C.G.M. dépasse 
<50 millions de francs pour 
l’exercice 1978. C’est un mon- 
tant que les pouvoirs publics consi- 


SWISSAIR S’INQUIÈTE 
DES CONSÉQUENCES 
DE U HAUSSE 
DU PRIX DU CARBURANT 

M. Armln Bal tenswe iler. 
président de Swissair, a signé, 
le jeudi 15 mars à. Paris, la 


option de dix autres exem- 
p aires. Un contrat de 697 mil- 
lions de francs suisses, soit 
1 777 millions de francs fran- 
çais («le Monde» du 9 mars). 
La compagnie suisse compte 
mettre en service cet avion, 
dès 1983. notamment entre 
Genève et Paris. 

Non, cette commande n'est pas 
mie « fleur » faite & l’Europe. 
Tout simplement, « la vent a 
tourné ». a expliqué M_ Baltens- 


de longs développements 

FRANÇOIS QUEGUINER (*) ^«iiatlons du dollar. 


et point n’est besoin d’entmp rendra I weiler. Cette fols-ci, ce sont les 


C W. « c°n°QM . rAB.no. pour te taonguta. 

-ts’é **-■ 

h plus. etricacB. Depuis' le dé-. 

marràgè, la moyenne, mensuelle . • ta technique du ramassage 
de récupération est de 50 tonnes tàlt parfois un peu sourire et à 
do verre, mais ellea été portée . tort ; les promoteurs de cette 
.à 40 iotmea par ja participation affaire soulignent, tort Justement, 
.rie deux : communes voisines sé- '. O* 1 ® f enjeu est considérable, 
dalles par cette Initiative: On •;* Pour la région Nord-Paa-de- 
- ‘ -a’esf ensuite Intéressé eu papier. Calais, soit quatre millions d’ha- 

avec-una réussite égale; et on. bltanta, affirment-ils, la recyclage 
s’attaque Jpabtleneot è. un autre des matières valorteables des 
'• objectif z Je recyclage des bon- ménagée représenta chaque 

.tèfllea en plastique a e/on le année 100 000 tonnes de verre 

mêma-princlpa de collecte silec- fl tonne de verre = 0.38 tonne 
tirai . équivalent pétrole), 20 000 ion- 

cm. .««te ' . m «c». >“>. 

VhuHi. "J*-""; lent pétrole), «0000 tonne, dn 

munes sont directement cûncer- 

-papier, soit plus de 6 minions 

swijïï&e 

habitant, environ. DM» le logl- dégradE t 1 te qui pourraient 
que ta cette entreprlse, on nul rteumer à l^rloulture. . 


. tlplle les lnitlQtlves, srmo, comme consommation exagérées et pro- 

objectlf majeur, de changer les fits sauvages : c'est le sens d'un 

menfaffiée- pair le participation appel- pratique vécu , sur- le ter- 

affective dos é/us focàitx et des tain, - lancé - per pne -petite 

citoyens. - - commune à toute . une région et 

(te teoontr. «te é an pouvoir centralisé. 

lieu du 16 avril au Bmal sur le GEORGES SUEUR. 


dérent comme Inadmissible. Le futur aujourd’hui déficitaires dans un 

- contrat d'entreprise - qui doit être dBS P OUVD ' rs publics. Il y a quatre compte d'exploitation faussé par des 

conclu dans les prochains mois entre an3 ' * dBS chantiers français, pour éléments extrinsèques, incontrôlables 

. la C.G.M. et les pouvoirs publics ne un monlant 0 |obal de ,,ordre de au niveau de l’entreprise 7 

couvrira qu’une période de deux «0 millions de francs. Les chantiers Anons m e mB pîus loIn . si les 
ans, à l'Issue de laquelle l’entreprise ï apona,s auraient construit ces efforts de gestion nécessaires sont ppare_ .. 


aéronautique européenne lui of- 


aura dû faire preuve de son aptitude navires pour moins de accomplis, si une structura correcte à son trafic, «fl est normal que 

h gérer son fond de commerce dans “0 millions de francs. Les 300 mil- da fi nance ment est rétablie, et si. nous Voyons choisi de préférence 
des conditions de compétitivité ,l0n8 de francs _ d investissements a i ora . un déficit subsiste, ce déficit à un avion américain ». a précisé 


comparable à celle des grands arme- suppiemanraires - induisent - un sur- 
meme «rangera. nom annuel. Donc un déficit dteploi- 

CM objectif ta compétitivité dB |,d,dre dB 46 mlllldna de 

Implique de très Importants efforts da 

rationalisation des structures et Encore “* exemple ne porte-V.I 
d’amélioration de la gestion. L’aban- commande de 900 mll- 

don de lignes considérées comme ][ on ® ^ 8 * cmnparer au mon- 


supplômantalres « induisent - un sur- na dôil-II ^ mre considéré comme son président, 

coût annuel, donc un déficit d’exploi- j a pn - x d0 notrB indépendance en L'Airbus A-310 qui pourra trans- 
lation, de l’ordre de 46 millions de matière de transport maritime et être porter 212 passagère (190 en 

fl®™ 1 ®- pris en charge dans les comptes de classe économique et 22 en pre- 

Encore cet exemple ne porte-t-il , a nalion ? mière classe) et qui sera équipé 

que sur une commande de 900 mil- L’abandon par la C.G.M. de lignea 

lions de francs t comparer au mon- HAfirJtaIreiii mi raffrAInmant dn navi- ^ 111 A . ï 200 ™^ tr ? s 


don de lignes considérées comme 88 a déficitaires ou l’affrètement de navl- de horizontale et 6 mè- 

- non rentables - et l'appel à ^ nlR d “ q7 « ^f lllar ^ te da f03 étrBn S eiB s| 0 nH ‘® retratt du très de vSblüté vScale) sera- 

] 'affrètement de navires étrangère, J® puIs 1975, S0lt 4>5 mlll,ards d0 pavillon français de ces secteurs, et t-D conduit & deux ou & trois ? 
dont les coûts d’exploitation sont francs - , , une emprise croissant des arme- « La question reste ouverte, a 


Les handicapa de la C.G.M. (ges- ,,d " 8 déflci V 

lion médiocre, poita des structura.) „ million. .ur le 

peuvent être évalués à 100 millions lio , n . s * tf 101 ® 13 
de francs. D u moins tel est l’objectif L enveloppe globale - 


francs - . une emprise croissante dos arme- s La question reste ouverte, a 

Une évaluation modeste de ces mante étrangers, c'est-ô-dire ceux des Indiqué M. Baltensweüer. Airbus 
surcoûts imposés explique 100 mil- payg Qn TO | a dB développement, les Industrie nous a proposé , à la 
lions de francs de déficit. pavillons de complaisance ou les 1978, un cockpit è deux. 

Restent 250 millions sur te «0 mil- im’ MéMÎS c SK 

lions - officiels ■, oerston et une decision sera prise 


Restent 250 millions sur les 450 mil- f lottoa dBS payB da i< e^ 

peuvent être évalués è 100 millions ,,jn 1 s * tf* 101 ® 13 "• ... 1 avant Vèté. a 

d’améMoratlon 'fSô’par T dhSn crinvesti^ment (4^ mimante) de te • Cinq Airbus A-310 pourl . ^ Swissair a en- 

r" Sî .SS. ÏÏL.™ C.G.M., chaque acnés. Induit envi- dtr Frovlc. — Air Pnmce Sent ^ *» dlsira» 101 » ■£« sujet 


à prendre d« décisions, très est-, “ “ équipages d’A-30( 

tainement bénéfiques au plan des „ ? f ’J* 1 A-310, et ta rêdi 

complus de la nation, mais désss- a-G- M - 8t k 100 V. de la C.G.M.F. qualification. 

treusos au niveau de son nompte ‘ donc ldis * é rtaltor un trts Imper- 

d'exploitation, un mrsmpio riilsmr» “ , P r0 »™ mmd “2 "™*°*“- 1 


parfahemeaL Six navires modernes 
de la série dite des - Peintres * 
ont été commandés sous la pression 


PRESSE 
IE SYNDICAT 

DE U PRESSE POLITIQUE 
S’INQUIÈTE DES PRIVILÈGES 
DU < FIGARO MAGAZINE» 

Le Syndicat de la presse poD- 
tique — que préside M. Claude 
Perdrix et qui groupe notamment 
le Canard enchaîné. Je Naturel 
Observateur, V Express, le Point* 
Minute — a -'adopté une motion 
qualifiant de c singulière et dan- 
gereuse » la situation, actuelle du 
Figaro Magazine^ 

Présenté comme ( urv supplément 
au Figaro du samedi, cet hebdo- 


des quotidiens de Paris, 
nanoe indirectement le 


IKOLLER&STEIGRAD ÀGÏ 

H RfcnfaùvoaB 8/6, CM-SOOI Zarioh fi 


Première Bourse Suisse des Machines (BSM) 

VENTE AUX ENCHÈRES 

Le 28 mars 1979, à 14 heures 

dans le centre International d'Embroport près de Zurich (Suisse) 
Avec environ 200 machines d'occasion en excellent état, en port le 
jméme neuves, représentant une valeur de plus de 4 millions 
de francs suisses. 

Fraiseuses, machines à souder, tours, perceuses;, aléseuses, machines 
à rectifier, machines à travailler la tôle, machines à .travailler les 
matières synthétiques et de nombreuses machines spéciales, pro- 
venant des sociétés telles que : Bachofen + Meier, 8.8.G., Sechler, - 
Bobst, Bœhrlnger, Bucher-Guyer, Contra ves, Duap, Dubted, Escher 
Wyss, Eberhard, Favag, Hermes- Précisa, Huber + Suhner, Landert- 
Motoren-AG, Mikron Hoesler, Owa, Reiden, Relshauer, Reimmann, 
Schlatter, Sèche ron Soudure, SIP, SuLzer, Swlsstool, Tarex, Tomos, 
Von Roll, Wyssbrod, etc. 

- 'Demandez immédiatement te catalogue déwWé, 150 page% 
prix FS 10. 

- ‘ . Exposition publique des machines b l'Embraport - 

. . les 23, 26. et 27 mare de 9 heures à. 17 heures, 

' lès 24 et 28 mare, de 9 heures à 12 heures, 
les machines restées à leurs emplacements peuvent être inspectées, 
après prise de contact téléphonique avec noua 


nAnAnsita n-i» «Mrarf n&assn, i n „»« „„r C.G.M., chaque année, Induit envi- rirr France. — Air France vient tame « es disrossions snree sujet 

aén *ra|A CM «tor t péMra l ourd sqr „„ ^ m , moM d e frais flnansisra. a-sanonoer oOlitannment une 

les effectifs des navigants et des n ma commande ferme de cinq Airbus des pilotes. Au demeurant, elle se 

sédentaires du grniips. ", ™ SSinli q^dtivSÏ ffnwitre favorable à une sblntloa 

Restent 350 million# de francs. fl nan ®* 7 J L i Et ® t ® “PP®^ 6 500 m,, “ être Uvrés au coure du premier deux. 

Du fait de son statut d'entreprise l0 ®* d « dotations en capital portant 1933, seront équipés du Swissair prévoit de renouveler, 

nationale et de la triple tutelle du S , n ' np0 f t ® ur * œéme P 03 *® de Pilotage Que les au coure du prochain lustre, plus 

ministère des transports et des dôncît : »' millions} : uns aide fiscale a-SOO et .seront pilotes par un de la moitié de sa flotte : vingt- 
ministères dn l'Arônomte nt du hud- d'environ 100 millions a été accor- équipage a trois. Cette standar- sept ou vingt-huit avions au total 
Z ï ta?GM VSZ il il* dée: les primes d’équipement se dlsation permettra d’obtenir une (15 DC-9-&, 10 Airbus A-310. 
BBt. te C.G.M. a souvent ôté amenée élevée# è snvlron 370 mimons. InterchangeabUîtê complète des 2 ou 3 DC-10-30. Pour ce faire. 

A prendre des déolsloha. très car-, .■ LnÜÎÜ a équipages d’A-300 B-2, B-4 et elle table sur une augmentation 

tainement bénéfiques au plan des *: nf 1 ^ I, _ d ® i a A-310, et de réduire la coût de moyenne du trafic de 6 % 

comptes de la nation, mais dôsas- ' # d ® 13 c.e.M.P^ leur qualification. par an jusqu’en 1990, alors que 

treuses au niveau de son compte a flonc te 168 ® rûallser un ‘ rôs ,m Por- l’association du transport aérien, 

d 'exploitation. Un exempte l'illustre 18,11 et v,taI > P^Bramme dlnvesüsse- international (IAT A) prévoit 9 %. 

parfaitement Six navires modernes mBl ^ m n «pportant luwnême que FTPR A MTQMP * pronostics sont plus 

dn in sArin dibi d«M . Pnintrnn > 11 la d0S fonds nécessaires, ce qui UlkOiUNioMüi modestes *> remarquent les res- 

om élé wïmSdôs le orÏÏnn -■ conduit la C.G.M. à un niveau ponsables de la compagnie suisse. 

ont été commandés sous la pression Insupportab , e . . «JWgf mjfÿ» potentiel de 

-, p B montant des Intérêts versés au „* Immeubles a démolir a clientèle est Zbftzïe. que nous nous 

-.1 Marseille. — Detcc cents loœ- heurtons à d'énormes obstacles 

■ » — rttre dea emprunte destinés a couvrir taîrœ de l'ensemble Immobilier VO v.r pénétrer sur le marché des 

. las défaillances de l’Etat et A rému- « la Citadelle > (quatre cent dix- £ay s en voie de développement 

n-xr/^Tv a f-v AO nérer l8S dotations en capital peut huit logements, cent un garages) n que. d’une façon générale, la 

H 1 C T K A 1 J AC T ôtre évalué & 140 millions de francs, situé dans l a ban lieue marsell- conjoncture économique n ‘incite 

Restent donc 110 millions de francs laise et qui devxaftj tee démoU pw à roptimisme ». 

ÏÏSÜ5SÈÎ tadéndt A ce prqpo6, la crise dn pétrole 

■ — ■ - ■ °8 0800 somme II faut encore l'après-midi du 15 mare devant la M manque pas d’inquiéter Swls- 

déduirs les Intérêts, sur environ deux préfecture de Turnrain« sair. c Noua estimons que la 

S des Machines (BSM) ans. des emprunts contractés pour une délégation conduite par hausse du prix du carbu rant sera, 

r s3LiMîîî.ïJs asHsÆfanss: “SSïïil 

[ ENCHERES SSaffiMatt 

ro à 74 h eure , ■ "■" "»> JfifîW 

r ✓/ U # T fiGUFttS La conjoncture Internationale euf- jj_ Cacclntolo. de notre émotkm un bénéfice net de 49.4 m illi o ns 

fit largement à expliquer ce déficit et de notre indignation sur le fait de francs suisses (125 millions de 

nMooorf rata ta Zurich (Suiran) q« cette ync&in .MUtatn. ait 5™SÜ?)_ au Um ta 


ment en n'apportant luî-mâme que 
11 ®/o des fonds nécessaires, ce qui 
_a conduit la C.G.M. â un niveau 
d'endettement Insupportable. 

Le montant des Intérêts versés au 


que cette procédure judiciaire ait francs français) au lieu de 
f. rT« C “^5S!îr« a ^ÎSfi ^ cachée aux habitants pendant 51.9 millions l’année préc&lente, a 

8jS&«^ïti«Sü B £f^a5î£ Ü nav!- plusieurs années. Nous démon- les moyens de tenir le choc. 


m. wh.Ttft. dons l’arrêt immédiat de cette J 


JACQUES DE BAR RI N. 
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1_A CRISE DE LA SIDERURGIE 


L’occupation d’une centrale à oxygène dans l’Est 
entraîne la quasi-paralysie de trois aciéries 


Divergences à la direction de la C.G.T. 
snr Fattitode à prendre à prop des élections européennes 


Kingt ans o e «g 


Do nouvelles manlfesiationa et 
opérations - coup de poing - se sont 
produites dans les secteurs chauds 
de la sidérurgie. Dans l'Est, l'occupa- 
tion, jeudi 15 mare, de la centrale 
à oxygène d'Heraerange — qui all- 


dans trois aciéries, celles des 
usines de Chisrs-Châtillon, d’Uslnor 
à Longwy et de Cockerlll-Ougrôe à 


menle les aciéries. — par une cin- 
quantaine de salariés C.F.D.T. da 
Longwy qui ont soudé les portes, a 
entraîné la réduction importante (K 
à 70 */*) voire l'arrêt de la production 


Rehon. Dans le Nord, où mille à deux 
millB salariés de fa sidérurgie (quatre 
é cinq cents selon d'autres sources) 
ont dérilé dans le calme, jeudi, à 
Denain, la C.F.D.T. a déclenché une 
grève à durée illimitée avec occupa- 
tion des locaux administratifs à 
/'usine Chlars-ChStillon à Anzin, près 
de Valenciennes. 


la C.G.T. Quant à la C.G.C., la 
C F.T.C. et la C.F.D.T., elles ont 
demandé une réunion triparlite (gou- 
vernement, syndicats, direction) dans 
la mesure où. selon M. Jacques 


Cherèque (C.F.D.T.), • il est de plus 
en plus clair que la plan Ualnor est 
subordonné aux impéraiHs du gou- 
vernement ». 


LES POSTIERS C.F.D.T. PRESSENT 
LE MINISTRE DES P.T.T. 
D'OUVRIR LES DISCUSSIONS 

M. Emile Le BeLler, secrétaire 


Les syndicats demandent 
nne réunion tripartite 


général de la fédération des pas- 


ministre des P.T.T. pour deman- 


l 8 mars, alors que, a-t-il dit. 


l'ouverture de discussions a été 


Quan! aux discussions sur l'avenir 
d'Usinor — une quatrième réunion 
entre syndicats et direction a eu lieu 
jeudi à Paris — elles ne sont pas de 
nature A calmer les esprits. La direc- 
tion a confirmé la fermeture, d’ici 
à octobre 1979. de l'usine d'Anzin 
(trois cent cinquante salariés) et la 
suppression de cinq cent cinquante 
emplois sur mille cinq cents à l'usine 
de Trith-Salnt-Léger. Les syndicats, 
très déçus, ont durci le ton. » Uslnor 
n'a pas bougé d'un pouce », a déclaré 


Au niveau de faction, si la 
C.G.T. s'est ralliée au principe d'une 
marche, fin mars, sur Dunkerque, 
comme l'a proposé la C.F.D.T. 
(le Monde du 16 mars), cette der- 
nière organisation reste hostile à 
la marche sur Paris du 23 mars. Les 
cégélistes préparent, en tout cas. 
aciivement celte dernière manifes- 
tation. Dans une déclaration à la 
presse. M. Henri Krasucki, secrétaire 
confédéral de la C.G.T.. a lancé un 
nouvel appel en faveur de cette 
action, estimant, à l'adresse de la 
C. F. D. T., qu' •il ne faut pas 
chipoter, ni traîner les pieds, ni 
compliquer ce qui est simple, car 
on ne sonne pas le tocsin avec un 
petit grelot (..J. Rien n'est plus 
important que d'agir ensemble ». 


l’attaque que subit, selon lui. le 


service des postes et les décisions 


des « technocrates qui jouent les 


Les conflits à travers la France 


clame le recrutement de cinquante 
mile postiers et la réduction de la 
durée du travail. Faute de per- 


Deux trains ont été bloqués, cinquante ouvriers de l’entreprise 


jeudi 15 mars, à Castres (Tara). 


mile postiers et la réduction de la Par les mineurs de Salnt-Salvy 


sonnet, dit- LL des bureaux de 


A Redon iille-et- vilaine), les 


butions seront suspendues. 


Nouvelle grève des dockers 


d'ouvriers de la Société alsa - 
tienne de construction mécani- 
que (SACM) ont arrêté le tur- 
botrain Lyon - Strasbourg en gare 


salariés de l'entreprise Garnier 
(matériel agricole) ont manifesté 
devant la sous- préfecture pour 


(C.G.T.) appelle les ouvriers 
dockers à poursuivre leur action 
revendicative par la suppression 


d'obtenir l’ouverture de nêgocia- 


des heures supplémentaires, des 


travaux de nuit autres que le { 


des ouvriers de l'usine Rayer c 


travail en continu, et la suppres- 


tion générale des mines de fer 


Rayer a déposé son bilan et licen- 


nouvelle grève de vingt-quatre j de Sacilor à Hayange (Moselle). 


heures le samedi 17 mars. 


tandis qu’un autre groupe « 


« Cela relève du procès d’inten- 
tion ». s' était écrié M. Georges 
Séguy au quarantième congrès de 
i la C.G.T. a Grenoble, lorsque l'un 
des délégués. M. Claude Germon 
I (PjS.). avait demandé que la 
! confédération ne privilégie pas 
les candidats d'un parti politique 
: lors des élections au Parlement 
européen. 

On était alors à sept mois de 
ce scrutin sur lequel planait en- 
core quelques incertitudes et le 
même laps de temps s’ètalt 
écoulé depuis les élections légis- 
latives. fatales à la gauche. 

La vivacité de la réplique de 
M. Séguy pouvait paraître moti- 
vée par le réflexe « Chat échaudé 
craint l’eau froide ». Les critiques 
avaient en effet été très viru- 
lentes pendant les débats prépa- 
ratoires au congrès contre le sou- 
tien trop voyant apporté par les 
dirigeants eégétistes au F.C. F. du- 
rant la campagne électorale. En 
fait la catégorique dénégation du 
-secrétair egénéral de la C.G.T. 
devait déjà s'adresser, par-delà la 
personne de M. Germon, au parti 
communiste. Celui-ci, en effet, n'a 
pas tardé à manifester de façon 
de plus ai plus précise sa ferme 
volonté de voir la C.G.T. repren- 
dre du service politique, cette fois 
dans la campagne anti-euro- 
péenne. 

Certes, la grande centrale, de- 
puis les premiers pas de la CECA, 
s'est toujours rangée dans la plus 
catégorique des oppositions aux 
institutions communautaires, à 
« l'Europe des trusts », « soumise 
à la domination des multinatio- 
nales » et à « l’hégémonie de l’Al- 
lemagne de l’Ouest ». Cependant, 
le nouveau style annoncé par 
M. Séguy, précisément au congrès 
de Grenoble, Impliquait que la 
C.G.T. □ 'emboîte pas étroitement 
le pas à la croisade anti-alle- 
mande de M. Marchais. La se- 
maine dernière encore. M. Joan- 
nés Galland. secrétaire confédé- 
ral chargé du secteur internatio- 
nal. nous déclarait : « La C.G.T. 
]era connaître sa position, mais 
ne donnera pas de consigne de 
vote. » 

En réalité, l'élection euro- 
péenne a déclenché un Intense 
débat dans les instances diri- 
geantes de la C.G.T. n se situe 
moins, semble-t-il. au cœur du 
bureau confédéral qu'à la 


que M. René Bulh, Mme Jacque- 
line Lambert et les socialistes. A 
la commission exécutive, plus 
dynamique est le renfort de ces 
socialistes, en tête desquels 
M. Claude Germon (maire de 
Massy i , dont la candidature 
européenne est annoncée sur la 
liste du P.S„ et MM. Feuüly et 
Caraæus. Mais, dans cet orga- 
nisme, le secrétaire général a dû 
affronter i 'opposition des secré- 
taires des fédérations d’industrie 
— tous communistes de stricte 
obédience, — tandis que ceux des 


s’agirait soit de'M. René Lomet. 


organisme, le n om b re des mem- 
bres de l’exécutif de la CLG.T, 
puisque MM. Séguy et Krasucki 


y siègent déjà. Cette perspective 
n’enthousiasme guère ceux qui 
ont cru à la démocratisation de 


unions départementales se mon- 
traient plus mesurés. 

Après que 1* « appareil » se fut 
fortement manifesté, assure-t-on, 
lors de la commission exécutive 
qui a siégé au début de mars, 
le débat a été reporté à la pro- 
chaine réunion, début avril D'Ici 
là, une commission de huit mem- 
bres (MU. Pierre Feuilly. Gal- 


met -et très proche de M. Séguy, 
alors que M. Warcholak passe 
pour l’être davantage de M_ Kra- 
sucfcL Or. c'est vraisemblable - 
ment l’un de ces « hommes qui 




su cédera plus tard à M. 


Celui-ci a pris soin, à Grenoble, 
lors de sa réélection, de préciser 
que oe n'était pas là son dernier 


Land, Germon. Jacquet, Krasucki, 


Mme Lambert, MM. Magnladas 


dération sur l'élection, n rappel- 


lerait la position traditionnelle 

et déclarerait que le futur Par- — . y- . i — -777 

lement ne représente pas un ca L5! p ^i que de ** 

pouvoir supranational et que- la r ¥ r Sl e T est P?? 6 ® à ** 

C.G.T. s’élèvera contre un élar- aj ^ UË - » militante co mmun istes 
giseement de ses prérogatives. ont » à maintes reprises, marché 
Les multinationales seraient une sur te; brisées des syndicalistes, 
nouvelle fols dénoncées, mais 1®Ç cégé Listes c bon teint »;•■ 

l’analyse de la cris e et les mesu- ont donné aux protestations la- 
res préconisées pour en sortir tonalité anti-allemande - que Iqi. ■ 


La marche lorraine 
et la sortie de Denain 

Sans attendre le renforcement 


» -y 3W* -JWM 

c .. Stu 

*■3* us*. -ï 

- - w 


l'analyse de la crise et les mesu- 
res préconisées pour en sortir 
seraient exprimées de façon 
moins traditionnelle, de sorte à 


C.FD.T. a vertement relevée, ce 


donner une forme plus construite 


1* ■zsmjg&t* JÉi 

* rr. «sfkur,*** 

vssfri» 

-î 7^- 04. 


: moyens préconisés pour faire 


M. Joannès Galland. a présenté 


en cause par lés eégétistes, - a-t-il 
été en désaccord avec M. Séguy 
sur le comportement adopté par 


organe confédéral, ainsi qu'un “JL 

,'St i»* lïdïïLÎK.'E 

s l p “ÏÇ J5 6 deux leaders. Peut-être M. Kra- 
cr contributions _ ». Ce sera la pre- a _t-n « noussé otus fort > 


JAVi’ëfr&ï-yp' t 

h P&- lâm-S 
•s ; 

'**■ ■** t 

ivZSsrM 


mlère application de l’engage - 
ment. pris à Grenoble, d’ouvrir 
la presse cégétiste à certains dé- 


Un troisième secrétaire 
de la C.6.T. 
au bureau du P.L? 


deux leaders. Peut-être M. Kra- 
sucki a-t-U « poussé plus fort » 
dans l’organisation de la < mar- 
che sur Paris » qui aura lieu le 
23 mars, pour lui donner un 
caractère Interprofessionnel et 
aboutir à la traditionnelle globa- 


« 1 1 mésmm 


llsation que refuse la C-FD.T. 
Machine 4 — 7/7 x 10.6 
M. Séguy et ses amis, disent 


excès de l'exploitation politique 


r.M- . t, 

* ».S - S* 


• Le comité d’entreprise de 
Manufrance. à très forte malo- 
rité cégétiste, s'oppose à la réu- 
nion dans ses locaux entre les 
travailleurs de l’entreprise sté- 


seDe». interrompant le trafic des 


marchandises pendant deux 


LHorme 1 Loire), après une grève 
totale de vingt jours. Les gré- 
vistes ont obtenu une augmenta - 


s'être opposé 11 y a quelques r 


à l’ouverture à la démocratisation 


ajoute-t-on. par la scène qui 


s’est déroulée D.ÿ a quelques 


i t j? 

~ •: -î 1 ’ r 

1 e'I ** 


phanolse et M. François Mitter- 


tlon de salaire et la suspensic 


rand. prévue pour le 20 mars. Il 
estime que la salle du CK ne 
peut être utilsée eue par ses 
commissions et les organisations 


jours à Denain. lors de la der- 
nière manifestation syndicale — 
-et un itair e. — des sidérurgistes. 


listes et une revalorisation de rante à quarante-quatre heures 
leurs salaires. C’est pour cette jusqu'au mois d'août afin de rat- I 
dernière raison que les deux cent traper les retards de production.! 


et Jean-Louis Moynot, eux aussi 


de faire entrer au bureau du 
P.CJ. un secrétaire confédéral 
de la C.G.T. supplémentaire. Il 


générai des « métallos » CJD.T, 
prit la parole au nom de l’inter- 
syndicale, on assista au spectacu- 
laire départ des élus communistes. 


lit- •;*! 

pdifr&r Ï2 , *»■. 

1 i-ri* P* 

► A h à- VÂKiTÎ 


: harpes trioolores, suivis des 
«ponsables eégétistes. 

T avait -U parmi eux, des délé- 


gués quL à Grenoble, avalent en- 
tendu M. Séguy répéter avec 
flamme « 2a C.G.T ^ que cela 
plaise ou non. a franchi un point 


* - "•* ïv* 
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Vingt ans de réussite allemande 

V. — Certitudes et incertitudes politiques 


tant en ayant moins d'infla- 
tion. Plusieurs raisons tech- 
niques expliquent la phéno- 
mène t clairvoyance des 
autorités, réalisme syndical, 
intelligence dn dispositif fi- 
nancier (le Monde des 13. 14, 
15 et 16 mars!. Mais la sitoar- 
don politique contribue aussi 
largement & cette situation. 


par ALFRED GROSSER 




l'économie, de la défense, de 
l'aménagement du territoire. 

Les atouts occasionnels ne sont 
pas négligeables. Ainsi le prestige 


niveau des entreprises comme 

niveau du milieu dirigeant. "Les 
patrons allemands sont peut— 
=J — - paternalistes » — maïs 
P moins que les énarques, 
les polytechniciens, les Ingénieurs 


. . ques. H est tentant aussi de déga- 
ger les dimensions politiques du 
fonctionnement de I’économie- 
Tentant, mais dangereux : on ne 
l ?ÿ sait jamais très bien ce qui agit 


constitue le seul pouvoir politi- 
que .qui lui soit reconnu). Ainsi 


l zénit h . Mais il y a des atouts 
" i durables — dont il est dif- 


des mines et des ponts chez , 

que ce soit dans un département! 
dans une usine ou au parti socia- 
liste. 

Le refus de placer le prestige 
parmi les valeurs prioritaires : 
peut-être est-ce là la donnée la 
plus Importante des succès alle- 
mands- Ce refus constitue, en 
effet, un élément important des 
rapports sociaux — entre syndi- 
cats et patronats, entre direction 
et comité d’entreprise, — des rap- 
politiques, de la production 


politique. Pas pour le fédéralisme 


ports 

Indus 


quoi. Une même institution, et les pouvoirs locaux : ici 


ii un même rapport de forces, une 
, même attitude Idéologique, pen- 
• vent être facteur de force aujour- 
ï d’hui, et facteur de faiblesse 


[ustxlelle et technologique, où 
' * la France est 


Le grand démarrage économi- 
■ que de la France a eu lieu sons 
' la TV* République : son quasi- 


J* ■ régime, le second seulement à 
v cause de lui ? Trop facile I Quinze 
L 1 années de développement assez 
” prodigieux malgré la V* Républi- 
' que et ses dirigeants, cinq années 
: ïi de crise révélant la vraie nature 
du régime? Quelle inacceptable 


de concevoir et de pratiquer les 
rapports entre forces sociales or- 
*“ relation avec le dé- 


tique extérieure où 1’ _ t 

être conquis la force en attendant 
l’Influence parce qu’on a délibéré- 
ment renoncé à 6e vouloir presti- 


auxquels la traduction fait 
péroré leur halo, c La Républi- 
que » n’a pas de vrai équivalent 
allemand. En 


cation quasi affective à être tra- 
duits ai français. La cohésion 
politique et sociale ne serait pas 
possible sans cette sorte de res- 
pect commun pour le développe- 


Une cohésion... 


l’amélioration des sorts Indivi- 
duels, y compris par une plus 
juste répartition des ressources, 
ne serait pas possible. 


... eux conséquences certaines 


Des faiblesses 
pouvant conduire 
à des crises 

Mais supposons un instant que 
la crise Internationale s’aggrave, 
que les faiblesses latentes de 
l’économie allemande se révèlent 
au grand jour. Le système poli- 
tique et social resterait-il solide ? 
Et ne trouverait-on pas aisément, 
de toute façon, des explications 
politiques à cette fragilité ? 

Le jeu des partis n'est pas 
satisfaisant. La représentation 
a elle permet au parti 


«5*6*9* Wdàtft 

* Vtf *. 
if** *».ï. ? 


étaient déjà 72 % à voter pour 
l'un des trois partis composant " 
l'actuel Parlement. En 1972 et 
1976. ils étalent plus de 99 % & 
donner leurs suffrages à des for- 
ces politiques se réclamant tontes 
de la démocratie libérale et ayant 
finalement des conceptions fort 
voisines sur les rapports entre 
l’Etat et l’économie, sur lés équi- 


et profits compris, 

à son tour plus de rigueur dans 
la prévision (pour 1978 : crois- 


— politique sociale 

cohérente qui distinguerait vrai- 
ment le SJ? JD. de son adversaire 
chrétien-démocrate. Le fédéra- 
lisme donne aux Lânder et aux 
communes des libertés financières 
Permet qui ont déjà conduit à de petits 
désastres inflationnistes au mi- 
lieu des années 60. L’absence 
d’enjeux cruciaux entre les grands 


sion 15 %, effective 2,6 % ; 

de chômage prévu 4,5 %, atteint 
•L3 %). Eue permet, malgré bien 
des divergences et des conflits. 


T. ** personnalité d'Helmut Schmidt 

le fonctionnement ne ^oit pas dissimuler le manque 


nées de gouvernement 



symbolique. Je passage de vingt entreprise^, (traduction plus 

: exacte de"!a Mîîbeetim mu tig que 

cogestion’). Et cette eo -décision à 
'son tour permet une participation 
des salariés à la. possible recon- 
version de l’entreprise de façon 
■à la fois plus démocratique et 
Les Institutions fonctionnent P 1 ”* °““*® Fr “ ce - 

sans trop de heurts, en partie 
parce que le clivage majorltéy op- 
position ne constitue pas un 
abîme. Signe occasionnel : l’état- 
major de crise que présidait le 
chancelier Schmidt après l’enlè- 


presque tragique de personnalités 
de premier plan, dans l'opposition 
tout autant que dans les partis 
gouvernementaux. La cogestion 
n’a. pas empêché (au contraire 
même 1) la sclérose des appareils 
syndicaux. 

On peut aller {dus loin : le 
consensus allemand tant vanté 
n’a-t-il pas le redoutable inconvé- 

nient d’être conservateur, c’est-à- 

poliUques pourraient modifier. Le dire d’avoir du mal à embrayer 


écoles, à. là fols expression et 


FONDERIE 
A VENDRE 
AU CANADA 

(Les Fonderies de Soæl. Limitée} 
Fonderie d'acier de technologie de 
pointe située ATSkade Montréal 
sur le fleuve Saint-Laurent dans 
une région à vocation Industrielle, 
coût dfecquisltUin des Installa- 
tions : S 13 000 00a 
Surface des bâtiments : 15.350 m2. 


prennent : deux rours à arc, sys- 
tème automatique Intégré Herman 
30 moules/h). ébarfeeuaes oscll- 


iantes Fox, aléseuses <_ 

tram, système à rayons X Plcks, 
système antipollution, . centrale 
électrique, qrreta. Capadtà : 12.000 


Pour de plus amples renseigne- 
ments. s’adresser an . bureau de 
Montréal de : 

Mercure, Béliveau et Associés, 


1420, Tour de 1a Bourse, 

C JP. 214, place Victoria, 
mtrêal, Québec, B42 IGZ. 
TéL : (514) 679-1333 


Lentües 
de contact 


On ta met 
et es les oublie... 


H>Ies. elles apportent une solution 
aux problèmes de tolérance. 


YSOPTIC 

■ 80, Bd Malcsherbes 
75008 PARIS 
U1.52235S2 


. français et étrangers sur demande. 


.^Î£4 -v 
SW*- 

■ÎM f: * W 



BANDOL 


AGENCE IMMOBILIERE VOUS PROPOSE : 

LE CLOS DES LAVANDES 

Petit immeuble SUT rez-de-chaussée, genre Bastide provençale - 
tuiles rondes - isolations poussées - chauffage individuel - « coin 
cuisine aménagé »- - parking particulier - . dernier étage face à 
la mer - mezzanine. 

STUDIOS à partir de 115.000 F 

T. 2 à partir de V 230.000 F 

Réservez avec 5 % - le solde à la livraison. : 30 JUIN 1979 
RENSEIGNEMENTS ET PLANS : VAR1MMO . 83150 BANDOL 


économique? Et existe-t-il même? 
Tous les dirigeants politiques se 
plaignent de la Porteienoerdross- 
enheit, de l'âpre mauvaise humeur 
générale oontre les partis, avec ce 
qu’elle implique de sympathies 
nouvelles pour les groupements 
de tous ordres que les partis ne 
contrôlent pas. 

À regarder d’un peu plus près 
la situation alternant , on est 
frappé pax une difficulté de pro- 
nostic qui existe à peu près 


opposées et également vraisem- 


légitlmité peu contestée, des par- 
tis qui n'ont pas de mal à réunir 
les suffrages. Pronostic : les re- 
mous sociaux n’ébranlent pas 
l'essentiel et nos régimes conti- 
nueront à faire preuve de soli- 
dité. 

Au niveau * infra-politique a, les 
craquements sont nombreux, la 
légitimité de tous les pouvoirs esc 
mise en cause, y compris le pou- 
voir des syndicats et des grandes 


contenue. Et même parmi ceux 
qui n’ont pas la tentation de la 
violence, la politique Institution- 
nelle se trouve dépréciée, sinon 
rejetée. Pronostic : des crises gra- 
ves, même si aucune catastrophe 
économique ne se produisait 
22 se ■ trouve simplement que 
ré branlement social est actuel- 
lement plus marqué en France 
qu'en République fédérale. Grâce 


d’une sorte de retard d’évolution 
(ou de la perception de cette évo- 
lution). Mais quelle est la pro- 
fondeur d'on tél ébranlement. 


qu’il eût été facile de trancher 
aujourd’hui— 

La vie politique allemande et 


«ans doute plus important de 


dépendances ; chaque évolution 
Interne dépend pour r~ J “ 


nomlque : stabilité et instabilité 
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SOCIÉTÉ SUISSE 
BRANCHE TRANSPORTS 

propose 

INVESTISSEMENT 
RENTABILITÉ 16% 

brut 

— Paiement trimestriel des 


FF 70.000 

Pour toutes informations, coupon 
à retourner à : 

FINANTER - 

- B.P-183 

CH - 1211 Genève 12 (1) 


(1) Sous réserve de la législation 
française réglementant les expor- 
tations de capitaux. 


portant tensaigna 


H® 


TCO 


tSETODOUL 




16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


Direction de l'Administration Générale 

le- Bureau 
57034 METZ CEDEX 
TéL : (37) 30-31-00 (porté 4184) 

AVIS 

PROJET DE CONSTRUCTION 


METZ, le 6 mais 1979. 


LA CENTRALE NUCLEAIRE 
SUR LE TERRITOIRE DES COMME 
ET TH ION VIL LK (DEPARTEMENT 

PAR ELECTRICITE DE FRANCE. *. 

REGION D’EQUIPEMENT ALPES- 


LA DESSERTE FERROVIAIRE 
TTENOM 
CATTENOM 

MOSELLE) 

FRANCE, SERVICE NATIONAL. 


d’ utilité publique des travaux de la desserte ferroviaire 
i nucléaire de Cattenom et la modification du plan 
es sois de ThlonvlUe. consécutive a ces travaux, et une 
Il aire en vue de délimiter exactement les Immeubles 
.. a réalisation du projet de desserte ferroviaire sont en 
axs dans les communes de Cattenom et Tbloû ville. 

CE TT E ENQUETE SB TERMINE LE 18 AVRIL 1979. 
i registres sont déposés : 


fériés : 




vendredis, de 


sauf les samedis, dimanches et Jours 

l 'samedis, dimanches et ^Iouts fériés ; 
le i annexe de Garchei. les luD — “ “ 
; les mercredis, de 10 h. A : 

I Jours fériés, 
été se tlend 

■ à 17 h-, 


Qarcbei. les lundis 

— ■ À la Mairie de CattënomT tous les Joun 

14 h. & 16 II. sauf les samedis, dlmanc 

Far ailleurs, les membres de la Commission d’Enquéte se tiendront 

à la disposition du public le 12 avril 1979. i ‘ ' * 

Préfecture de la Moselle. A Metz. Bureau 223 




BUREAUX DE DIRECTION 
EN LAQUE VIVE ET LAQUE VELOURS 

A L’ESPACE PIERRE CARDIN 

1, avenue Gabriel - 75008 Paris 

du 13 au 18 mars 1979 

de 12 heures 30 à 21 heures 

Créateurs de mobilier: telle est notre vocation depuis 50 ans. 

Créer des meubles qui ne sont plus d’hier et pas encore 
de demain dans des matériaux d’aujourd’hui (dont certains 
sont vieux comme le monde i avec des technologies d’aujourd'hui. 
Pour des hommes d’aujourd’hui 
Avec le concours de Dali - Mathieu - Moretti - Vasarely. 

Atéma 148 rue de Picpus 75012 Paris 
téL: 62852.96 



Yfousêtes 
notre raison d'être. 


D n’y a pas que les DC8 ou avec ceux qui connaissent le 
les Boeing 747 de Japan Air Lines mieux l’Extrême-Orient 
qui décollent de Paris pour 
atterrir à Tokyo. Alors, pourquoi 
tant d'hommes d'affaires 


Sans doute aussi parce qu’ils 
apprécient le service qui leur 
est offert à bord et les mille 


choisissent-ils notre compagnie? détails qui font la vraie 
Sans doute parce qu’ils différence entre n'importe quelle 

préfèrent partir en Extrême-Orient compagnie et la nôtre. 


JAPAW AIR LUMES 
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"avis financiers des 




BANQUE DE FRANCE 


Le compte rendu a 


volume — et le franc est demeuré 


ÉTRANGER 


dans l'ensemble. 


préalder 


^de^ïa' “»Sï: confirmé^ iTe* aM’écononrie française 


latlona! 


continué d'être caractérisé^ par i 
■ lente, et des taux c 

mtwformatlOM qu'imposent 
■ coût pl ns 


semble, améliore», mato^ le progrès 
reprise des^^veatlsse- 


techn o logique. 


été Insuffisants. Certes, les relève- 
ments nécessaires des tarifs public: 
expliquent en partie la haussi 


Aussi la politique menée en France 


; Wfl ; mata, al 




chômage, la polltlqui 


atténuer les conaéquei 


i des efforts et de lei 


Internationale 


■on texte, l'élaboration t 


système monétaire européen découle 


monétaire a légèrement dépassé la 


des Etats membres 


développement des échau- 


augmentait de plus de : 


: A leurs économies. 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


Les assemblées générales ont eu 
lieu le 10 mars 1379. 

L'assemblée générale ordinaire a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1 <* octobre 1977 - 30 septembre 1978 


mobilisations, telle ' 


t ration. 


Le dlvldem 


fixé A 


i été 


payé i 


3 F (34.50 F avec l'Impôt déjà 


l avril : 


Trésor). XI sera payabli 

mblèe générale extraordinaire 
a adopté les mesures suivantes : 

Il Approbation des fusions pai 
absorption de deux sociétés filiale: 
ayant une activité Immobilière. la 
Société languedocienne et A 
Bt la Société Cblc-Servlce : 

3) Extension de L'objet so _ 
restauration A titre principal : 

3) Augmentation du capital 
incorporation de réserves (une p 
tle de l'écart de réévaluation) a 
distribution d’une action gratuite 



président 




jq. Jouissance 
4) Renouvellement des pouvoirs : 


conseil d’administré 


LAFARGE 


nlst ration de la 


1979, a arrêté les 


convocation 


Lptes de l'exer- 
u’Us seront présen- 
iblée générait 


u lt a 


125 410 000 F. contra 89 01 


s'élève 


Ce résultat net Inclut un divi- 
dende exceptionnel de 22 904 000 ï 
distribué par la filiale anglaise Tbe 

Lafarge Organisation Limited. En 

raison du caractère particulier dt 
ce dividende. U sera proposé A la 
prochaine assemblée générale 




intant A 




n est rappelé < 
de l’année 1971 
plus-values nette 


i résultat net 


comprenait des 


l’impôt déjà payé 


ivolr fiscal) représenl 


le dire, a souligné 

pagaie réside dans sa vaste dlv 
slflcatlon... (toutefois), comme 
avait été prévu, a-t-II poursuivi, 
résultat global de notre compagi __ 
1978 a^ Inévitablement été Influencé 

difficiles dans lesquelles se trouve 
encore le commerce Ln le ma Lion 
Le chiffre d'afralres du groupi 
monte en 1978 A 18 500 millions _ 
Kr D. contre 23 100 millions Kr D. 
en 1977 et le bénéfice ressort & 
108.8 millions Kr D. contre 163.8 mil- 
lions Kr D. en 1977. 

Le bénéfice de la société-mère 
inscrit A 95.2 millions Kr D. co 
107 millions Et D. précédé mm i 


Stockholm.. — Réduction des Importations de 
pétrole, renforcement des mesures d’économie 
d’énergie, mise en service de douze réacteurs 
nucléaires, tels sont les trois grands points de 
la politique énergétique que le gouvernement 
libéral suédois soumettra au Parlement à la 
fin du mois. Cette proposition ayant été éla- 
borée « en contact étroit » avec les partis social- 
démocrate et conservateur, U ne fait aucun 
doute qu'elle sera votée par une large majorité 


de députés. L'incertitude qui a plané sur la 
politique énergétique suédoise depuis 1076. en 
raison de la présence dans l'ancienne coalition 
des centristes hostiles au nucléaire, parait donc 
dissipée. 

Plusieurs organisations réclamant un réfé- 
rendum, il est cependant probable que cette 
question tiendra un rôle important dans la 
campagne électorale en vue des législatives de 
septembre. 


On ne peut guère parler de « nou- 
velle - politique énergétique, car sur 
bien des points elle ressemble A 
celle adoptée par la Parlement en 
1975 sur proposition du gouvernement 


• de manière satisfaisante - les pro- 
blèmes liés à la . gestion et su 
la chute de la coalition bourgeoise des dôchets * r !' a " 


De notre correspondant 


nise en cause ensuite par le pre- {5 |x de ceux-ci sont déjà couplés 


la coalition bipartite avait refusé la 
mise en marche des réacteurs n" 7 

et n” 8 du programme électro- 

destinés » comrtTemirôn " ucl j^ re «dînant que las 


cial-démocrate de l'époque et e n service de douze réacteurs 


inistre centriste, M. Fâlldi _ _ 

avait mené campagne contre l'atome, aa »/« das besoins du pay 3 en élec- condition» de stockage dans le 
Celui-ci ayant donné sa démission en trldtt en 1980. Minoritaires au Par- 
septembra 1978, il s'agissait, en fait, | eman t. les libéraux, favorables 


ôtaient pas entièrement rem- 

_ t , lummu „ plie». Las résultats des analyses et 

pour la gouvernement libéral de la onZ e Installations, ont dû céder aux fora 98s effectués pour remédier à 
relancer après un entracte de deux pressions des sociaux-démocrates et "* J "* " 


problème dans, le sud 

Son objectif est ambitieux. Las d e 3 conservateurs, qui exigeaient la Su * do aonf «“minés par l’Inspection 
pouvoirs publics veulent limiter l'aug- construction de la douzième tranche. '* 

mentation de la consommation Le premier ministre, M. Ullsten. a 

d'énergie à moins da 1 a h par an toutefois souligné avec insistance 


ALAIN DEBOVE. 


s'inscrit A 95,2 millions Kr D. contre 
107 millions Kr D. précède 
Le conseil d'administration pro- 
osera à l’assemblée qui se tiendra 
Copenhague le 30 mars prochain 


: actionnaires i 


1 %, soit 7M millions 


capitol social de 


1978 de 50 millions I 


lions Kr D_ : 


Lions gratuites. 


ACIER INVESTISSEMENT 


A fin février 1979. la i 


globah 
ait de 
francs, soit 122.19 


était de 213.83 millions de 


CESSATION DE GARANTIE 


Banco dl Rama (France), 

té anonyme au capital - 

0 000 F, dont le siège soclt 


1 la S.A A L. Gestion l< 


Paris -8*. au titre de < Gestion 1mm o- 


i francs A compter 
lubllcatlon vls- & - v ls 


Juillet 1972). « La prt- 
tlon, rendue obligatoire 
précités, n'emporte 
ireblllté 


aucune appréciant 
solvabilité et l’fat 
SAEJ- Gestion les Champs. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 
OFFICE NATIONAL DE COMMERCIALISATION 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

N" 02/1E/79 


L'Office National de Commercialisation 
< O.NA.CO. » lance un appel d'offres international 
ouvert pour la fourniture de chambres froides et de 
matériel frigorifique. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés 
auprès de rO.NA.CO., 29, rue Larbi BEN M’HIDI 
(ALGER) - 7* étage - Bureau 77. 

Il est rappelé que le présent appel d’offres 
s’adresse aux seuls fabricants d’équipements, à 
l’exclusion des re^roupeurs, représentants de firmes 
et d’auti-es intermédiaires, ceci conformément aux 
dispositions de la loi 78-02 du II février 1978 portant 
monopole de l’Etat sur le Commerce Extérieur. 

Les fabricants d'équipements intéressés par le 
présent appel d’offres pourront adresser leurs soumis- 
sions avant le 20 avril 1979 à la Direction Générale de 
rO.NA.CO., sise à l’adresse ci-dessus, conformément 
aux dispositions de l'article 3 du cahier des charges. 


est l'énargia nucléaire, sujet 
débats particulièrement intenses en 
Suède depuis la campagne électo- 
rale de 1976 et raison principale de 


• Les estimations des déficits 


filons du bureau de la gestion et 


octobre se chiffrera à. 33,2 mil 
liants de dollars, an lieu de 37.4 
milliards estimés en Janvier. Celui 


Le déficit de 1978 s'étalt élevé à 


48,4 milliards de dollars. Dans les 


deux cas. la révision des estima- 
tions résulte principalement d'un 
relèvement des prévisions de 


cettes budgétaires. — (ASJP.) 

U augmentation des stocks 


Ces stocks ont progressé de 5.4 


ment forte dans l’Industrie de 


transformation, où les stocks ont 


avaient précédé la récession de 


janvier, alors qu'elles avalent 
augmenté de 1,3 % en décembre. 
— (AS'j PJ 

GRANDE-BRETAGNE 


La production industrielle 
unique a chuté de 8 % en 
janvier, l’indice s’établissant à 
104.4 (base 100 en 1975 1. Pour la 
seule industrie manufacturière, la 


et à. la grève des camionneurs. — 


(AgefU 


faveur d un référendum. Mais libé- 
raux, conservateurs et sociaux-démo- 
crates ne veulent pas entendre parlai 
d’une consultation populaire sur li 
question avant 1965, « lorsque les 
énergies de substitution constitueront 
une véritable alternative A ta poli- 
tique actuelle ». U leur est difficile, 
toutefois, de négliger complètement 
cette opinion grandissante, et le pre- 
mier ministre a assuré que « tout 
changement Important de la politique 
énergétique proposé sera précédé 
d'un référendum 
Les premières difficultés risquent 
d‘ a p paraîtra dans les semaines qui 
viennent La mise en service de 
nouveaux réacteurs est en effet ré- 
glementée par une loi de 1977, 
termes de laquelle l’autorisation de 
chargement ne peut être donnée que 
si les compagnies propriétaires des 
centrales ont préalablement réglé 


ENERGIE 


1E NIGERIA AUGMENTERAIT 
LE PRIX DE SON PÉTROLE 
DE 17% 

Les autorités do NlgEria ont 


i que le prix da brut 


nucléaire. Et. selon un groupe de 
géologues consultés, la roche consi- 

. t b|i|i<ii| „ mi[iii w r ^-, w .. i l l dérée ne donne absolument pas 

entre T 978 et 1990, en renforçant la que . la parenthèse nucléaire sera toutes ,es Garanties exigées» Ainsi 

gamme de mesures d’économie exis- fermée avec ce douzième réacteur. le programme nucléaire, à peine re- 

tanle. Les collectivités locales béné- Nous espérons que vers 1990 les mls Bur rait3 . pourrait être de 
fïcJeront d’une aide accrue de 3 mil- énergies renouvs/aùies ef, en parti- nouvsau compromis, car- le gouvemo- 

liards de couronnes pour les travaux culier, r énergie solaire' pourront ment p0Ut difficilement négliger le 

d'isolation des immeubles et pavil- prendre en partie la relève ». Des ra PP° rt de ces géologues. 

Ions. Les taxes sur le fuel dômes- travaux Importants vont être effectués 

tique, relativement basses, vont être pour évaluer les possibilités qu’offre 

considérablement relevées. Le gou- l’exploitation de la tourbe et la 

vemement entend favoriser les trans- conversion de la biomasse, 
ports collectifs et la société des 

chemins de fer a annoncé une baisse 1 ’arfinn fine pMlnmctac 

de 15 °/o de ses tarifs et de 50 % L aC,,0n fleS ECfllOglSTBS 

du lundi au jeudi à partir du Ler écologistes n'ont jamais été 
1* r juillet. aussi actifs. Ils viennent de lancer une 

Deuxième objectif de la politique campagne nationale contre l’atome, 

gouvernementale, la réduction das Appuyés par les influentes jeunesses 

importations do pétrole et de pro- du parti du centre et les commu- 

duïls pétroliers, qui représentaient nisles. Ils espèrent, en quelques 

en 1977 72 B /o de la consommation semaines, réunir les signatures de 

énergétique totale. En diversifiant plusieurs centaines de milliers de 

ses aprpovïslonnements par la Suédois réclamant un référendum 

conclusion d’accords bilatéraux, avec avant les législatives de septembre, 

la Norvège par exemple, le gouvar- L’opinion est très partagée. Il existe 

nement espère réduire d’environ un une contestation au sein de toutes 

tiers les Importations de pétrole d'ici les formations politiques ou presque, 

à 1990. et U est évident que la Cher les sociaux-démocrates, un 

réussite de cette politique est liée groupe de travail e demandé au parti 

au succès des économies d'énergie, de réviser ses options en matière 

Le point qui retient le plus i’atten- énergétique, trop axées à leure yeux 


LÉ DANEMARK PARALYSÉ 


PAR UNE GREVE 
DES SERVICES PUBLICS ‘ 

(De notre corresponiianteJ: 
Copenhague. — Pn mouvement 


fonctionnaires et employés du sec- 
teur public f700 000 personnes) a 
paralysé, en partie, le Danemark, 


jeudi 15 mars. Le courrier „„ 
pas été distribué. les autobus se 
sont arrêtés, les instl tuteurs n'ont 
pas fait leurs cours, las opérations 
dans les hôpitaux- ont été repous- 
sées et certains commissariats de 
police n'ont pas répondu aux ap- 



pels téléphoniques. 

Motif Invoqué pour cet arrêt de 


travail : l'organisation de 
nions syndicales pour protester 
contre la façon dont se déroulent 
les négociations pour le renouvel- 
lement des conventions collecti- 
ves avec le ministre des finances, 


* '* 2* mi M 
-■>#* èâMMè 


celle des rétributions du secteur t ^r- 


En principe, les fonctionnaires, 
l'ont pas le droit de grève nirns 
les règlements qui fixent leur sta- 
Boufflent mot des stuc- 


■ ., « *■»-****» 


tiond éventuelles en cas d’arrêt de 


travail — G. O. 


même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 


USA 


avec les circuits accompagnés 
Ô&Ateüeo 

Organisateur de voyages spécialiste des Etats-Unis 

• 5 circuits des plus complets, 

de F 6.200à F 10.580, - 

# programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 

• nombreux départs garantis jusqu’en octobre, 

• accompagnateurs français. 

.Inscription auprès da votre Agent de Voyages. 



passerait de 14,80 2 17,3 doUxrs. — 


f Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l’Hydraulique de la mise en valeur 
des terres et de la protection de l'environnement 
(O N A P A R C S) 



AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres national et International est lancé 
en vue de l'acquisition de différents matériels de travaux publics 
et de bâtiment. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer ou demander par 
correspondance le cahier des charges au Service des Marchés de 
L'ONAPARCS - ROUTE DU KADDOUS - DRAR1A - ALGER 
Les offres, nécessairement accompagnées des pièces réglemen- 
taires, doivent parvenir à l'adresse ci -dessus avant le 30 mars 1979, 
'igueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
durée de quatre-vingt-dix joure. 


déloi 


jEn Suisse*. 


Des études sérieuses 
pour l’avenir de vos enfants 



Ecole CHANTEMEHLE Fûtes et garçons, du jardin, d'enfants à 
la 3e CBXJ.C.) 

TéL 1941/21531193 


CH-1807 BLONAY 
Institut PJEtÊAUPINA. 


Collège international de jeunes filles de 
11 &.21 ans. Etudes secondaires de 6e à 
~~ T>. Ecole de commerc© et 


CH-16Q5 CHEXBRES 
Institut Dr SCHMIDT 


Collège international de jeunes gens de 
14 à 21 ans. Baccalauréats. Diplôme de 
commerce. Ecole de langues. 

Ta 1941/21 39 51 12 Tflex 25495 
Sur simple demande, l’Institut dé votre choix vous enverra tonte sa 
documentation et ses programmes. Mieux encore, vous pourrez reo- 


CH-190S LUTR.Y 


contrer en personne les 21 et 22 mars 
M. Jean 


M. Marc deSMET 


à MARSEILLE 
au GRAND HOTEL NOAILLES 
«, Canebièrû TéL (H)54914& 


4 NICE 
à ÏHOTEL MÉRIDIEN 
Pram. des Anglais TéL ($3) 82252$ 


i BORDEAUX 
à ÏHOTEL AQUITANIA 
Quartier da Lac TéL(5$)5D8380 


de vans renseigner complètement sur 
ÏTiSSrSm™? T 065 MÊUlt troUTCra Iet cond^OT idéales pour 
le développement de sa personnalité et la réussite dé ses étude. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 U MOSI DE JIM «OMET 
4 . ffiOCHI-OBJENT 

— Le projet de traité de poix 
israélo-égyptien. 

5-BL ASIE 

— JAPON : renaissance du 

G. DIPLOMATIE 
B- 7. EUROPE 
B à 12. POLITIQUE 

— La session ex troord maire 

14. SOCIETE 

— Les .petites annonces 

Libération en accusation de- 
vant le tribunal de Paris. 

16. EDUCATION 
SPORTS 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 17 A 25 

- Les DOM-TOM en panne 
dans le PacUlqae. 

- L’Irlande jone et gagne. 

- Les dangers de vendre dw 


thélle ; hippisme ; Jeux. 


26. RELIGION 
35. EQUIPEMENT 
— TRANSPORTS : h Campa 
gnie * “ 

deax 

27 à 31. CULTURE 

— THÉÂTRE : l'Echange, de 
Claudel. 

— MUSIQUE : le quintette Nid- 
sen à Pantin. 

36 à 31 ECONOMIE 

— La crise de la sidérurgie. 

— « Vingt ans de réussite alle- 
mande » IV), par Alfred 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd’hui (32) ; Carnet (32) ; 
«Journal officiel» (321; Loto 
(32) ; Météorologie (32) ; Mou 
croisés (32) ; Bourse (39). 


Le numéro du «Moud 
daté 16 mars 1979 a été tiré 
à 590 657 exemplaires. 



{NOUVEAUX TISSUS) 
“COUTURE" 
PRINTEMPS-ETE 

Soes Imprimées exclusives. 
Lainages originaux, tweeds légers, 
rayures, carreaux, gabardines. 


■ Nouvelles impressions de charme, 
des dessins inédits. 

■ Tissus exotiques, h Dunettes. 

* Cotons anglais, depuis 13,50 F. 

■ Phjmeîis, ajourés, crépons. 

■ Tissus brodés, nouveaux i mis, 
dentelles, brochés, soieries. 

RODIN 

36. CHAMPS-ÉlYSjES . PARIS 



A B C D E F G 


M. Cheysson demande ans Neuf 
de coanir les risques politiques 
des investissements miniers en Afrique 


De notre correspondant 


miniers dans les pays en 


, y participant • 

création de fonds nationaux 


entreprises minières européennes Elle recommande que la Banque 
“ ‘ particulièrement — •— - — 


le degré de dépendance exté- Surtout, constatant que certains 


rlerire de la Communauté pour risques 


l approvisionnement en matlè- suffisamment ou du pmi ns inéga- 
p r enti ères industrie Des se lement couverts par les organis- 
moyenne autour de mes compétents des Neuf, elle 
. ..... propose d’instaurer une garantie 


75 %. Il est donc urgent de î 


encouru- communautaire qui couvrirait les 

— suropeens risques non prèv 

Investir dans les pays en voie tèmes nationaux. 

Cette garantie serait accordée 


JDt, pour commen' 

signataires de la convention de ü83 projets reconnus par les 


Neuf comme présentant un ln té- 


Lomé. 

Tel est le thème développé, n 1ère ^proposition se heurte 

.iaH. mara an mnrt — coalition dU Silence de \ 


communautaire. Cette der- 


jeudi 15 mars. 


de presse par 


nivemements t>, en fait surtout 
pêBi chargé de la poUtlque de mèmMK^aioK^qûe'tefsôcSr 


M. Cheysson, commissaire 


ï fl 


, les grandes banques 


minière et énergétique soit traité i'.™.™.. C 'est que. a souligné 
de manière approfondie à 1» M. Cheysson. pour les gouverne. 
conférence nunlsténelle CJLK- ments membres < la Cammsnau- 


cadre des négociations pour le 


nt opportun, commente 


: atteint le fond de la désola- 


soient 3 ruinions de dollars par 
an dix années plus tût. 

Pour développer la prospection 
et promouvoir les investisse- 
ments de production, la Com- 
mission a déjà soumis une série 



L \ Anton 

le charme d'antan 
■ le confort d'aujourd'hui 
txc»s petits immeubles au calme 
surplace : 

samedi et lundi de 10H à 19b 
mardi à vendredi de 14h à 19h 
«^CERVI 20, rueCbauchai 


w 


NOUVELLES COUPURES 
DE COURANT A E.D.F. 

Electricité de France a 
procéder le 16 mars à de ne 
breuses coupures de courant qui 
ont affecté l'ensemble du terri- 
toire. Entre 10 heures et 10 h. 30, 
il manquait 15 000 mégawatts, soit 
près de 40% de la demande de 
pointe. 12 000 mégawatts ont donc 
dû être délestés, les industriels 


entre 10 heures et 11 heures, s 
une baisse de la production de 
30 % dans le thermique, les lacs 


Une manifestation a eu 
devant le siège d'EJDP. 

Sur le fend du conflit — 
blâme infligé à vingt-huit agents 
pour un mouvement revendicatif 
que les dirigeants d’EJJF- ont 


comité ad hoc chargé d’estimer 
si l’attitude des chefs de bloc 
était conforme au droit de grève. 


La CJJ3.T. a déjà manifesté 


veinent la semaine prochaine. 


Les Vietnamiens niassent des tronpes 
près de Hanoi et de Hafpbong 

«Nous tuxmc achevé le retrait des affaires étrangères, une se- 
dit Vietnam ce soir», a déclaré, mairie après le. retrait total des 
jeudi 15 mars, M. Hua Guofeng à Chinois. Elles porteraient sur 


M. Mlnobe. gouverneur de Tokyo. 


les mesures urgentes > à prendre 
du maintien de la paix. 
Vendredi, d’autre part, le Laos 
o accusé la Chine de c grignoter» 
/"S”? son territoire ; deux bataillons 


Aucune confirmation officielle de 
cette nouvelle n’a encore été 

donnée à Pékin, n est, en reran- , c"toe"dèT^oto 


de ses divisions, qui sont t 
portées à bord d’avions et de 
navires soviétiques. 


de vie plus humaines que dans le 

_ passé, quelque quarante mille 

- Celles-ci devraient commen- Khmers rouges harcèlent les Viet- 
. niveau des vioe-ministres namiens et leurs alliés locaux. 


En Espagne 

La police a démantelé un réseau terroriste catalan 

De notre correspondant • 


Madrid. — La police de Barce- Vendre II à abandonner 
lone vient de démanteler une prise et à s'enfuir e 
organisation de guérilla quL à avant de se fixer en 
l’instar de ÏETA. se proposait de n a été arrêté à Barcelone où 


m entre - 
France 
Andorre. 


la Catalogne par les il- était revenu U y a quelques 


tulée Armée populaire catalane, 
était dirigée par un industriel de £re 
soixante-quatre ans, M. Jalme catalane iPy* 


tnêe^jjopu 


José -Mari a Baptista 


tlonal catalan 


• M. David Owen. secrétaire 


lande et Bangladesh), ainsi qu'à 


C.C.B. CLUB du SAMEDI 

17, rue d’Aboukir, 75002 PARIS 
MÉTRO SENTIER - TEL. 233-42-59 

PRÊT A PORTER 

HOMME - FEMME - ENFANT 


RETOUCHES 

GRATUITES 


LE PRINTEMPS AU C.C.B. 

Des articles mode, de qualité, à des prix discount 

Madame 

Choix d'imperméobles mode, en affaire spéciale à partir 

de 200 F 

Imperméable en gabardine style anglais, raglan 

(67 % polyester, 33 % coton) 295 F 

Gabardine raglan avec capuche (45 % laine, 55 % 

îxkïssterl 350 f 

Choix de tailleurs couture à cartir de 595 F 

Choix de robes à partir de 159 F 

Choix de jupes à pertir de 95 F 

Monsieur 

Grand choix de costumes 2 et 3 pièces à partir de ^ 399 F 
Choix d'imperméables â partir de 229 F 

Enfant- 

Jolis imperméables très mode (74 % PVC, 26 % coton! , . 1 1 5 F 

Imperméables en popeline légère [67 % polyester, 33 % 
coton) 138 F 

1 — 0/ de ruait» supplémentaire & la Caisse sur présentation I 
3 /O ne ce bon valable jusqu'au samedi 31 mars 1979 Inclus. | 

«mil mrmm. e „ lunii ïïïïiSî.VEKî « w 

NOCTURNE : mardi tusqurd 21 heures. 


LWe POPUM^ cutané . g- HTStSBSWS TB 

commis peu d attentats, mais ils rachat des stthk uvrafr «/nn 
étalent retentlaanfe Enrnil 1377. pei n t4 Slé à Paris. UcrgSûsL- 
elie a tué m industriel très connu ti on ne compterait guère plus 


vingtaine de militants, r 


charge de plastic attachée autour 
de sa poitrine. En janvier 1978. 
elle a utilisé la même technique li 

M. Joaqulm Viola, ancien région? 


radio et de plusieurs 
cachettes à Barcelone et dans sa 


tué en même 
femme. Les a 
de M. Bulto avaient < 


CHARLES VÀNHECKE. 


maire de Barcelone, qui a été La police af tome avoir Iden- 
*" x * “ “ “ tlfié la plupart de ses msmtares. 

Des demandes d'extradition se- 
, ar ^T s ront adressées aux différents pays 
: sont réTugléa. C’est la 

fois qu’une organisa- 

1 de cette sorte est découverte 

. Catalogne, n exisfe 

siné. quelques mois apres leur pes Indépendantistes ^ __ 
sortie de prison. M. Viola et son région, mais lis sont minoritaires, 
épouse- Le coup de filet policier La grande majorité des natlana- 
avalt Incité M. Jaime Martinez listes catalans ont choisi les 
moyens démocratiques de la lutte 
' politique pour soutenir leurs re- 

Au Canada 

l£S ÉLECTIONS DE L’ALBERTA 
CONFIRMENT LA POPULARITÉ 
DU PRBilER MINISTRE 
M. LOUGHEED 

Edmonton, Alberta (A J? JP J. — 

Les électeurs de l'Alberta ont 
porté aù pouvoir, mercredi 
14 mars, pour la troisième fois 
consécutive, le gouvernement pro- 
gressiste-conservateur de M. Peter 
Lougheed, lui assurant une écra- 
sante majorité : il obtient 74 siè- 
ges sur les 7S que compte l’Aï 

blée législative d'Edmonton. 

Le parti de M. Lougheed a 
même remporté les quatre nou- 
veaux sièges créés depuis le! 
dernières élections générales d< 

1975, qui lui en avaient donné 
69 sur 75. L’opposition — le parti 
du crédit social (droite populiste) 
et le parti démocratique (de ten- 
dance social-démocrate) — n’a 
fait que conserver les sièges 
qu’elle détenait dans la précé- 
dente Assemblée. 4 pour le parti 


Le premier ministre Alberta in 
’ - ‘ _ i long de sa cam- 

. _ .air '■ 

de disposer de 
naturelles comme elle l'entend. Il 
s’oppose au pouvoir central d’Ot- 
tawa qui veut contrôler l’ensemble 


M- Lougheed a néanmoins rêal- 


suis Canadien avant d’être Alber- 
tain s. refusant ainsi d’être assi- 
milé au premier ministre Indé- 
pendantiste du Québec. M. René 


a’CSt px# « indépendantiste : 


t garder dans les mi<«« 


Mexico et quatre à Acapulco, 

la côte occidentale. Mais le bilan 
pourrait être plus lourd, car on 
compte cinq cents blessés, n y 
aurait d’autre part trois mille 


tude évaluée à 7 sur l’échelle de 
Rlc h ter par l’institut mexicain 
de sismologie; à 7.75 par des ins- 
tituts européens. L’épicentre était 
dans l'océan Pacifique, à trois 
cent vingt kilomètres au sud- 
ouest de Mexico. — 1ASJ.) 


Les Nouveaux 
Constructeurs 

Voir en page 7 : 

“Des maisons 
pour 

mieux vivre” 


Le conflit 

du Sahara occidental 

- LES NÉGOCIONS 
REPRENDRONT BIENTOT 
ENTRE SAHRAOUIS 
ET MAURITANIENS 

(De notre correspondant) 
Alger. — « L'armée de Kbérn- 
tkm populaire poursuivra en pro- 
fondeur r offensive Souari. Bon- 


que le dernier soldat 


— . ministre 

des affaires étrangères » de la 
République arabe sahraoui démo- 
cratique (R.A-SJ3.) dans une 
conférence de presse tenue jeudi 
15 mars à Alger. Si l’on en croit 
le dirigeant du Polisario, la mise 
place à Rabat d’un « soi- 


rtoration de la situation interne 
dans le royaume s. 

Le dirigeant sahraoui 


parler» entre les responsables de 
Nouakchott et le Follsario. Ces 
négociations, a-t-fl laissé enten- 
dre, pourraient bien être cefles 
de la dernière chance. 

D a confirmé les Informations 

S bllées à Rabat selon lesquelles 
violents combats se se ratent 
déroulés ces derniers jouis près 
de Smara, au Sahara occidental ; 
mais il a qualifié d* c imaginaire » 
le bilan donné par les autorités 


sahraoui lie Monde du 15 mars). 
Selon M. Brahim Hakim, deux 
engagements se seraient succédé 
les 12 et 13 mais, et les maqui- 
sards auraient eu le dessus. Le 
premier aurait coûté aux forces 


marocains, huit autres étant fait 
prisonniers. — D. J. . 


M. JEAN HUTEAU EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DE L’INFORMATION 
A L’AGENCE FRANCE-PRESSE 


de ses fonctions. 

Sur proposition de M. Roger 
BouzLnac. président-directeur gé- 


chef, est 

directeur de l'infor- 
mation pour le personnel Jour- 


naliste. M. Michel Saint-Pol, chef 


pour les affaires internationales 
(nouvelle direction créée à l’Agen- 
ce), tandis que M Michel 
Nouaissas, chef du service photo, 
prend également le titre - de 
directeur. 

[Agé de cinquante - neuf sue, 
M- Jean HUteau a été notamment. 
Ces dernières années, chef du service 
espagnol de l’agence et rédacteur en 
cbef. zt est actuellement directeur 
des bureaux de l'AJJ. aux Etats- 



Un piano droit pour 8350 F ttc 

Larges possfcïftés de crédit personnalisé, 
hamm, venez visiter nos 5 étages 
d’exposition entièrement rénovés offrant 
ie plus grand choix de marques de Paris. 

Nevl-Occîsicm- Verne -Achat-FteparatJons 
Accord-Transport 




135- 06 r. de Rennes, T, 



sur les séjours au 

MAROC - TUNISIE - GREGE 

dès la 2e semaine en mai -jim - septembre -octobre 

GRECE - 8 1. à Mykonos 590 F-1 5 j. 790 F-CIrcuit 8 L 1 j050 F 

* (- Restinga 730 F-15]. 1.095 F-Orcuit 151. 1J990 Fl 

ïtSSniTfit! 53 ^ 1 ^j- 795 F-Orcuit 8 j. 990 F |j 

*avton compris 


TU RQUIE - 15 j. Circuit -Séjour 990 F 


EGYPTE - Circuit 1 4 j. 3^00 P 
CHirc - 9 circuits à partir de 8570 P* 
INDE-THAÏLANDE- 19 j. 6.300 R 
USA - Circuit Cabfomie 14 j. 4.600 P 


mombheux 
VOLS SPECIAUX 


jeunes sans frontière 


WéhoBoio^TaatAxai . 

3g,raedyBom donBH» -75Q(» PAfQS IHébpCMsWanHBfc^ -T*.23&MJ2 
7, BdS Msrcd - 75013 PARS (UAtro ^ MwceQ -TéL 33SA7Æ9 
v _ 12 bureaux en pmfcice J 






